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Le bien*aimé curé de Saint*Roch de Richelieu décédé 

après une très longue maladie

bê révérend Joee^h Wr&ël Oouxteman* 
che, que *a meleidie inclinait ver» la tom­
be depuis déjà plusieurs années, Nient 
U y deeœndre en emportant les regret* 
de tou» ceux qui l’ont connu. Avec la 
précision OU*il avait constanunent mise 
en toutes choses il a pu suivre le» progrès 
de ton mal et en prévoir le terrible dé­
nouement. Ce n’était d’ailleurs que pour 
s’y mieux préparer, ce qu’il a lait sans 
frayeur et avec toute ia résignât ion des 
saints.

Xé & Saint-Jude, le 26 mars 1847, d’une 
ancienne et honorable fami’le canadien­
ne, dont il a lui-même «oigneuKement re­
tracé la lignée depuis son arrivée au i>ays 
vers 1660, il avait puisé à son foyer l’a­
mour de Dieu en même temps que celui 
de sa patrie. Aussi, dès l’ûge de treize 
ans, avant même d’entrer au collège de 
Saint-Hyacinthe, avait-il formé ie pro­
jet de se consacrer un jour au Seigneur, 
comme prêtre. L’enfant de bonne volon­
té a été béni et, après de solides études 
tant cléri%a!es que classiques et philoso­
phiques. il recevait en eftet l’onction sa» 
cerdotsle des mains de Mgr Chs Laroc­
que, le 24 février 1872.

Pendant quatre ans et demi plusieurs 
curés l’ont eu ensuite successivement com* 
me vicaire : M. Solv, à La Présentation; 
MM. Dumontier et Marchessault, à Saint. 
Aimé-sur-Y&maska ; M. Saint-Georges, 
à Iberville ; M. le G.-Y. Millier, à Sorel, 
et M. Michon, à Saint-Ours. Puis, en 
1876, il devenait à son tour curé de Saint- 
François-Xavier de Shefford ; en 1884, 
de Saint Louis de Bonsecours, et en 1889, 
de Saint-Roch de Richelieu.

S’il s’est montré partout homme d’or­
dre. il s’eet de même éminemment dis­
tingué par son affectueux attachement 
aux confrères et par sa franchise poussée 
ô son degré le plus admirable. Os trois 
qualités ont été en quelque s<*rlc ches lui 
le centre de toutes les autres vertus qui

font le» vrais ministres du Très-Haut. 
Après cela, on n’a pa« été étonné de voir 
un»» foule 71e prêtres s’empresser de le 
visiter une dernière fois sur son lit de 
souffrances a>n de lui prouver combien 
i! était vénéré et aimé uo tous.

Les membres du partisans Ontario,sont arrivés hier 
il un arrangement temporaire à propos de 

la chèfrerie

ON OFFRIRA UN SIEGE A L’HON. M. FOSTER

(De notro envoyé spécial)

Feu M. l’abbé Courtemanche.

Tl est décédé le 5 décembre 1900. Son 
service funèbre et son inhumation auront 
lieu à Saint-Roch de Richelieu, le 11 dé­
cembre 1900. à 10.30 heures du matin, 
après l’arrivée du train, qui laisse Saint- 
Lambert, à 8.25 heures a.m.

C’EST UN
Il n’y a pas eu de meurtre ni de tragédie et ancnn 

agent de sûreté n’est ailé à St Constant, hier soir

UNE SIMPLE PETITE BAGARRE

Lw» journaux de ce matin ont publié 
la dépêche suivante, qu’ils ont accompa­
gnée de commentaires et de titres à sen- 
ration :

Saint-Constant^ P. Q., fi — Bagarre 
sanglante, ici. Un homme assommé. En­
voyez un détective immédiatement. 

Signé : PIERRE CHOQUETTE.
L’un de nos confrères disait que cet 

important télégramme a été envoyé au 
chef de sûreté, M. Carpenter, qui a aus­
sitôt envoyé les détectives Lamouche et 
Charpentier, sur la scène do la ,4tragé- 
die”, qui, ajoutait-il, est arrivée à la sui­
te d’une assemblée politique contradictor 
re.
Un autre journal annonçait que rotre 
bureau de détective n’ayant pas juridic­
tion en dehors de la cité, n’avait pu pren­
dre action dans cette affaire. On intitu­
lait cette histoire : “Un meurtre à St 

JL onstant” et on imprimait cette rubrique

en très grosses lettres, sur une largeur 
de deux colonnes.

Informations prises au bureau de M. 
Carpenter, nous avons découvert qu’au, 
cun détective n’est allé à Saint-Constant. 
De plus, nous avons envoyé un représen­
tant à cet endroit, pour s’enquérir des 
faits de ce grand drame.

Voici la vraie version de la “tragé­
die”, telle qu’il nhus la rapporte :

La bagarre en question est loin d’a­
voir la gravité que lui prêtent les jour­
naux du matin. Voici fee faite :

M. Koch Favreau avait une discussion 
aseez animée avec M. «Miron, quand Pier­
re Choquette, sans aucune provocation, 
intervint et frappa M. Favreau. Celui-ci 
répliqua par un vigoureux coup de poing 
qui envoya rouler son amaillant par ter­
re. Choquette avait le nez cassé.

La bataille se termina ainsi. Les deux 
blessés, Choquette et Favreau, sont si 
peu en danger qu’ils ont voté aujourd’hui.

CETTE CROSSE 
Tl

Ce que dit le président de la 
“ General Electric Co 99

AU MSH UCAmiQUF
Le personnel enseignant au High 

School catholique vient de s’accroître 
d’un professeur de musique dans la per­
sonne de M. Louis Ratto, ex-mattre de 
chapelle de l’église Xotre-Dame.

M. W. R. Brock ,préaident de la “Ge­
neral E.ectric Co.”, a déclaré à un re­
présentant de “La Presse”, hier, que le 
contrat entre cette dernière comi>agnie 
et la “R\val Electric” devait se signer 
hier eoir. et que le prix payé était de 
*,")(,0.000. M. Brock ajoute que, lorsque 
la Compagnie sera en pteine opération, 
elle pourra employer environ 250 hom­
me* de plus qu aujourd’hui.

GROS ACHAT
M. S. H. donee, vice président du 

ehemin de fer de l’Est de la vallée du 
Richelieu, et maire de Sabrevois, arrive 
«!e IT.e du Prince-Edouard, oû il a aohe- 
î* pour environ $40.000 de produits de 
f»'rme. pour le compte d’une maison de 
Poitou.

TRISTE SURPRISE

l/es nombreux amis de M. George \\ . 
Shannon, agent du Grand-Tronc et de 
la Canadian Express Company, appren­
dront, avec regret la mort de son fus. 
Frank E. Shannon, décédé hier * 
Agathe. Tve jeune homme a succombé à 
la phtisie ; il avait été envoyé là bas 
pour y suivre un traitement spécial, et 
bien qu’il sût parfaitement que sa condi­
tion s’empirait il n’en laissa rien savoir 
A «es parents afin de leur épargner d’inn 
tiles inquétudes. M. Shannon monta hier 
sur le train de Ste Agathe pour aller 
voir son fils lorsqu’on lui remit un télé­
gramme lui annonçant nue son* fils était 
mort subitement le matin. Le jeune hom­
me était ftgé de 20 ans. Scs dépouillea 
mortelles sont aujourd'hui A la gare Bo 
naventure en attendant d’étre envoyas 
A Valley field oû elles seront inhumées 
sur le terrain de la famille.

MONUMENT NATIONAL
Cours d’Hiftloire

Ce fo:r, M. le profeeeeur Loranger 
donnera, comme d habitude, eon cour» 
d’histoire, au Mmument National.

V

Toronto, 7.—Le premier caucus du 
parti libérai-conservateur d’Ontario a eu 
lieu hier, dans ’édifice du “Mail and 
Empire", angle des rue» Bay et King, 
1 oronto. Seuls les députés et les candi­
dats défaits ont pu y prendre part. M. 
Samuel Barker, député d Hamilton a été 
choisi président, il y avait cent membres 
préeentb. La raison donnée pour cette 
assemblée est la nécessité d adopter une 
ligne de conduite au sujet des contesta­
tion» d'élections. Les organisateurs de 
la convention n’ont rien épargné pour 
éviter la question de la chèfrerie, mai s 
il a fallu .a discuter et on en est arri­
vé à un arrangement final.. Les mem­
bres du caucus en sont arrivés à la con­
clusion qu’il est préférable de ne pas 
choisir le chef à la prochaine session 
et de ne rien faire à ce sujet. Dans l’in- 
tervaEe. l’hon. George E. Foster, ri on 
lui trouve un siège en Chambre, agira 
en qualité de chef provisoire.

il a aussi été décidé de lui donner un 
état major composé de» cina plus ha­
biles députés conservateurs, dans le but 
de faire une forte critique de l’adminis­

tration.
La raison évidente de ce retard dans 

le choix d’un chef, est ie grand nombie 
d aspirants à la succession de sir Char­
les Clipper. Une nomination trop su 
bite pourrait envenimer les divisions 
dans le parti conservateur.

11 est généralement concédé, même 
par les orangistes le*» plus endurcis, que 
Uiarke Waidace n’a aucune chance de 
devenir le choix de ses cotliôgues et que 
son influence dans le parti est chose du 
passé. Son nom n’a pas même été men­
tionné pour membre de l’état-major de 
M. Foster. MM. Osler et Brock, dépu­
tés, de Toronto, sont tous deux prêts à 
passer leurs sièges à M. Foster. M. 
Brock l’a dit lui-même hier, au repré­
sentant de “La Presse,” mai?» M. Foster 
veut se trouver un comté dans le Xou- 
v©au-Brunswick. Il veut représenter cet­
te province et il croit qu’rî peut la ra­
mener au parti conservateur. Ce qu’il y 
a à craindre, c’est que le gouvernement 
refuse d’émaner les brefs durant la pre 
mière session, afin d’empêcher M. Fos­
ter d’entrer au Parlement.

La conduite du Ministre des Colonies est blâmée sans merci par les députés 
libéraux dans le Parlement de Westminster. M. Chamberlain devient 

nerveux sous le ooids des attaques souvent répétés et s’oublie 
dans sa réponse, au point de se faire rappeler à l’ordre

Le gouvernement demande un subside de £16,000,000 et l’Opposition refuse de voter 
cette somme. Lord Salisbury dit clairement que les Boers n’auront jamais 

la moindre particule d’indépendance

Les Elections
dans Montréal

La votation se fait peu bruyam­
ment et quelques arrestations de 
“télégraphes" sont faites.

DIVISION ST LAURENT

CALOMNIEE
La population des Sopt-lls ne se 

compose ni de pillards, ni 
de pirates

Une entrevue avec M, C. E. Delorme, 
président de la Lie des Sept Iles

I M. I.* Ratto. qui vient d’Atr^ nomm«' profe?:- Heur io musiq-ur au "High School" ca­tholique.

Cette institution, qui ne date que de 
l’année 1809. a t*u par son habile admi- 

■ nistration et le choix judicieux de scs 
professeurs, s placer au premier rang 
de» maisons d’éducation do langue an­
glaise. Le choix qu’elle a fait de son pro- 

, fesseiir de musique «‘-t très heureux, les 
connaissances musicales de M. Louis 

i Ratto le recommandaient fortement à 
la position qu’il vient d’occuper.

LE CHOIX DE M. REEVES

Cum ment a rhoi î fp gérant général
du Grand Tronc

L’élection soulève peu d'enthoiHa^me

Un cahoe qui ressemble presqu’à de 
l’indifférence a régné cet avant-midi dans 
la division Ht Laurent, où M. Cochrane 
fait la lutte à l’honorable M. Atwater. 
Si les apparences ne sont pas trompeu­
ses-, si l’enthousiasme est pour quelque 
chose, le résultat sera douteux. Un re­
porter de “La Presse” a visité une par­
tie des comités des deux candidats : à 
ceux du candidat, conservateur, aucune 
excitation, du calme dans les gestes, du 
calme dans les paroles, du calme dans 
les réponses aux demandes d’informa­
tions ; au reste, trois ou quatre person­
nes par chaque comité, lesquelles nous 
disent d’un air calme et découragé : nous 
gagnons.

Aux comités libéraux : afflunce d’élec­
teurs ou de prétendus électeurs, une ac­
tivité fébrile, de l’excitation partout et 
chez tous, de l’assurance dans les répon- 
■ses : ça sent la victoire. “Si les apparen­
ces ne nous trompent pas. a déclaré cet 
avant-midi, un agent de Cochrane, nous 
aurons une immense majorité”. Cej>en- 
dant, M. Atwater ne manque pa^ de con­
fiance.

On dirait que les libéraux de toutes les 
divisions anglaises de la ville se sont rués 
sur St Laurent, tant on y remarque <J*en- 
train. Les salles de comité regorgent de 
monde, et ici et là, l’on a pu remarquer 
certains employés civils aussi actifs que 
le plus dévoué des cabaleurs. .Pourquoi 
se gêner ? Laurier est au pouvoir à Ot­
tawa pour cinq ans : Parent commande­
ra à toute une armée de partisans, les 
employés civils ne courent donc, qu’un 
risque : celui de faire augmenter leurs 
salaires comme prix de leur dévouement 
pour la “bonne cause*. C’est du moins 
ce qu'ils disent.

Voilà ce que l’on a pu remarquer, cet 
avant-midi dans St Laurent.

Quant au nombre des voteurs, il est 
fort restreint, assure-t-on.
PRETENDU TELEGRAPHE au POLL 

No 1 DE LA RUE ST CHARLFS.
Ce matin, le constable spécial Fon­

taine, de la police provinciale, constituée 
en vertu de la loi électorale, a arrêté un 
nommé Josenh St Amour, au poll No 1 
division St Laurent. Le constable a ra­
conté que dès sept heures du matin, aus­
sitôt aiprès l'ouverture des poilu, un in­
dividu inconnu se présenta au po41 et 
■demanda à voter au nom de M. Gervai.i. 
Une des personnes présentes fit remar­
quer que. d’après ses connaissances, cet 
■électeur était décédé depuis bien 1ong- 

; temps, et l’officier en change du pol! en 
fut averti.

Lorsque le prétendu Aï. Gervais s*a- 
i perçut qu’il se brassait quelque chose d’a­

normal autour de lui, il montra ses ta­
lons.

, Depuis cet incident, pas moins de huit 
j personnes t*ç pré-tentèrent demandant à 
l voter m nom de M. Gorvai-. Finalement 

on ré soi’ut de donner un exemple.
D’après M. Fontaine, le prévenu au­

rait été requis de signer un affidavit, 
mais ce dernier dit qu’il n’a pas compris 
1 Vinement ’a nature du document qu’il 

. signait. Tl p’aide non coupable. L'en­
quête s'instruira mercredi.

QUARTIER STE MARIE

Les élections, dans -e quartier Ste Ma­
rie. se font avec hciuwnip d’entrain, 
quoique > tout, se fasse d’une façon pai­
sible. I1 semb’e y avoir plus d’entrain 
dans les quartiers du Dr Lacombc, Ce­
pendant, ù 1.30 heure le Dr Lavioîet- 
te réclamait 539 de majorité.

De sinistres rumeurs ayant trait au 
naufrage du “St Oiaf” ont trouvés place 
dams les colonnes de certains journaux, 

i tes jours derniers. D’aucuns, en effet,
! ont prétendu que les naufragés de ce mal- 
; heureux navire n’avaient pas trouvé la 
1 mort dans les flots mais avaient été tout 
! simplement pillés et massacrés par la po­
pulation des Sept-Iles. En toute justice 
pour lee pêcheurs des côtes et la popula­
tion en question, noqp devons dire que 

j tout ortu est complètement faux. C’est du 
moins ce qu’a d-f—Wé, ce matin, M. C. 

! E. Delorme, président ft gérant de la 
i Compagnie des Sept-Iles à l’un des re­
présentants de “La Presse ’. M. Delor­
me connaît très bien la région susmen- 

: tionnéc et les gens qui l'habitent. Il vi- 
' rite régulièrement les Sept-Iles deux ou 
: trois fois l’an et peut conséquemment, 
i parler en connaissance de cause. M. De­
lorme s’inscrit en faux contre ces ru­
meurs et affirme que le caractère des ha­
bitants des Sept-Iles les aurait plutôt 
porter à secourir les naufragés par tous 
les moyens possibles.

LE DUC DE MANCHESTER

1 Et sa jeun© épouse, sont partis pour 
Cincinnati, hier soir

New-York, 7 — Le duc et la duchesse 
de Manchester sont partis pour Cincin­
nati, hier soir. Ils voyagent dans le char 
privé de M. Eugène Zimmerman, nère 
de la duchesse. M. Zimmerman, Miss 
Evand et Melville Ellis, secrétaire du 
due, les accompagnent. duc et la du­
chesse de Manchester espèrent revenir 
ici, dans six .semaines.' ;

DES NARCOTIQUES
Un Sorellois volé

Vers deux heures et demi cet après- 
midi, la police a été avertie qu’un M. Hi­
laire Godin, de Sorel, avait été accosté 
par deux individus qu’il rencontra dans 
unhôtel d’Hocbelaga. Godin était à la re­
cherche de sa soeur. Conduit dans une 
maison borgne on lui administra des nar­
cotiques et on lui enleva une bourse de 
$50.

TOL DEC LIVRE

Moïse Brière. était, traduit ce matin 
devant le magistrat par Je détective Gal­
lagher. sous prévention de vol de cui­
vre à la compagnie du Pacifique. Le pré­
venu prétendit l’avoir acheté. Une quan­
tité de ce cuivre fut trouvée chez un mon­
sieur Carrière, qui refusa de livrer les 
effets volés et de laisser examiner ses li­
vres d’entrées, par l’agent de la sûreté. 
Le magistrat s’est montré ahuri, à cause 
du langage un peu tapageur du regratticr, 
et lui a ordonné de produire le cuivre en 
cour.

CES PETITS COCHONS

Ils crient quick ! quick !

VOL DE CHARBON

La Compagnie du Pacifique Ca­
nadien a confié la garde de 
ses dos de charbon à un groupe de détec­
tive* d’expérience, nui guettent chaque 
«isine. Malgré tou te les mesures rigoureu­
ses et la sévérité des juges, il v en a qui 
ont assez peu de respect pour )a loi pour 
s aventurer sur la propriété d’autrui et 
ne voler du charbon. C-e matin, Etienne 
Charbonneau comparaissait devant le ma­
gistrat et avouait sa faute. Il sera con­
damné la semaine prochaine.

Londres, 7 — La discussion de l’adres­
se en rqpon*e au discours du trône a 
été très animée, hier soir, au parlement 
impénal. M. Joseph Ch a m be liai n y a 
reçu de rudes coups. Jamais, parait-k, 
l’enceinte historique de Westminster n'a 
été témoin de tant d’invectives.

Pendant des heures. Ica accusations, 
la satire et les insultes pleuvaient sur la 
tête du secrétaire des c.odouies. M. Cham- 
beiiain, les bras croisés, la tête penchée, 
h tout «supporté sans froncer. Sir Henry 
Campbell-Bannerman, chetf de l'opposi­
tion, a parlé dans les yeux du ministre 
déc a rant que celui qui a oublié des let­
tres privées pour servir des fins politi­
que» devrait être excûu et ostracisé de 
toute société respectable.

M. Arthur J. Balfour, leader du gou­
vernement, faisant allusion aux compli­
ments de Sir Henry Campbell-Banner- ! 
man à certains ministre» disparus, a dit ! 
que celui-ci est si généreux qu’il pour- ; 
rait même faire à l’avenir de» félicita­
tions à M. Chamberlain. Un libérai! s’est 
écrié : “H y a de» limites à toutes cho­
ses”, et toute la Chambre de rire et j 
d’applaudir.

A un moment donné, M. Chamberlain 
s’est levé pour interrompre. Il s’est fait , 
un silence morne. “Ce n’est pas vrai”, i 
s’est écrié le ministre, niant qu’il ait ja­
mais prétendu, dans la dernière élec­
tion. que les comtés perdus par le gou­
vernement étaient vendu» aux Boers.

E était plus de onze heures lorsque i 
M. Chamberlain s’est levé pour répon- : 
dre à l’orage d’attaques lancée» contre 
lui. Il était nerveux et cachait mal non 
excitation. Commençant d’une voix trem­
blante. iî a nié avoir accusé M. Ellis ; 
de trahison; il a nié qu’il ait jamais vi- | 
lipendé .ses accusateurs ; il a déclaré 
que l'on voulait éviter le but de la ses­
sion pour l’attaquer. Excessivement ir- ■ 
rité par ^es interruptions et le tumulte, 
il a perdu tout contrôlé de ses nerfs et, | 
au milieu d’une terrible excitation, il a 
traité de “charretier” l'un <Tes députés 1 
libéraux.

L’Orateur a rappelé M. Chamberlain 1 
à l’ordre et île ministre impérial a dû re­
tirer cette épithète et faire a-poTogie. 11 j 
venait de se défendre au sujet de la cor- i 
respondance Ellis, lorsqu’il a été inter­
rompu par l’ajournement de minuit.

Aujourd’hui, l’opporition proposera un 
amendement à l’adresse, 'yaâé sur le fait ( 
que le gouvernement refuse d'annoncer j 
sa politique.

Au nombre des événement» impor- ’ 
tant* de la journée. f*e trouve la déclfi- ' 
ration de M. Baîfour, niant qu’aucun ; 
membre du cabinet ait jamais prétendu 
que le» républiques boers devaient res- ; 
ter colonies de la Couronne. “Cette pha­
se restreinte de liberté, a dit M. Bal- I 
four, n’est qu’un expédient temporaire.” I

Pendant que M. Balfour faisait une 
déclaration solennelle allant à dire que

bulletin
SAISIE CONSERVATOIRE

Dame Juba Farrell a pri» une saisie 
conservatoire contre »on mari, Owen 
McGaracher, dans une action en sépara­
tion de corps et de biens pour sairir 
tous le» meubles qui «e trouvent sous I 
le» noms de la demanderesse et du dé­
fendeur en la possession de la Banque 
d’Epargnes de la cité et du district de | 
Montréal, mise en cause.

le gouvernement ae montrerait sévère 
et miséricordieux pour son brave enne­
mi, un député libéral s’est écrié : “11 
vaut mieux que les Boers êUnon les An­
glais soient mort».”

Le gouvernement a produit en Cham­
bre le budget de la guerre. Le plus grand 
secret entoure ce document, mais on 
croit qu’il se chifîe à £13.000,000. r’est 
à dire £6o,0t0,000 pour l’Ainque-lSud, et 
£3,000,000 ou £15,000,000 pour la Chine.

On dit que Sir Charles Dilke propose­
ra en amendement que les dépense» de 
ïa guerre soient payées, en partie, par 
le chemin de fer Netherlands, et les 
droits miniers imposés par le gouverne­
ment du Transvaal, mais dont la per­
ception a été retardée par la guerre.

Le discours de M. Henry Campbell* 
Bannervnan a été long et satirique. Il 
a dit que les libéraux ne s’opposent pas 
à ce que les républiques boers soient 
données à la Grande-Bretagne; mais 
avant de voter un chelin, ils veulent 
connaître la politique dn gouvernement. 
AT. Balfour s’étant restreint dans le» 
généralité», sur ce sujet. Sir Henry a 
annoncé que les libéraux s’opposeront 
au vote des subsides.
DANS LA CHAMBRE DES LORDS.

C’est le comte de Latham, conserva­
teur, qui a proposé l’adresse en réponse 
au discours du trône, dans Ja Cham­
bre-Haute. Il a exprimé l’opinion que la 
fin de Ta guerre est encore éloignée.

Lord Kimberley, leader libéral, a in­
sisté sur une déclaration ministérielle 
au sujet de la guerre, et a demandé des 
explication» relativement aux cruautés 
perpétrée» contre les Boers, telles que 
l’incendie des fermes, etc. Il a ajouté 
que l’entente anglo-a lie mande est avan­
tageuse au paye, et s’est élevé contre 
toute tentative de captiver l’empereur 
et l’impératrice douairière de la Chine.

Lord Salisbury, premier ministre de la 
Grande-Bretagne, a rendu hommage à 
l’habileté des généraux Robert» et Kit­
chener, et à la bravoure des soldat». E a 
déclaré er outre que les Transvaalien». 
les Orangiens et le monde entier de­
vraient comprendre que le gouvernement 
ne saurait dévier de sa politique actuel­
le. Toute forme civile ressemblant à 
l’indépendance ne pourrait jamais être 
accordée. La guerre doit suivre eon cours 
et atteindre son inévitable but. Nous de­
vons prouver que personne ne peut, en 
publiant un ultimatum audacieux et in­
solent, forcer le gouvernement britanni­
que à s’humilier et à abandonner se» 
droits. 11 ne pourrait jamais permettre 
de leur laisser une particule d’indépen­
dance. Il n’en dépend qu’aux Boers d’a­
voir aussitôt que possible un gouverne­
ment responsable. Cela peut prendre 
de» années et même des générations.

Quant à la Chine, lord Salisbury a dit 
qu’il ne pouvait rien dire sans révéler les 
secret» ministériel». Quant à la captivité

de l’impératrice, il n’en avait jamais 
entendu j»arier.

Le concert européen, a dit le premier 
ministre, existe et eri. bien solide ; il a 
du succès.

Lord Rosebery, en réponse, s’est mon­
tré très sévère pour le cabinet et surtout 

i pour M. Chamberlain. Il a accusé Jeu 
ministres de négligence, et a dit que l’or­
gueil de l’Angleterre et l’honnêteté da 
e-es hommes publics ont reçu une tacha 

; dans cette guerre.
Après des discours du duc de Devon- 

fhire et de lord T weed mouth, l'adressa 
a été adojitée.

Et la Garde Indépendante Ville* 
Marie

Le drapeau qui sera offert par les dé­
nies de Montréal à Ja Garde lndépeM>«*«n- 
te Ville-Ma rie, le 17 de décembre cou­
rant, sera présenté nar Madame J. B. 

1 Monn, accompagnée ne Mesdames F. La- 
! londe et J. Trouter. La présentation aura 
1 heu dans iïa «aile du Cabinet de Lecture 
Paroissial, No 1717 rue Notre-Dame.

| Le cadeau est un magnifique drapeau 
• tricolore, oeuvre de M. A. Gauthier, do 
j la me Notre-Dame. La hampe est sur- 
! montée d’un aigle impérial, dû au ciseau 
i de M. A. Berlinguet, sculpteur de cette 

ville.
I^a cérémonie promet d’ôtre des plu» 

attrayantes.

l I/IMMACULEE.CONCEPTION 
LESOBLATS

CHEZ

Demain, fête patronale de» Révérend» 
Pères Cblats, le choeur exécutera un ma­
gnifique programme musical. Le sermon 
sera donné par le Rév. Père Lacoste, O. 
M. L, de l'Université d’Ottawa..

Programme : — Messe Sainte-Cécile, 
Gounod ; Offertoire, “Ave Maria”. Du­
bois.

Le soir, à 7.15 heures. Vêpres et Salut.
Sanctus, Sainte-Cécile, Gounod ; “Ave 

Maria”, choeur. Dubois ; Tantum, Wa­
gner.

Solistes. MM. A. Yinet, A. Fournier, 
Ed. Langlois, A. Pagi, Art. Morin. F. 
Dôsormier». Organiste, Mme Béliveau. 
Directeur, J. B. Denys.

ACTION EN DOMMAGES
Vincenzo Vurra, journalier, de Mont­

réal!. doit présenter une requête pour 
ipoursuivre “in formâ pa up fri a* le Grand 
Tronc au montant de $999.00.

Le requérant allègue dan» sa requête I 
nue le 7 septembre dernier, «alors qu’il 
était empolyé de la compagnie défende- 
rfRse. il eut un bras de brisé par la né- i 
gÜgenee, l’incurie et la faute lourde des I 
«autres employés de la défenderesse.

UNE AUTRE INDEMNITE

Un citoyen Américain Un nom de May 
a des griefs contre le GnatcmMa

TELEGRAPHES ARRETES

OUVERTURE DU PÀTINOIR 
LE MONTAGNARD

L’ouverture du patinoir Le Montagnard 
a été fixée h lundi soir et «au delà de 1.800 
invitations ont. été lancées, à i-et 
L’élite de la société de Montréal eva 
Présente. Son Honneur le maire de 
Montréal. M*. K Préfontaine. présidera 
ia fête. Un joli programme musical a été 
préparé pour la cirronstanre.

A NOTRE* HA ME DE BONSECOURS
1a solennité de l'immaculée Conception 

sera célébrée, à Notre Dame de Ronse- 
eours. avec un éclat inaccoutumé, l^e 
programme comprend les morceaux siii- 
vants : . I#Cantique. “G’oire A Marie , de Riga.

“O Cor Amoris”. Riga.
Tic choeur est composé de 25 \oix.

Le» hauts fonctionnaires sont quelque- 
j fois appelés L leur- hautes position» 
d’une manière assez étrange. La nomina­
tion de M. George B. Recve» A la dirce 

■ tion général du Grand-Tronc en est un 
I exemple. lorsqu’il s’est agi «le ehois'ir 

un successeur ft. M. Hays, sir Charles Ri­
vers \\ Üsoii, président de In compagnie, 
domicilié A Londres, a donné rendez 
vous A New York ;iu vice président, M. 
Price, à M. McGuigan et A M. Hays 1m 
rmmr. Tous qu«;tre se ‘-ont autour
d’une table, dans un hôtel, et se sont 
mis à examiner une liasse de demande» 
écrite» par les nombreux a.-pirant-». On a 
beaucoup discuté 1h question, mai on nn 
pouvait en venir «\ une décision. .Les cho­
se# menaçaient de languir, lorsque tout. 
A coup sir Charles River*-Wilson don- 

; n.ant un coup de poing sur la table, s’é­
cria : “By George! que pensez vous de 
George B. Recve» ?”

Tou» oui accepté crtte suggest ion avec 
j grand enthousiasme et quelques minutes 
: plus tard, le télégraphe annonçait A M. 
I Reeves qu’il était nommé A la position 
I «le gérant général du Grand TYonc.

Hier soir, le constable Daigneault du 
poste central était informé qur srois 
individu» avaient été vus rôdant autour 
des voitures de» cultivateur» sur le mar­
ché de la plaro Jacques-Cartier. L’un 
île» enfants affirma qu il en avait vu un 
sortir une poche de aeeeoue son habit et 
y gl’.-ser avec le plus grand sang-froid 
trois petits cochons qui criaient quick ! 
quick: quick! suivant la description (îu
langage dus petits fouillons, qu’en fit le 
naïf bambin.

La police s’occupa aussitôt de ^ette af 
faire. On fit des perquisitions. Tous les 
cultivateur» furent interrogé» tour A 
tour, mais sans résultat».

Finalement on a appris qu’un cultiva­
teur qui était venu nu marché, hier, de 
bonne heure avec un voyage de petits co- 
chont de lait et de volaille#, avait réussi 
fi se débarm «ri aussi tôt après son ar­
rivée de ses petits animaux et avait 
tr.inqiiillement repris le chemin de son 
foyer.

POLICE EN DEUIL

Les capitaine» des différent» poste» de 
police ont été informé»* ce matin, du dé- 

j cès de l’épouse de Uex constable John 
, Hilman. arrivé hier soir, à «on domicile, 
j No 295 rue Wolfe. î/e* funérailles au- 
! ront lieu lundi. Un délégué île chaque

I poste de police nasitera A la cérémonie 
funèbre.

Arrêté pour télégraphe, au poil de la 
rue Colbert, quartier St. 1 eurent, For- 
tunat Galarncau, conduit .ni poste No 
12

Henry Grant, arrêté au poll de la rue 
Vitré, près de la rue St Charles Borro- 
mée, conduit, au poste No 1.

Henri Barin. arrêté pour télégraphe 
au noil 119, division St Laurent, a été 
conduit au poste No 4.

On parle du petif X...
—C"rst un monsieur que je n’aime pas 

ebaucoup. avec sa manie de vous accabler 
de compliments dont ii ne penne j>a» un 

' mot.
I —C’a, c’est vrai, il est eompÜmenta- 
. leur... comme un arracheur de dents !

L’affaire de» décorations.
— Par qui ce» nominations ont-elles été

I faites ?
- Par Decrais... ministériel !
JoT.i mot. d’un paysan. Devenu vieux, 

j il a donné »on bien A son fils, moyen 
i n.int une rente.

Aux dernier» beaux jour» ,il va lui 
rendre visite :

—Eh bien ! lui demande au retour un 
de sc» voi»ow, comment vous a-t f! rc 
çu ? comment y >u» a-t-il traité ?

Gomme si j’avait été »on enfant.
Un vieux savant, déterminé A (prendre 

sa bonne en Cagrawt dé!it de vol. laisse 
sa bourse sur la cheminée.

-Combien y a-t-il dedans ? lui deman­
de sa femme.

Tiens ’ fait le savant en *e frap- 
i pant Ca tête, j’ai oublié de -compter !

Washington. 7.—Le département d’é­
tat a aujourd'hui reçu un protêt formel 
de la part de M. May. ingénieur améri­
cain détenu actuellement de force «m 
Guatemabi. contre les procédures qu oa 
a prises contre lui.

Il se dit citoyen américain, résidant 
temporairement nu Guatemala où un ar­
bitrage vient justement d’être détermi­
né en sa faveur par > ministre «anglais. I 
Après cet incident, on lui donna un pas­
se-port. Avant de partir, il avait char­
gé un avocat, Mtre Wm A. Tuqua de 
Te représenter dans les poursuites qu’on 
pourrait intenter contre lui. L devait ! 
alors A ses employés $12,000. monnaie 
du Guatemala qu’il était dans l’impos­
sibilité de payer par la faute du gouver­
nement de Guatemala de lui payer $113.- 
550 en or américain et qui lui était ad­
jugé.Un de ses débiteurs obtint un bref 
de détention pour l'empêcher de laisser 
le territoire du Guatemala et c*e»t de 
cette décision que se paint M. May 
au gouvernement américain. Dnn» ses 
conduisions d demande $5,000 de domma­
ges.

Trop itmide :
L’empereur d’Autriche reçut dernière­

ment en audience un politicien qui venait 
le remercier au sujet d’une grâce qui ve 
n.iit de lui être octroyée. 1^ pauvre dia­
ble, très inTimidé, tremblait comme une 
feuille et transpirait abondamment. Dan» 
son désarroi, il tira son mouchoir et. en 
même temps, un grand nombre de jiièi e» 
do monnaie »t» répandirent sui* le plan­
cher. “Ma carrière osa brisée”, s’écria 
cl malheureux politicien en se retirant. 
Le souverain rit aux larme» et raconta 
1 histoire au dîner de la cour. Mai», le 
lendemain, le visiteur reçut un pli de la 
secrétacprio iiufiériAle : il renfermait le» 
pièix*» de monnaie qu’il croyait perdue» 
pièce* de monnaie qu’il croyait perdue» 
A jamais.

La Moulardière dépose comme témoin 
en correctionnelle contre de* voisin» ac­
cusés d’accabler leur vieille mère infirme 
de mauvais traitement».

La pauvre femme est, aveugle, dit-il 
au président, et ce* gerdm» IA en profi­
tent pour lui en faire voir de toute* les 
couleur» !

X..., cé]ihâtaire endurci. #e lamente 
dêjft dâvoir ft payer l’impôt établi par 
le projet de loi de M. Piot.

—Alors, mariez-vous, lui dit-oo.
Non. I>e remède serait pire que le 

mal !

La

Grand Numéro Illustré
En quatre couleurs. ^

Tirage Asssuré de 100,000.

Notre Numéro-Noël de 1Î)00, éclipsera par son tirage, 
ses illustration» et son volume, tout ce qui a été pu­
blié au Canada en fait do numéros extraordinaires.
Ce sera l’occasion de la publicité la plu» largo et la plu» 
productive, vu quo ce numéro sera certainement con­
servé à titre do curiosité et de souvenir.

Concours Nouveau aux Annonceurs
La Presse, dans le but de développer davantage l’art 
de faire l.a bonne «annonce a cru devoir in.stituer un con-
cours de publicité entre les annoncems de ce numéro.

çAÜ Un Prix de $50 en or
t $£ a ^6

sera accordé à l’annonce la mieux illustrée.

Un 2C Prix de $10 en or
sera accordé à l’annoneo du même genre ve­
nant en second lieu comme valeur artistique.

Un Prix de $25 en or
fjfi »ei a accordé à l’annonce non-illustrée, la meil­

leure de fond et de forme.

Un 2e Prix de $10 en or
sera accordé à l’annonce du même genre ve­
nant en second lieu.

,< Un Jury cTExperts
L’adjudication de ce» prix sera faite nsr un jury d’ex­
perts en dehors dn personnel de LA PRESSE.

La 'JJ devra «e faire le plu» tard, huit jours s vaut
I îè ! Noël. — Pour plus amples informations,

des Annonces 1 £ ; .adresser
Au Département de Publicité de

LA PRESSE,
MONTREAL.
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Trois capitaine mis à la retraite, à cause de leur âge — Ce 
sont MM. Peltier, Roch et Mann

A la aéaiM'e <ie la eomim.ssion des in­
cendie*, hier aprèK-Tnidi, on a décidé de 
mettre à .a retraite, a raison de ,eair Age, 
le capitaine Xapo 5i*n Peltier, de la sta­
tion No 18 ; le capitaine J. Koch, de la 
station No 17, et e oÉKÛtaine W. Mann, 
<le la stai.oL’i No 5. C*e>»t le résultat du 
rapport lait i>ar ie comité spéiiaC des 
employés civiques. U» restent cependant 
au service de .a cité avec une derui-sokle, 
mai* on leur donnera des emplois qu’à 
raison de leur âge ils seront caj^ahles de 
remplir. Ce «ont d’ailleurs d’exceilenU 
hommes oui ont rendu de» services à la 
ville pendant de longues années.

Quant au sous-chet Dubois et au capi­
taine Naud, on attendra naturellement 
la tin de l’enquête pour se prononcer sur 
leur compte. I^a nomination d'uu assis­
tant insjfecteur des bâtisses est forte­
ment recommandée et l’on s’attend à ce 
que M. Descarries, qui occupe déjà la 
position à titre de secrétaire, soit nom­
mé. Cette promotion serait très bien vue. 
L’in.-.j)ecteur actuel, M. Chaussé, est mis 
sur {/échelle de $1,500 à $2.000.

La position de turintend&nt des pom­
pe» sera abolie.

M. (’haussé, inspecteur dee bâtisses, a 
présenté le rapport suivant sur les opé­
rations de son département pendant le 
mois dernier :
A M. le président et à MM. les membres 

du comité du feu et de l’éclairege. 
Messieurs :

J'ai l'honneur de faire rapport sur les 
travaux et recettes de ce département 
pour le mois de novembre 1900.
18 permis de bâtir à. . .$2.00 $32.00
44 licences pour cours à

bois, engins, etc., à. . .$3.00 $132.00

QUANTITE» DK MATERIAUX YK- 
KIFIEÜ6

307,000 brique? à 0 centa par 1,000. 23.82 
285 toises de maçonnerie à 5

cents par tout................................14.25
10,UüQ vtrge.i huip. d’enduits, à $4 

par l.OfW verges..............................40.00

Total............................................... $1W.00

Revenu pour le département de
* hau.....................................................$73.07
Ce qui fait un revenu total de $242.07.
11 a été émis 18 permis, contre 15 du­

rant le Ti«oi* de novembre 1899, réj»artis
comme suit :
11 nouvelle* constructions, va­

leur de......................................$35,950
5 Réparations, valeur de. . . 15,200
Total................................ ............. ’ $51,150

12 avis pour infractions au règlement
ont été donnés.

30 plainte» ont été faites à ce bureau 
pour infractions au règlement.

1 action a été prise en Cour du Recor­
der.

Respectueusement soumis,
ALCIDE CHAUSSE, 

Inspecteur de» Bâtiments.
M. G. N. Duch&rme, représentant la 

Compagnie de téléphone des Marchands, 
s’est présenté et a offert de poser des ins­
truments pour redier ensemble ^c* dé- 
7>arteanent de l’eau, du feu et des chemins 
au prix de $25 ixir année pour chaque ins­
trument. La question a été déférée au 
comité spécial de î’hôtel de ville, qui 
s’occupe actueilcTnent des téléphones.

Un sous-comité comprenant les éche- 
vins Hart, Lamarche et Ames a été 
nommé pour préparer les devis relatifs 
au contrat d’éclairage pour le printemps 
prochain.

POUR LES PAUVRES
Réunion des directeurs de In maison 

protestante de refuge

Un grand nombre de citoyens émi­
nents et de membres du clergé protes­
tant se sont réunis hier aprés-mioi, à ia 
muuson protestante d’industrie et de 
refuge, afin d'aviser aaix moyens les plus 
urgents pour secourir le plus efficace­
ment possible les pauvres durant les 
mois d hiver. M. Charles Alexander pré­
sidait. Dans son discours, ce dernier a 
décuiré que depuis plaisieurs années un 
grand nombre de pauvres, de veuves et 
d’orphelins, privés de tout moyen d’exis­
tence, ou incapables de se procurer de 
l’ouvrage durant les mois de l’hiver, ont 
été secourus par l'institution qui ne fait 
aucune distinction de secte reugieuse, 
abstraction faite des pauvres que la so­
ciété St André et la Irish Protestant 
■Beneiovent Society soutiennent elles-mê­
mes. Le nombre des families secourues 
a été en moyenne de 150 à 200 par se­
ma.! ne. Cependant, aucun secours n'a 
été donné sans que l'on se soit rendu 
compte des besoins réels de ceux qui 
font appel à la charité de l’institution. 
Il est arrivé, comme la chose a été di­
te, que la maison de refuge a pris sous 
sa protection des pauvres qui ne mé­
ritaient pas sa sympathie ; mais ces cas 
sont rares, et l’on s’est toujours empres­
sé d v remédier. Ceux-là seuls qui, de­
puis ronjtemps. s'occupent de cette oeu­
vre philanthropique conmusaent com­
bien il est difficile de résoudre le pro­
blème des secours efficaces à donner aux 
Pauvres qui méritent la compa&ion. En 
tout cas% les personnes qui se vouent à 
Dette belle oeuvre agissent consciencieu- 
ienaent et font leur possible pour amoin­
drir les souffrances des famiJes dans le 
besoin. L’on a fait appel aux citoyens

Que sont les humeurs ?
Ce sont des fluides corrompus ou 

morbides parcourant les veines et affec­
tant les tissus.

Comment se manifestent-elles ?
Sous plusieurs formes d’éruptions 

cutanées, herpès on eczéma, boutons et 
clous et en faiblesse, Langueur et débi­
lité générale.

Comment sont-elles chassées ? Par
Hood’s Sarsaparilla
qui reconstitue aussi le système que les 
humeurs ont fait souffrir.

C’est le meilleur de tous les remèdes 
pour toutes les humeurs. (21

UN BEAU TEINT FAIT TOUJOURS PLAISIR

L’ORIENTAL. CRI:AM ou l’EmbellU- 
Meur Magique du Dr T. Félix C«out and

il- "-s*. Fait dhparaltre le teint b»- 
S 3 = t. itl *»• les bouton», tache» da

ï^i

ft.** a

rousseur, vers, 
maladies de la 
iwau et tout ce 
qui porte attein­
te a la beauté et 
oela sans qu’on 
s'aperçoive que 
l’on s’est servi 
de remède. Il a 
étfi essayé pen­
dant 52 ans et 
est si iuotlensii 
que uous&avKDs 
pour certafii 
qu’ii est faltcou- 

* vonableraent.__ N'acceptez pas
» ^ contrefaçon

de nom semblable. Le Dr L. A. sayre disait i\ 
une dame de haut ton (une patiente;: “Comme 
vous vous en servirez, vous les dames, je recom­
mande ia “Crème de Oo iraud ” comme la moins 
offensive de toutes les préparations pour la peau. 
En vente cbez. tous les pharmacien* et les mar- 
tbanos d’articles do fantaisie des Etats Unis, du 
l'anad a et de l’Europe. Ecrivez pour ciiculaire* 
»tcataloguas donnant des informations complète* 
K mentionne/. •• I^a Urease.” Fred. T. Ilop- 
klna, i’rop. 37 lireut Jones «4t., N. Y,

356—mvs k—qb—(d)

généreux pour procurer à letAblrecsc- 
ment du pain, des vêtements et des 
combwtibies qui ne peuvent être distri­
bué* à l'extérieur : c’est pourquoi l’on 
fait un appert spécial au public, en faveur 
des pauvres non admis & M maison de 
refuge. Un comité a été nommé ; ees 
secours à donner aux pauvres étrangers 
à la maison ne sont distribué* que du­
rant les moi* d’hiver.

Les Révérend* Dr Campbell, Renaud, 
Dr J. Edgar Hï’I, J. Patterson, Dr Ker, 
MM. J. Wilson et Geo. Hague, prirent 
tour à tour la parole sur le môme sujet, 
puis les messieurs dont les noms suivent 
fupent choisis pour percervoir des sous­
criptions en faveur ae l’oeuvre : A. F. 
Gault, James Moore, Charles .Alexander, 
J. Wilson, J. Richards, Hon. J. K. 
Ward, George Hague. Lt.-Col. Bunlcnd.

PAR COMPARAISON
Ce n’est qu’en comparant les aliments 

ou breuvages entr’eux qu’on découvre 
que lea uns sont meilVurs et plus purs 
que les autres. Ceci s’applique très for­
tement au thé, »i vous buvez les thés 
falsifiés de la Chine et du Japon, vous 
devriez changer et prendre les thé* non 
faltifiés et préparés à la machine, J“ 
Unde et du Cêy.an. En comparant ces 
théi>, vous verrez lequel est le meilie^* 
ipour votre santé, et voue fait épargner 
..e plus d’argent. Les daines canadiennes- 
françaises devraient étudier cette ques­
tion.

Il y a plusieurs bonnes marques de 
thés de l’Inde* et du Ceylon. Parmi ces 
thés se trouvent le Blue Ribbon, Mon­
soon et Sa.ada, verts et noirs, en pa­
quets.

DECOUVERTE DE DEUX SAVANTS
Deux savants américains, en viaitant 

les travaux de* construction* de rem­
parts dans i’Ajnérique Centrale, ont dé- 
cau\’ert une espèce de punaise, que, fau­
te de Tneiiieur aiom, ils ont appelée: 
“«kuü borer”, c’eet-ft dire, >perçeur de 
rràne. Les savants ont constaté que cet 
insecte est <ia cause de l’nkaanité des 
claâses criminelles parmi les tribus in­
diennes de* montagne* de Batchua.

Dans ces tribus, les criminns sont 
marqués d’un fer ronge, à l'épaule, et ils 
sont rélégués dans les parties les plu* 
sauvages des montagne«. C'est là qu’ils 
dorment sur les plateaux, en ayant soin 
de se cacher sou* des buisson» épineux, 
afin de se protéger contre les bêtes fé­
roces. Or. le* “perceurs de crâne” inénè- 
trent à tr&vtfli les buiasons jusqu’à la 
tête des indigènes, leur tranepercent le 
crâne et les laissent souvent privés de 
raison.

Le* savants qui ont opéré cette dé­
couverte sont: le professeur CA. Pyers, 
d’Unionville, O., et F. L. Wolford, de 
Columbus, O.

VALLIÈRES ET SENEGAL

Rue Ste Catherine, coin Wolfe

N oc manteaux, ils sont vendus pas 
tout à fait ü la moitié de irur valeur, 
mais un peu moins. Venez voir.

DOIGTS BROYES

Ver* 5 heures, hier après-midi, la voi­
ture d’ambulance de ITIèpital Générai 
a été apinelée à la fabrique de tabac Mc­
Donald, rue Ontario, pour y recueiliir 
un nommé Rodrigue Gellefleur, qui s’é- 
tait lait broyer . index et le majeur de 
la main droite par une machine.

REMORDS

Les retraites portent leurs fruit*. La 
compagnie des tramwav» a reçu hier, 
sous enveloppe, un b Diet de $1. La mestu- 
ve portait l’adresse de Friendship M. S. 
R. Co’y.

NOTES MARITIMES !
Trois nouveaux v«p« urs paur le service 

du K;ondü[e

Uo lournal de Vancouver annonce que 
MM. Donald Botté, gérant général d« ia 
RiondiKe Corporation, arrivé dernière­
ment d« Dawéon, a déclaré que «a com­
pagnie *e proposait de construire, cet hi­
ver, trois bouveaux steamer* qui seront 
affecté» exclusivement au service des pas- 
sager>.#lls aeronr. pourvu» de tou* 
amélioration* modernes ; ce* naurc* uu- 
roni I8f pieds de longueur et un»- * lie*** 
de 13 noeuds, ce qui lui permettra de 
faire en troi* jour» le tiâjet de Uawson 
à W lute Horse. La compagnie dite lilou- 
dike Corporation a fait dexceUente» af­
faires durant la dernière »ai.-on. L’an­
née dernière, le vapeur “Ora” avait 
transporté 3U5 passager» ; cette année il 
en a transporté ; le “Fiofu . 37*> 
en 1899, et 2,200 cette année ; le “Nora” 
en a transporté 2.100.

La compagnie va faire construire plu­
sieurs barges que les nouveaux steamer» 
traîneront à leur remorque.

Rochester, N. Y., 7 — Une terrible 
tempête a éclaté sur ie lac Ontario mer­
credi soir. Le steamer “Nipigon”, qui bC 
rendait u Détroit, et une goélette ont dû 
se réfugier dans le port de Charlotte.

Le steamer “Sardinian” e»t arrivé à 
New-York, hier matin.

Le "Sibenai)” est arrivé hier à St
Jean, Terreneuve.

Le •‘Nebraska” est parti hier £e Glas­
gow pour New-York avec 10 passagers 
de première cabine, 21 do seconde et 75 
d'entrepont.

NAVIGATION INTERIEURE
Kingston, Ont., 7 -- Arrivé* : le» re- 

morqueurs “Glide”, “Thompson” et “Je*- 
aie Hall”, tous trois de Montréal avec | 
plusieurs barge» à leur remorque ; le va­
peur “Rosemount”, de Chicago, blé ; 
‘‘Algonquin”, de Toronto, blé ; “Cuba”, 
de Montréal.

CANAL WELLAND
Portt Dalhouaie, Ont., 7 — Aucun ba­

teau n’a remonté hier.
Le “Queen of fche Lake” a été mi», 

hier, en hivernement à Port Coîborne.
SAULT STE MARIE

Sault Ste Marie, Midi., Décembre, 7— 
Montant : Gates, Manoia, Magna. Erin, 
Danforth, Maricopa, City of Glasgow, 
Hutchinson, Iron Dukei Oh a*. Foster, 
Green, Genoa, Viking, Vineland et Nor­
thern Wave.

Descendant : City of Glasgow. Hut­
chinson, Iron Duke, Charles Foster, 
Green, Genoa, Viking, Vineland, Gates, 
Manoia, Magna, Erin, Danforth, Marico­
pa, Strathooria, Suber, Northwind, Fryer, 
Lackawanna, Mitoa.

MOUVEMENTS DBS STEAMERS 
Arrivés

“Kaiser Wilhelm der Grosse”, de New- 
York à Brème.

“Pretoria”, de New-York à Cberixmrg.
A New-York : “Sardinian’’ de Glas­

gow ; “DeuUchLaud”, de Hambourg, Sou­
thampton et Cherbourg ; “Lahn”,de Brê­
me et Cherbourg.

“Dominion”, de Liverpool à Portland.

Il n a pas grogné
Mon mari m’a fait un double counnli- 

ment, ‘lorsque j’ai étrenné le manteau en 
fourrure que j’ai acheté au plus grand 
magasin du Canada — chez Ë. A. Ste 
Mane — coin des nies Ste Catherine et 
Amherefc — Ce n est pas banal, puisqu’il 
a coutume de critiquer toujours ma toi­
lette et de jeter les hauts cris devant 
une facture.

BESOIN D’ARGENT

.A une aaeemblée des bienfaiteur» de 
1 Dépitai Généra-, qui a eu lieu, hier, 
sou* ia présidence du juge Davidson, on 
a réso/u de former des comités qui se 
chargeront de parcourir les quartiers 
pour faire une collüecte au profit de l’hô- 
p:ta£.

Il paraît qu’à l’HèpitaJ Générai] com­
me à T Hôpital Notre Dame, on a be­
soin «i’argent.

LA GRIPPE
La grippe fait beaucoup de victime* 

chaque année, mais non pas chez cwx 
qui emploient le BAUME RHUMAÛ.

a h

SOCIETE D’UNE MESSE

Archevêché de^ Montréal.
le ti décemore 1900.

M. James .Michaël Quinan, vicaire gé­
néral du diocèse d’Antigomsh, et curé 
d’Arichat, dfetédé à Montréal, le 3 de 
ce mois, était membre de la SOCIETE 
D’UNE MESSE. *

EMILE ROY,
Ptre, chancelier.

HOPITAL WESTERN

A une assemblée du comité de (l’Hôpi­
tal Western, hier aprèe-onidi, Melle Jane 
K. Sexton a été nommée *unntendante. 
Un vote de remerciement» a été passé 
4»ar le comité à M. G. Gyüng, assi*- 
tant secrétaire, sortant de charge.

I/hôpiui. a fait l'acquisition de dix 
nouveaux lits.

Cook’s Cotton Root Compound
Est employé avec succès tous les mrii 

par »u-<ielA do 10,000 femmes. 2Âr, ein-oi 
tif. Mesdames, detnoutles a votre l’hnt» 

macien le Cook's Cotton Root Compound. N'eu 
prone* pas d'autres, cor tous les mélanges, pllu'.el 
et imitations sont dr.narereux. Prix, >o. 1, fl.OQ 
la boite; No. 2. 10 degr&i pins fort, $3.00 la botta 
No. i ou 2 envoyés sur re©
Jenx timbres do 3c.
Windsor, Onttirr

‘ceptlon du orix et d4
The Cook Company

No*! et2sont vendus et recommandés pa: 
Vous les pharmacici.s rosponsablos au Canada,

Kn vente- cbe* B. K» MrGale, 2123 rue Notre-Da 
me et toutes les pharmacies du Cauada. iMV-n w

La Torture de 
L’ECZEMA 

L’Empêchait de Dormir
Eruptions, Boutons sur la Figure

M. Paul Lariviêrc. de Memdow- 
ville Station, comté de Pictou, 
N E., écrit tomme »uit : Je fo­
rai touioar» l’éloge de* Burdoca 
Blood Bitter» commo lo meüeur 
remède tour le» maladie» de la 
peau. Je souffrais d’herpè* ou 
eczéma depuis cinq ans et )e un 
nouvaii avoir aucun répit de la 
terrible ’cuiaoon et démangeai­
son, qui était pire !a nnit et 
m’empêchait de dormir.

“Ayant entendu parler des 
B. B. B., je pensai à en foire 
l’esaai, et après en avoir pris 
une bouteille, je me senti» si 
soulagé que je continuai d’en 
prendre. J’en ai pris six bouteil­
le* en tout, et je sms maintenant 
complètement guéri.”

C’est une change qu’il v ait 
un remèds sûr comme le» B. B. B. 
pour ceux oui sont torturée jour 
et nuit par les terrible* maladies 
de la peau et qui ne peuvent 
avoir aucun soulagement dans 
leur affliction.

^APPLIQUEZ-LES A L’EX­
TERIEUR et i!» enlèvent le feu 
et la démangeaison et aident à 
û guérison.

PRENEZ LES A L’INTE­
RIEUR et ils purifient le sang 
de tous ces poisons oui sont a 
source des éruption» de la peau.

B.B.B. guérissent l’Eczema
et toutes les

Guéris radi­
calement par 
leüépiateur 
de la Santé i 
delà Femme.

-i

Maladies de la Peau
QUI CUISENT RT DEMANGENT.

(i) y ou w

Un Remède OrUin contre les

TOUX, 
RHUMES, 
CROUP,

Petersburg, Va., 1er Déc., ’M. 
Ch'jrs Messieurs : •• Klea nVf»le Pyny- 

BjU-am pour guérir leeTouxet lés bu ras*. 
J’enaHalt prendre pour le Croup et PSo- 
rouement a me* eufants et II a agi d’un» 
façon admirable.”

J. Bbvkbly Hxbbxsok.
Lu9 r ae Sycomore. 

Grosse* Bouteilles 23e.
DAVIS & LAWRENCE CO., Ltd,

Pr-pHél.^ UnrH
MONTREAL Rf NKW-TORK.

M m

Elevé Dessus
N ESTLICS FOOD est une nourriture complète 

et parfaite t>our les b^bés et r*-es»emt>le beaucoup 
su lait «le la Mf*re. Nesile’s Food es. reconnus 
dans tout runivecs, depuis au delà de trente ans, 
comme nourriture de grande valeur. Votre mé- 
o «-ci n corroborera cet éuoncô.

.N EïSTLL’S FOOD est une nourriture certains 
Pour s’en servir, il suffit d’y ajouter de l’eau. Le 
grand danger qu’U y a de faire usage du lait de 
vache est alors évite.

Consultez votre médecin, au suje du Nestles 
Food et écrivez-nous pour avoir une grosse boit# 
échantillon et notre livre, •* The Baby/' qui semas 
envoyés sur demande.

Demandes aussi is ** Baby’s Birthday JewsU 
Eoak.”

LEEMING MILES & CO.,
St Sulpice. Montréal.
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3,000 Pardessus Demandés
Qui seront prêts â être portés avant l'ar­

rivée des temps froids. Toutis les person­
nes qui ont de vieux p»irde>sus changés on 
salis peuvent les faire nettoyer on tein Ire 
sans délai et les faire bien presser, prêts A 
être porté , ayant l'apparence de pardessus 
neufs. Nous nettoyons et teignons toutes 
sortes d'habille,nenis de Messieurs et do 
vêtement» de Dîmes. C’est maintenant le 
tem ps de les envoyer.
Teinturiers et Nettoyeur* ayant Obtenu 

la Médaille
BRITISH AHKRKAN DlKHTfl CO.,

Bureaux : 215 rue Ms GUI, 2443 rue Notre- 
Dame et 158j rue site Catherine, angle 

de la rue 8t Christophe. o,7,l0

Grand nomlxe de 
Jaunis Filles sont 
atteintes de cette 
Ma 1 lia Peau
qui enlàu au 
visage sa fraî­
cheur et lis cou. 
leurs vives et bril­
lantes de ia Santé.

Guérison de la Dyspepsie
Je, soafrolgué, cer­

tifie avoir été guéri 
de ladyspep ie par 
le remède de M. X. 
BRABANT, après 
avoir soalfert le 
martyr peadaul I 
ans.

Hlgiié,
JnSBTH LaPIBBB^ 

JM rae DeJUle,
8t Heurt

Z. BRABANT, Herboriste
2141 RUE NOTRE-DAME.

C e*.L un mal qui défigure et importune 
V‘\em€nt toutes les jeune» fille» qui en 
HOartrent, îes rend(moro*-?* et mé.aucoli-

aucs. Ce mal n’a d’autre cause qu’un \ice 
n sang et qui disparaîtra dès qu’elles 
auront lait usage pendant quelque temps 

du Régulateur de la Santé de ’.a Fem­
me du Dr J. Larivière, reconnu comme 
le remède par excellence dans ce ca^. 
Bien des médecins recommandent des lo­
tions au borax étendues d’eau bien chau­
de pour faire disparaître ces éruptions ; 
ce remède a du bon ; maû il n’enlève pas 
.a cause du mal qui réside entièrement 
c.a.is le sang. C’est donc dan» sa racine 
qu i] faut attaquer ie mal, et c'est le rô'e 
Qtie remplit le Régulateur de îa Santé de 
•a Femme du Dr J. Larivière. Que les 
personnes qui souffrent de ce mal lisent 
L* deux certificat* suivants :
1 Monsieur le docteur,

“Lorsque je vous écrivis pour m’ensei- 
“gner un remède contre les éruptions 
“dont j’étais entièrement couverte, j’a- 
“vais déjà consulté grand nombre de mé- 
“decins ; tous, ou à peu près tous, m'a- 
“vaient recommandé certains raédica- 
“ments qne je m'empressai de me procu- 
‘ rer ; mais aucun ne me fit de bien, au 
“* ontraire. Je suivis vos conseils et sui- 
“vis îe traitement que vous me conseilliez. 
"J ai pris huit bouteilles de votre Régu­
lateur et toutes les éruptions qui recou- 
“vraient mon corps, disparurent comme 
“par enchantement. Aujourd’hui ma peau 
“est aussi fraîche et aussi «ame que celle

i“d’iin enfant. Inutile de vous en dire 
! '’plus”.

Mlle Rosalba Mayotte,
Washington.

Voici encore un autre témoignage at­
testant 1 efficacité de ce remède contre 
cette malaaio ;
“M. le docteur,

* Je suis heureuse de vous écrire pour 
“vous dire que l'cczéma dont je soutirais 
“et que le» médecins que j’avais consulté» 
“n'avaient pu guérir, est complètement 
“disparu. Je n’ai employé, pour arriver à 
“ce résultat, que six bouteille» de votre 
“Régulateur, et maintenant j’ai la peau 
“claire et blanche ; il ne reste plus au: 
“tune trace des hideuses éruption» qui 
“me défiguraient. De plus, je nie sens for- 
“îe et vigoureuse, tandis qu’auparavant 
“j’étais faible et pans courage. Recevez 
"nies remerciements cordiaux et croyez 
“A ma reconnaissance”.

Mlle Régina Bourgoin,
Waltham, Mas».

Ces deux témoignages spontanés de jeu­
nes filles guérie* d’un vice du sang ne 
s«.nt-ils pas suffisants pour prouver ia 
vertu curative, l’efficacité de ce tonique 
merveilleux qu’est le Régulateur de .a 
Senté de la Femme, du Dr J. Larivière 1 
Ce remède est vendu dans toutes les bon­
ne» pharmacies. Ecrire au Dr J. Larivière, 
Manvilîe, R. I-, pour avoir sa liste de 
questions secrète*. 27 x B 3 ou 4 7

Pouvoir Moteur
POÜfi MACHINES D: TOUTES SORTES

Ht vous désirez en avoir un qui soit pro 
pre, recommandable c? lotijo ira prêt A t»»no 
tlonoer, employez L’fcL.KC'TBUCITIfi — 
avec courant direct ou aiteruaUl.

S adresser A la

STANDARD LIGHT A POWER CO.
Bureau: No 9 Rue Chenueville.
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Les Qualités du Cocoa
PERFECTION DE COWAN
Sont démontrées au magasin de MM. A. DIONNE et CIE, 

Rue Ste-Catherine. Les dames de Montréal sont cordialement 
invitées à essayer ce café qui est des plus hygiéniques et des 
plus nutritifs, et qui prend la place de tous les autres à cause de 
sa pureté et de son bon goût. Les chocolats de Cowan sont 
absolument purs. k

5,8,7

La Montreal Cleaning 
Pressing & Re­

pairing Co,

23 RUE BLEURY
Redonne aux Vête- 
ments de Messieurs 
une forme qui ne peut 
être surpassée. Prix 
raisonnables.

Ouvrage Fait Prouiptemeut
TELEPHONE MAIN 3888.

0-li

Les Préparations de Fluide de 
Boeuf de la Compagnie

renforcent le corps, enrichissent le 
sang et fortifient le système contre 
les maladies contagieuses qui font des 
ravages.

MontréalOXOL FLUID BEEF CO., ■ 8,5,7

SEHViCt DE TRAINS POM ÜÎÎAA/A
En vicueur Lundi, le 20 Déc. 1!)00 

DE .MON Fit FA L
Départ de 1s gare «le i a nie «Vin Isor, *3.iî a. u.. 

«USo a. m.. 4.10 p. m., 0.15 p. m., *11 p. m.
Départ de la gare «ie ia Place Vigerft4.Jè* 4* 

5.4U p. m.
AUIIIVENT A OTTAWA

Gare Centrale, 12.10 p. m.. <>.30 p. m., *40 p. m. 
UareUuton, 12.40 p. m., *1.10 p. ul. J.45p. mu 

•1.40 a. m.
D’OTTAWA

Fartent de la gare Union, *4.15 a. m., 9.43 s. Um
*-2.*3 p. m., 5.45 p. m.

Partent de la gare Centrale, 6.15 a. m., 9.05 a. -a., 
4.25 p. m.

AltRIVKNT A MONT B E AI.
Gare de la rue Windsor. *8 a. m, ».$3 w mu, 11.B) 

a. rn., *».1J p. ni.. «.40 p. m.
Gwe de la Place Vlger, 12.55p. m.. 10.00 p. ta.
* Tous lesJo ira. JLré autres convois les ^ours 1» 

semaine seulement.
Le convoi dn dlrtmncbe part «le la 

PlnceVIgerà 9 15 hr* n.m. pour Ht Jé­
rome et Ir* gnre* iatertncdiulreset au re* 
tour arrive a .Montréal A fi.45 p.m.
Bureau des billots «le u viii» et lu t^îôTrinhe. i‘J9 

rue .st Jacques, voialu du Bureau dt^ Poste.

LESCONVOIH FAUTENT UO.MJIK HiiAA’*
7.00 a. m. Hemmincfurd, M assena spring*
7.40 u. m. Kxpress focal pour Toronto.
KO» a. m. Portland, Québec. sjoreL
t.40 h. m. New-York viA D. A H.
8.55 a. ni. Waterloo rl& Bt Lambert.

*9.011 n. iu., In'ernational Limited, Ta> 
ronio, Uoiidon Octrolt,('tiicngo.

9.01 a. m. Boslou ** New-York vlA C. V. A. 
j.83 p. m. Jean A JSt Albans.
4.CO p. in. Arthabaska A Island Pond.
4. u0 p. m. Heaunlngford, Fort Covlu^ïon.
4.4b p. m. Waterloo, >t Jean, House’s Point 
5.00 p. m. Waterloo viâ oi Lamoeru
5.15 p. ui. B rock villa.
5. B> p. ro. JSt Hyacinthe.

* AS * p. m. Bo^to ), New-York v!HO. V. &
* 7.00 p. m. New-York viâ D. A H.

7.15 p. m. Ht rosaire vlA G. V.
* ô.OO p. ui. Express local pour Toronto.
* 8.30 p. m. Québec. Portland.
* 0.00 p. m. Boston, New-York via a V. TL 

10.80 p. ro. Toronto, Détroit, Chicago.
♦Tous les jours. Tous les auiros convois «ont 

quotidiens, excepté le dimanche.
Service Itaptde eut > e Montréal et Ottawa 

Quitte Montréal itous les Jours, «»x. dim., »\ J.S) 
a. m, 4.10 p.m, ar. h Ottawa A midi et 15 et8.3ip.in.

Les trains locaux qultteui. Montréal ü 7.40 a «n. 
tous les Jours, ex. dim. et 5.50 ,i.oj. tous les jours. 
Bnresn de* ^iillets de lu ville, I 17 r i* 4. 

Jacque* et à la ^are lionnvouturs

Cie Générale
Transatlantique

Ligne FRANÇAISE directe de New-York kl 
Havre. Paris. France, 32 B’way, New-York. 
Départ chaque Jeudi, à 1Ü br* u. a».» ie % 
Jftée No 42 North Hiver, hu pied «le la rue Morton.

«Déc. i La Lorraine, 27 Dèc. 
La Bretagne. 18 Dec. ( L’Aquitain J 3 Jau.
La Champagne M Déc. | La Bretagne 10 Jaiu

Pour détails s’adresser A
J. DE MI EYES,

Agent général au Canada. 
14^n 1672 rue Notro-Dama

FEUILLETON DE LA PRESSE

FRITH
DEUXIRI1E PARTIE

(buito)
Bien entendu que le copain m’a graissé 

U patte^ avant ae se tirer là-bas.
—Knlin, quoi, qu’cst-cc qu’il a fait, 

ton type 7 demanda la Limaude qui s’im­
patientait : v’ià une heure que tu nous 
rases avec te* potins.

—Ce qu’il a lait... vous voulez le sa­
voir ?...

—Oui, oui, firent ensemble les trois 
femmes.

—Vous mangerez pas le morceau ?
—Jamais de la vie ! on te le iure sur 

la tête dn Président de la Pègre !
Kt attekiant la réponse, la Soulorde, 

comme pour se donner plus de courage 
et d’aplomb, venait de lamper mu grand 
verre d’eau de-vie d’un seul trait.

Un afflux de sang lui monta aux joue*, 
la rendit éear.ate, ses paupières battirent 
uo instant, mais elle remit.

—Ben, mes petite» chattes... il a tout 
m m pigment refroidi un capita in o !

—.Yh ! mince..., un capitaine !
Tondis nue cette cxciamation jailf *- 

sait près de lui. Zizi réprimait à grand** 
peine un tressaillement violent,et retour­
nant brusquement hu tête sur son bra*, 
ave<; un grognement d’ivrogn** mécon­
tent, d dissimulait la pâleur qui vena.t 
d'envahir non \ isafie tout & coup.

I. n’en pouvait plus douter maintenant, 
1a Sou larde roulait parler de ”aMiaAM7i<*t 
lu capitaine Paul Marly, par 5e Groque- 
mort.

Ajwae»inat dont Me I/chiond lui avait 
touché quoique» mots, mais «an» parai li e 
en sotupçonner l'instigateur.

Sans doute, il allait apprendre, par ]a 
.suite, de* choses terribles, maie du p.ua 
haut intérêt pour ceux dont il servait ia 
juste «. lOfifi.

Eu effet, Ta Sou larde, maintenant en­
gagée dans la voie des confidences, con­
tinuait la voix pâteuse, cependant encore 
distincte :

* —Oui, un capitaine...; un type de ’a
haute...

i Paraît que sa peau va.Lait cher, puisque 
i le zig CYoquemort doit toucher des tas 
1 de fafiot» biens !
i —Ca ne noua dit toujours pas pour­

quoi qu’ii] est â Londres ? réclama la Li­
mande, dont l'esprit, sans doute plu» 
pré;-i* que celui ae ees ignob.ee compa­
gnes, voulait tout savoir.

—0’te bonne blague, riposta la Sou- 
larde, y s e»t tiré de» pattes, une fois le 
coup fait î

—Alors, il a déserté ?
—Tiens, je t'écoute ! T’aura» p’t’être 

voulu qu’il reste là pour se faire envoyer 
douze pruneaux dans la peau, soi» pré­
texte de lui apprendre à vivre ?

—Un roublard, ce Croquemort, re­
marqua la Rousse.

—Pour sûr...
Enfin, quoi, le plus diair de l'affaire... 

c'est qu’il me dit dans sa ’ettre qu’il va 
revenir ici., pour toucher !a fialetta 
qu'on lui doit.

Alors, mes petites chattes, mince de 
noce, (' qu’on va rigoler, et s’enfiler dos 
bonnes gouttes dans > gosier, je ne vous 
dis «nie çà !...

—Di» donc, reprit la Limande, que les 
««•i.j-putes n’étouffaient pas, tu nous fe­
rns signe quami il reviendra ton copain, 
histoire de nous faire régaler un peu ?

-Ayez peur, mes chéries, on vous 
le dira.

Et je pense que ça ue sera pas long, 
maintenant

A c’t’heure, qu’est-ce qui paie quêque 
eboae en attendant?

—Moi, npoHia la Limande, je me
fends d'un demi-litre î

Et de sa voix grêle, éraillée, elle com­
manda :

—(«arçon, une chopine d’eau-devie ; 
et de la raade î

Fendant tout le temps qu’avait duré

la fin du récit de la Soularde, Zizi n a- 
vait i** fait un mouvement, tout en no­
tant soigneusement au passage ce qu’il 
entendait.

Et, bien certain maintenant de n’avoir 
p.us gland chose d'intéressant à «avoir, 
au moins pour le moment, il allait te 
préparer à partir.

11 étaiit à peu près sûr. à présent, de 
retrouver l’horrible complice de Gilbert 
quand il le voudrait ; elle devait assu­
rément habiter l'une dew cités d'Alen­
tour, cl venir souvent dans le bouge oû 
il «e trouvait.

En a surveillant de temps à autre, il 
ne manquerait pas d’être informé de l’ar­
rivée prochaine du Croquemort, et il se 
promettait de ne pflus alors Ira perdre 
de vue ni l’un ni l’autre.

cependant qu’il s'occupât de 
(»i.bert Matt y, comme le lui avait recom­
mandé Me Leblond.

Il feignit de se réveiller en gromme­
lant, eimuja parfaitement deux ou trois 
mouvement» d’ivrogne, renversa même le 
verre d eau-de-vie qu’on lui avait serv i, 
mais auquefl il n’avait pas touché, et sor­
tit en titubant du débit infect, où il 
venait de tasser une heure si instructive.

Dehors,i. »-e rit ««on an omb a^rè* que! 
quee pas, rentra chez lui tout droit, et 
<•«- apiiî» avoir pn* en «.om. agni» ne sa 
iconnie etde sa n.lc un l'erias modeste, au 
restaurant de J’hétel, il remonta *e cou 
oner.

Le lendemain matin, vers huit heure», 
i. arrivait rue de la Chapolle et s’arrè 
tait devant la raffinerie Martv

11 avait longuement réCéohi, dans la 
nuit, su moyen «le savoir â queCrtem heu 
res, habituellement sortait Gilbert Mar 
,y. sans pourtant avoir i’air de le de­
mander.
, D'une allure délibérée, il pénétra dans 
.os bureaux située au rezde ohnussée, et 
a adressa po.iment au caissier :

-->Te vous demande pardon, monsieur, 
pourais-je savoir à quel moment j’aurai 
le p’tw de chance de pouvoir parler A M. 
le directeur ?

—A lui-même ? demanda le caissier.
—f>ui, autiant que possible.
—Eatce pour affaire pressée ?
—«Ma foi, aase/, comme ça.

—Alors, monsieur^ «’il ne s’agit pas 
d’une affaire ab-so.umcnt personne.le, 
mais cependant urgente, voys ferez bien 
de me dire ce que voua désirez, car M. 
Marly est malaac.

—Vraiment ? fit Zizi très étonné.
Puis, curieux d’en savoir davantage, il 

ajouta :
—Malade gravement ?
—Oh ! je ne crois pas, indnaposé rVlu- 

tôt.
Cependant, M. le directeur garde la 

chambre, il a défendu qu’on îe déran­
geât sous aucun prétexte.

—Un peu de grippe, sans doute ? mur­
mura^ Zizi d’un air intéressé.

—Non.
Cette réponse, trop laconique, ne fai­

sait pas le compte du policier improvisé, 
il voulait en savoir p.us.

—U’est bien ennuyeux, reprit-i'l. j'a­
vais â faire à M. Marly une communica­
tion assez importante, de la part de M. 
Leblond, le notaire de la faonble

—Oui, «oui. je sais, j’ai entendu parier 
quelquefois de cet officier ministériel, 
riposta le caissier .incanvihle de «c dou­
ter, dans son honnêteté naïve, qu’il Su­
bissait en ce moment, un interrogatoire 
en régie, hobélecneiit conduit.

TI continua :
—Je crois que M. le directeur a été 

viriLime d’un petit accident à la campa 
gne, du moins d’après ce que i ai en­
tendu dire au concierge et au domesti­
que.

—Ah î bon. répliqua Zizi. une entor­
se, je rois ça d’ini.

—Non, il paraît que c’e«t au cou. M.

CASTOR IA
Pour Bebes et Eafsuti.

1. shMnc

^Larly a été mordu par un chien.
A «'es denners mot*, Zizi tressaillit, 

la vérité tout entière venait d illuminer 
son cerveau comme un éclair.

Son criminel agresseur de la carrière 
aux Loifpa, c’était Gullicrt lui-même.

Et presque instantAnéiment, en dehors 
même des besoins de la cause qu’ii ser­
vait, un ^ sentiment de haine et de ven­
geance s’alluma dan» «on âme.

11 se jura que. p.ua tard, en dehors de 
tout ce qui pourrait se produire au suje- 
de la suecesRiDn de Jean Many, il rè- 
glcrait «on compte peraonnel avec le mi­
sérable raffineur.

Toutes o«e réf.exions, il les fit en quel­
que* secondes, tandis que le caissier 
complaisant semMait attendre d'autrea 
queetions.

—Alors, monsieur, demanda Zizi. voua 
ne pensez pas que M. Mariy reçoive d’i­
ci quelques jours.

—Oh : non, certainement, pas avant 
la fin de îa semaine.

—Par eoaséqu<mt il ne pourrait pas 
davantage se rendre dhez M. Leblond ?

-Bien entendu ; M. îe directeur ne 
sort j»s.

—Et. ineieta Zizi, lorsqu’il est bien 
portant, à quelles heures le trouve-t-on?

—Gênéraïenient le matin : M. Mariy 
sort nüutêt l’aiprès midi.

—Hien, je vous remercie infiniment ; 
je reviendrai d’ailleurs prendre des nou­
velles.

Et Zizi. enseigné, sortit pour se ren­
dre chez Me Lebîond, jugeant parfaite­
ment inutile de rester, ce jour-là, en 
faction devant la raffinerie.

Une heure plus tard, i! était intro­
duit dan* le cabinet du notaire.

A «a vue, Me Leblond sursauta d'é­
tonnement.

—Pristi, fit-iî, voua êtes superbement 
maquiT.é ; quelle oheveiure !... Si ce 
n'ôtait le regard particulier de vos yeux 
gria. on vous reconnaîtrait difftpiüemcnt.

—C’est ce que je roulai*, répliqua Zizi 
modeste, je suis heureux d’avoir réussi.

—Parfait !...
Voyons, maintenant que la reconnais 

saneo est faite, perlons de non affaires...
Etes-vous ogè ?
—Oui, monsieur, provisoirement A Gli- 

oliy ; je venais voua en informer, en

vous priant de prendre par écrit mon 
nom et mon adresse, pour îe oa* où 
vous auriez à me faire quelque commu­
nication.

—Très volontiers.
Et le notaire sortrt de îa poche de sa 

redingote un minuacuûe carnet, réperto­
rié par lettres alphabétiques, se prépa­
rant à écrire.

—Nous disron» ? demanda t-il.
—Jules Ssi.mon. — hôtel du Ooo-d’Or. 

boulevard Victor*Hngo, 30. & Cllchy.
—Bien ; je mets entre (parenthèses, et

Jour ne point me tromper : Zizi de 
’leury.
Et maintenant, notre homme ? conti- 

nuad-il tout eu reroottant îe petit me­
mento dans tut poebe.

—Notre homme, fit Zizi, eh bien, mon- 
•ieur, il cet au Ut.

—Au lit ?...
Après cette exclamation, le notaire 

demeura un imitant silencieux, comme 
ahaaourdi par cette nouvefiie.

—Au lit ? ré*pétAd;-il enfin, d’un ac­
cent erveore incrédule ; voue êtes sûr ? 

—Oui, depuis hier matin.
—Malade ?
—Non, blessé !
—Blessé ?... fit Me Lebîond. dont l’é­

tonnement croissait A eéiaque mot; il 
«’est donc battu ?

—Non, il paraît que c’est un acci­
dent...

A/prés cette réponse, Zizi s’arrêta net; 
il ne voulait pas dire Ca vérité, toujours 
retenu par le* mérmes craintes person­
ne*!*» et les mêmes perplexités en ce qui 
concernait une accusation ferme à for­
muler contre Gilbert.

—Et vous ne savez rien de plu* ? 
questionna le notaire.

—Non, monsieur, sinon qu’il en a pour 
que'que* jours à garder la chambre.

Mais soyez tranquille, je ne îe per 
drai pas de rue.

Voulez-vous mt permettre â présent 
de vous demander à .mon tour quelque 
chose, afin de pouvoir ensuite vous ap­
prendre dn nvnveau ?

—Dites, mon ami.
—Avez-vous reçu de* nouvelles du ca­

pitaine Pan! Mariy ?
—Oui, ce matin justameat.
—Et,... il est mort ï

En faisant cette question, Zizi fixa 
«ur le notaire un regard anxieux.

—Non, heureusement.
—Ah î tant mieux, ça me fait plaisir 

oe que vous me dites îà, j’avais peur...
—îl paraît, continua Me Lebîond, qus 

îe docteur Montai, le médecin mi.itaire 
de son détachement, est parvenu à ex­
traire la balle que le ma .heureux offi­
cier avait reçue dan* les reins.

Il a pu être transporté quelques jours 
après, maie avec de grands ménage­
ment*. à Tamata/ve, et, bien que son 
état soit encore des plu* inquiétant», on 
ne désespère plus de îe sauver.

Dé* sa guérison obtenue, si on y par 
vient, il rentrera en France, au moi ni 
pour «a convalescence.

—Ah ! bon, voilà d’assez bonnes nou­
velles, s'écria Zizi, visiblement satisfait.

Il reprit :
▲ suivra

Musique bon Marché
12 inorcafiux et romances de chois 

pour 25 cent»; 5 cent» extra par la mal­
le. — FOIS Y FRERES, 1760 et ITfifi 
rue Ste Catherine, coin Sanguinet. 31-2

Elégantes Montréalaises!
Tout ce que nous comptons de plus 

élégant à Montrée!, visité en grand 
nombre les merveuSeux salons de fourru­
res de îa grande maison Chs. Desj.i r- 

| din» et Cie. Toute* Je* dernière» non* 
; veautés d'hiver y sont étalée* à pmfu- 
| sion. M

Dr P. E MAURICE
Médecin vétérinaire, 1415 rue Ontario 

Tel. Bell 970 Est. IMv-n

—T** mèrs* trouveront que le 9lrot> Calmant 
de Mme Winslow est ’e meilleur remède pouf 
L. enfants, z&c la buuteUl*. ft-Uft?-#

I

182^

1



"LA PRESSE VEXPREPI 7 PECE^fBRE 1900

MW MOURANT
Un vieillard à Partirle de la mort 

e^t trausporté à rhomlal

Bennett. de 73 diL*, et <ie- 
meimnt rue Dominion, 37. A SamteOu- 
tiéf^oude. 4 été transporté à l’bépital Dé­
livrai, hier apièa-iniai, dan» un état voé- 
fcin de la. mort.

Bennett a»t forgeron de aon métier, 
xnaiii depuis quelque» année», il était A 
l emploi de la Montreal Water and Po- 
ver ( opi)>any. Il travailla jU»qu'A same 
di. mais A 6 heure» du noir, ju*»iu A hier 
«âpres midi, il ne fut pa» vu par *e» voi­
sina. Quelque» voisin» n’entendant rien 
et voyant que lu nain» en face de non lo- 
pn n avait p«i» été «lé

U MK tmotnu niBIIE OES EI1THIIIS

DEFI DE mm
II UTILE

iérangée depuis plu 
tueur» jours, résomrent d’aller aux re 
vherrhes. M. Brown, propriétaire de la 
maiaon. enfonça la porte et trouva le 
vieillard gisant mourant »ur un vieux ma- 
Lelat. I^e chef Tremblay, de Sainte-Cu- 
néponde. parla du fait au Rév. M. fiome- 
ry, de réglise St «lude, et Ton fit aussi 
tôt d*-* aixaiurement» pour féire Iran» 
)>orter A rhôpital Général le vieillard, qui ' 
n’a pas de («rents au pajr». Ije» médecins 
de l'hôpital «lisent que le vieux malade 
souffre de débilité générale, et âiu'il n’a 
que peu de chance de revenir à la vie. 
vu »on Age avancé.

Tocl Sloau mi» en dehors 
du turf anglais

IN HORsE SHOW LE PRIX- 
1 EM PS PhOl HAIN

UUVELIES OE TOHONIO
(De notre correspondant particulier)

Toronto, 7 — L’Oidre catholique des Fo­
restiers, est actuel.etnent en proeô» avec 
Mme Sarah Ky&n, au sujet d'une police 
U aîesurau»* de #l,üOü, à savoir quand cet­
te police est venue en force.

Le comité de la Conférence généraJe 
de l’Kgîiee Méthodiste, pour la tempé­
rance, et la Réforme momie, à sa dermé- 
i* assemblée, a exprimé l'opinion qu’il 
euit temps de presser le gouvernement 
d’Ontario, d’adopter une mesure de pro- 
luiution semblable ù. ce.le adoptée par la 
législature du Manitoba.

>ir \S illiam Meredith, vice-président, 
et le Dr N. A. Lowell, secrétaire de l’As 
sociation du Sanatorium National, ont 
aniesfc*é une lettre au maire, confirmant 
i oit re de M. \\. I. tiage, de la part 
de l’Association, de fournir les accom- 
modalions aux consomptifs, incapables de 
pajer pour leur soutien.

—On a discuté, hier, devant le Cabinet 
du C'onse.i, la question de la limite de 
la mine de fer Ké.ène.

— Des amis de l’hon. At. A. S. Hardy, 
ex-premier ministre d’Ontario, se sou» 
réunis à résidence, et lui ont présen­
té comme témoignage d’estime un chè- j 
tfue de ÿl2.0<X), pius un service à thé en 
argent et une boite de coutellerie en ax-
Réat. , ..

On a discuté les derniers détail» pour 
1 amalgamation du Oo.lêge Médical de la 
Trinité.

Au dîner des étudiants et des gra­
dués du Collège Médical, de Toronto, hier 
soir, le Nice-chancelier Moss a dit qu’il 
* nérait nu avant le prochain banquet 
annuel les deux universités seraient amal­
gamées.

M. W. PETERSEN

Une intéressante entrevue avec .ui|

Au nombre des hôtes du W indsor, hier, 
»e trouvait Al. Win. Letersen, de la so­
ciété bien connue \Vm. Petersen Dtd., ci- 
devant Petersen, Date et Co., grands 
constructeurs de navires. Dec construc­
teurs de navire#, dit Al. Petersen, jouis­
sent actuellement, en Angleterre, de la 
p us grande prospérité. Jamais teurs chan­
tiers de construction n'ont pré­
senté plus d’activité. C'est à peine si T on 
peut satisfaire à toutes les commandes, 
et tout indique que cet état de choses se 
continuera encore 'pendant trois ou qua- 
tr» an». .

Ai. Petersen dit que la guerre sud-am- 
caine nu pas affecté autant qu'on aurait 
été tenté de le croire, le commerce de 
la Grande-Bretagne, vu la puissance mer­
veilleuse de la marine marchande ajiglai- 
se. Plus de 250,000 hommes ont été trans­
portés en Afrique par les steamers anglais 
convertis en transports, et, chose remar- 
quable, aucune avane sérieuse n'a été 
éprouvée par la nombreuse flotte affré­
tée.

Il y a aujourd’hui, cent chantier» de 
construction en Angleterre, dont vingt 
sur la Clyde. Tous sont remplis d’ou- 
vrios et aucun ne peut satisfaire aux 
commandes qui arrivent de toutes parts. 
Des navires que l'on construits en Angle­
terre s:»nt en grande majorité des stea­
mers; les primes accordées par le gouver­
nement français aux constructeurs de 
voiliers français rendent la concurrence 
fort difficile aux compagnies anglaises. 
Cette prime a encouragé la construction 
des voiliers en France, au détriment des 
steamers. Al a is le gouvernement de la | 
république va prochainement adopter une 
loi à 1 effet d’accorder mje prime aux 
constructions de steamers. Da France 
s’aperçoit qu’il lui faut de préférence 
encourager la construction des steamers, 
afin de relever sa marine marchande. Il 
n'y a pas beaucoup de chantiers de cons­
truction en France, dit AI. Petersen, mais 
il est certain que la prime que le ;m- 
vernement va accorder donnera-une im- 
pu’sion considérable à cette industrie. 
Plusieurs capitalistes anglais songent à 
placer des capitaux en France pour bén- 
ficier de la prime.

AI. Petersen dit qu’il faut de route 
nécessité que le Canada ait une ligne ra­
pide et il croit que c’est la compagnie 
du Pacifique Canadien qui est la plus 
ante à conduire cette entreprise A bonne 
fin. il y va du reste de ses intérêt*.

M. Petersen a été neureux d’apprendre 
qu'il était question de créer des chan­
tiers de construction de navires en acier 
ê Halifax et au Cap Breton : tôt. ou tard, 
dit-il. le Canada sera en mesure d’offrir 
une concurrence sérieuse à ’’Angleterre, 
dans la construction des navires.

PEARSON CONDAMNE

Il est freiné coupable de “ gambling”

Londres, 7 - - M. C. Arthur Pearson, a 
/•té condamné hier par la cour de police 
de ‘ Bow Street” à payer £300 d’amende 
et les fraiK du procès pour avoir publié 
dam. son journal hcl>domadame des con­
cours pour jeux aléatoire». la ligue, con­
tre le jeu a conduit elle-même ce procès 
contre Pcnnaon, et elle a obtenu gain de 
cause.

VALLIÈRES ET SENEGAL
Rue S\o Catherines angle Wolfe

Jamai* une vente n'a eu autant de suc 
eès que celle de» manteaux que nous fai­
sons depuis une sein,une. Prenez part* i 
celte réduction dans les prix.

Biner du Fifth A Dame ( lub

DEFI DE RONAEDO A LITTUB

L’HOMME FORT ALLEMAND S’ATTAQUE 
Al VAINQUE! H DE PARDELLO

Otto Ronaldo, l'hercule allemand, et »on 
rant, liermuu Oui.U.. *e *ont l'rêaanté» ce 
matin, au bu: eau «k La Pr?8*<*”, dans le 
but de lancer u.» défi fc Little, qui a défait 
Pardello mercredi noir. Ronaldo offre d« ne 
mesurer avec Little, dans une lutte Ke.nre 
Rtauco-rouiiiu. di trois prise», le vainqueur 
étant celui qui renversera son adversaire 
deux fols.

La Joute dc\ rait avoir lieu à Montréal, dans 
rintervaile de deux semaines, et serait pour 
un pari de #.uO a $ôou.

TOD SLOAN RECONNU COUPABLE PAR 
LES STEWARDS ANGLAIS

TOMBOLA DE LA STAR A. A. A.
La tombola sou»1 les auspice* de la Star A 

A. A. Hura lieu samedi soir, aux salle» de 
1'association. 137A rue Sainte-Elisabeth

Le comité en charge s'e^t procuré d<* très 
jolih prix qui ^ont maintenant exposé» à la 
vitrine de la Mountain City Cycle Co.

A en Juger par lo nombre de billet» déJA 
vendus, « etie tombola devrait être un immen­
se succès.

L. R El FF EXONERE DE TOUT BLAME
Ijondres, 7 — Lo Racing Calender annonçait 

hier que Lester Relff, le Jockey américain, 
avait été exonéré do tout bUime dans l'accu­
sation portée contre lui d’avoir retenu Scotch­
man II. cheval de M. Richard Croker. dam» 
une rourse à Doncaster.

Tod SLan a été informé qu'il n'a pas be­
soin de ccmaudâT un permis pour la prochai­
ne

Vc»ei ie texte > cette nouvelle :
Les Stewards du Jockey Club ayant été in­

formés que Sloan avait accepté l’offre d'un 
présent considérable de M. F Gardiner, au 
« as où <’odoman gagnerait le Cambridgeshire, 
et qu'il avait parié sur ia course, ont fait 
une. «ànquête A ce sujet.

M Gardiner, qui ignorait le règlement dé­
fendant de faire aucun présent aux Jockeys, 
se déclara désolé d'avoir commis une Infrac­
tion aux règl.*m?nts et les Stewards acceptè­
rent ses explications et ne le condamn- rent 
QU'A une amende nominale de 25 louis. Ils im­
posèrent une amende semblabl-* A M. C. A. 
Mills, qui avait agi comme intfrmédlaire.

Trouvant les deux accusations prouvées con­
tre Sloan, ils l'informèrent qu'il n'avait pas 
besoin de faire demande pour un permis de 
Jo«k®y.

l/es Stewards s'enqu'rlrent aussi de la fa­
çon dont Gerolsteln et Scotchman II avaient 
été pilotés ft Liverpool.

Un certain ombre d* témoins, parmi les­
quels les deux Jockeys, furent entendus. L'en- 
quê’--> s'est également étendue A d’autres cou­
reurs pilotés par Relff. Les Stewards décla­
rèrent finalement que toutes les accusations 
étaient lavées et exonérèrent !.. Relff de tout 
blAme.

Apiès avoir examiné les témoins, rompre- i 
nant le* partisans dee jockeys américains, 
leurs livres de banque et de paris, les 
stewards déclarèrent qu’ils n’avalent aucune 
raison d» supposer que Reiff avait parlé ou 
avait reçu des présents.

Les stewards déclarèrent ep outre le pro­
priétaire et l'entraîneur de Scotchman, ex­
empts de tout blâme.

"HORS B SHOW" LE PRINTEMPS PRO­
CHAIN

On annocc qu'un comité s’organisera pro­
chainement dans? le but de faire les prépara­
tifs du "Horse Show” qui aura lieu le prin­
temps prochain.

FRAUDE IMMENSE DECf>I*VERTE AUX 
ETATS-UNIS

Chicago, 7 J/e «omité d'investigation de 
la American Trotting Association vient d.» dé­
couvrir l’une des plus gigantesquef* fraud»* 
qui aient Jamais été perpétrées sur le turf 
américain.

A la suite d’une enquête a ce sujet, 'toutes 
les personnes suivantes, de Rushville. India- ' 
na. ses ont vues Interdire leur entrée sur au- I 
cune piste :

A. Jones. James Williams,. W. J. Wilson. I 
Harry Jonee, John Sail. W W. Wilson. J. S. : 
Vance. J. D. Hiner. C. F Vance. C. B. Lore. |
R F. Sudder.

Tous ces individus avalent formé un com- I 
plot dans le but de faire entrer dan? le? re- I 
gistres de la American Association et dans , 
l’Annuaire de la American Trotting Register 1 
Asoclation. le prétendu sommaire de courses I 
qui auraient tu lieu le 1H septembre 189ft. sur 
la piste de RuehviUe.

Le complot a réussi et en conséquence, le 
résultat d'une course qui n’a Jamais eu lieu 
a été inséré dan* le? registres. Le sommaire 
de la course établissait que les chevaux qui 
avaient lutté ensemble avaient établi des re­
cords étonnants Tout cela avait été fait dans 
le but de donner une val?ur fictive A des che­
vaux leur donnant une marque qu’ils ne pos­
sédaient pas.

DINER DU FISH AND GAME CLUB
Le quarante-deuxième dîner annuel du Fish 

and Game Club a eu lieu hier soir, au St 
Lawrence Hall, sous la présidence de M. F. 
Xj. Wanklyn.

Plusieurs orateurs, parmi lesquels le Dr 
Drummond, Dr Charles Wilson. Colin Camp­
bell. L. Z. Jojicas, Dr Bramerd, le maire de 
Montréal. M. R. Préfontaine, l’échevin Ames, 
ata.

Voici la liste des convive» :
F. L. Wanklyn. président. Son Honneur le 

maire Préfontaine. L Z. .Fonças, échevln 
Ekers. H. II. Ame.-. Cha* F. Smith. Dr W. 
H. Drummond. D. Hatton. William Cun 
nlnghara. Chàs McLean. D. Hatton. Charles 
Strang-man. Dr Finnic. Thos. C. Brainerd. G. 
A. Greene. Alex. McArthur. Fred Cushing. 
A. Ross Boswlck. M. Freeman, D. McIntyre.
J. T. Wilson, J. G. Wand. J. Bruce Payne,
P. St C. Hamilton A. G. Racey, Joseph 
Riendeau. Geo. A. Simard, lieutenant Geo, 
H. Fer gu? on. J. B. Sparrow. W. St Pierre. 
Henry Miles, Geo. S.imner, Geo. Poult*>r, W. 
G. Ross. D. N. C. Hogg, V G. Gray. A. 
Ryan. I/. T/arlvée. Lewis Skaife, Dr Smlllle. 
Arthur Ross, F C. Henshaw. Colin Camp­
bell. Dr C. W. Wilson. J. J. Gardner. M. 
Freeman, H. G. Elliott. A. C. Stonegravo.

LE CLUB DE FOOTBALL OTTAWA A UN 
DEFICIT

Ottawa. 7 — Le club de football Ottawa a 
reçu $100 comme ra part des recettes pour la 
partie pour le championnat du Canada, Jouée 
A Toronto.

T/C club termine comme d’ordinaire ■« «al­
so» ti.-un <5file1t.

On parle de présenter un souvenir aux 
joueurs.

DINER DU CLUB DE BICYCLE MONT­
REAL

Le banquet annuel du club de bicycle Mont­
réal ayra liou mardi, 18 décembre, au café 
Welland.

CONVENTION DES CLUBS DE CROQUET
Il y aura une grande convention de tou» 

les clubs de oroquet. mercredi prochain. A 8 i 
heures p.m . à la salir du club Montréal.

Le but de cette « onvcnalon est de voir A j 
ce que tous le? ciubs Jouent la même partie.. 
et que I •? règlements soient uniform« s.

Les clubs suivants sont particulièrement 
invité? A être présent? & la convention :

Sainte-Mnrie. Champlain. Saint-Denis, 
Moaérôal. Libéral. Royal. Napoléon. Saint- 
Louis, Canadien. Ville-Marie. Indépendant de 
Maisonneuve. Sa inte-Gunégonde, Saint-Vin­
cent. Bellcrive, Lafontaine.

SOCIETE DK LA CROIX BOUGE

Le» membre» de la Société Canadienne 
de la Croix Bouge ont tenu une intéres­
sante afwembléo dans la salle des Fusil­
ier. Victoria, hier après mkli.

Le lientnant-eoîonel Hyerson, chirur­
gien de cette société, dan» le Sud-Afri­
cain, a parlé avec enthousiasme de l’excel­
lent* de l'oeuvre de la Croix Bouge, dan» 
le Suri Africain. La» dûmes présente» et 
collaboratrice». A ce fond» de secour». ont 
/té profondément émue» par le récit dea 
fcounrance» de» soldât».

Enorme achat de Fourrures
Non* avon» acheté »ur !e* grands m*r- 

ehé» d’Kuroj>c d’immenec* lot» de four­
rure» d* toute» sorter. A 30 §>. c. en bas 
dm» prix courant». Notre provision cat 
cxeédéc d’au moms MO.000 pour les. be­
soin» de U nakmn. Scm prix sont îé- 
duit» en oonséouenee, et non» le» jm 
rantiaKon* être de 4P -p. c. plu» ba» qu'au* 
run* maison Bd continent. Venez et ju­
gez. Ch» Ihvj.iHin* et C’ie., les p us 
grand» mai chauds de fourrures du cotv 
tinant V

Une de» formé» les plu» dan­
gereuse» et le? plu» repoussan­
tes de. la Maladlctdcs Kognous 
est

l'Hydropisie
pour Inquolle le» Pilule» de 
uodd pour Iok Rognon? sont le 
seul remède certain. Dan» PH j- 
dropiMe, le» Rognon? sont bou­
ché?. et Peau, qui devrait être 
expulsée »oiix forme d’urlnc 
rc»te en dedan» se loge dan» 
le» cellule»* de la chair et la fait 
enfler. K nieves Pobstacle qui 
arrêta In circulation. Ramenez 
lea rognon» A la santé. Il n’y a 
qu'un seul remède pour les ro­
gnons. les

PILULES 
DE D0DD 
POUR LES 
ROGNONS.

£<l]

Montréal. T décembre itor».
On coramenc* à «mire que nous ailon* avoir | 

un d* c** htvrr» du bon vieux i«nu - *v*t. ;
la n«ig* a pirtnr rlôtare . de» tunnel* dans 
I--* ruts pour indiquer trottoir» *t de» es­
caliers monumentaux pour traverser d un cô­
té à P autre

No* vieux Canadien* disent que la neige.
1 h:\er. fait ia fortune du cultivateur E*pé- 
ron* donc que le* oultivstMirs vont faire tou* 
foi tune cette année. C* n est pa* le» mar- 
thano* qo. ■ en plalndrout. car. Du a rn r« i. 
lor»uue le cultivateur e«t riche le marchand 
est à son aise 11 rét>éteralt presque Is priè­
re du pay «an Normand :

"Mon Dieu, je ne \ou» demande pas de n- j 
rhi se» , metiM-mol seulement à côté d* 
que.qu’un oui en ait."

La prospérité, comme la misère d'ailleurs, 
rayonne et m répand tout autour de son 
foyer Que les cultivateurs soient donc pros­
père* et leb marchanda pourront facilement 
\endre leur stock, collet ter le* vieux comp- ! 
et même les nouveaux ; ils pourront en consé­
quence payer leur» fournias«’urii au terme 
fixé, é« onomisant ainsi Prkcompte ou. tout ! 
au moin». l’intérêt des renouvellement* ; ; 
marchétida de gros et manufacturiers s» frot­
teront le* malus et tout I* monde se réjouira !
des temps prospères....................qui procèdent
de la prospérité du cultivateur.

La théorie qu'une abondante < hute ds nei- 
gn fertilise la terra r est peut-être pas scien- , 
tiniquement exacte, il est toutefois constant ' 
qu 1** lécoltc» sont mekb-ure» après un hi- | 
% « i très neigeux ; l’effet de l’épaisse ou, h» 
d< neige Kcrait en ce « a*, piutftt physique que 
rhiiniqu»i; en rc qu’elle assuit-rait une plus 
profonds j**néiratliin de l'humidité en co | 
qu'eu#* empêcherait la gelée de pénétrer aussi 
profondément dans la sol. etc.

I! «.-.-i bl.»n possible aussi que la neige, en I 
traversant l'atmosphère, se soit chaigée de I 
mob' ules organiques «>u inorganhrues que. i 
en fondant, elle dépcH* dans le sol dans une 
condition extrêmement divisé - qui en permet j 
1 absorption facile par la végétation au prlu- | 
temps.

Indépendamment de cette influence fertili- • 
aatrlce. lu neige (l pour eff«*t de fadlter le? j 
transports, eu créant de.? voles dv comunicatlon • 
qui n’»»nt besoin u: «Je terrassement ni «le 
macadam l/e? facilité* d? transport favori­
sent ré«-oulement de? produits de la ferme vers 
le? marché? et la distribution A la consomma­
tion d-‘? produits industriels. Encore, une 
autre raison de béni*' la neige. Enfin pour ce 
qui «*oncerne les gens de la ville, la neige va 
donner du tra\all aux Journalkrs que ia navi­
gation fermée laisse sans emploi et augmen­
ter ainsi le bien-être et la capacité de con- 
aommation d'une partie a^sez importante de 
notr* population. Donc, vive la neige î

Le commerce de? fêtes s'annonce assez bien. | 
gr.'i e au retour de la température A ses an- j 
ciep.ne» habitudes et les «létaiHeuiK espèrent j 
faire un bon mois de décembre.

Dans le < «mmer e de gros, on se prépare A j 
l’inventaire et on achève les livraison? des | 
marchandi*?s letardéep. soit par les manu­
factures. soit par le* entrepreneur*! de trans­
port.

Les faillites sont modérées.
BEI'R RE ET FROMAGE

Le? arrivage? de beurre sont encore modé­
rés et ns pu vent guère augmenter le? stocka 
existant A Montréal, en cor^i'quence, le mar­
ché re tient ferme, ave.- plutôt une tendance 
A hausser pour les qualités "fancy" et les 
pMite* tinettes.

On paie lîl cent? A Montréal et mémo quel­
quefois le fret en sus. pour ce? dernière? ; 
le prix de? gros**»? tinettes et boites d? l»onne 
quadté est de 20»j A 21 cent? A Montréal.

Le détail paie de 21'- A 22*6 cents, suivant 
qualité.

En fromage de la province, on a pu obte­
nir pour «le petits lot? fin de saison, arrivés 
cette semaine. jusqu'A «4 cents

L* marché de Liverpool est stationnaire : 
blancs. Bl? « ; coloré. 52s «.

Il n'y à pa? encore «le marché d’exporta­
tion pour le fromage de sept?mbre.

CUIRS ET PEAUX
Le marché des cuirs, aux Etats-Unis, serait 

porté plutôt vers lu faiblesse ; on dirait qu’un 
commencement de réaction ? y fait sentir.

Au Canada, les tanneurs maintiennent en­
core leurs prix, mais lia offrent plus libéra­
lement.

La baisse de» peaux vertes, que nous avions 
prévue ii y a quinze Jours, est arrivée cett® 
semaine.

On ne paie plus à la boucherie que 84 cents 
pour No 1. 74 cents pour No 2, et 64 cents 
pour No J.

Le? peaux de veau sont sans changement, 
à 8 cents pour No 1. et 6 cents pour No 2.

Le? peaux d’agneau ont été haussées de 10 
cents A DO cents la pièce.

DRAPS ET NOUVEAUTES
Lo commerce de nouveautés est meilleur 

pour les .détaillants, qui profitent mieux quo 
personne des conditions favorables de la tem­
pérature.

C’est pour eux surtout que la neige est la 
bienvenue.

Le gros Se tient satisfait des commandes 
d’stsortiment qu’il reçoit et ne se plaint pas 
trop des remises. Il commence toutefois A 
éprouver la série des faillites qui va se con­
tinuer en janvier et février. 11 espère toute­
fois que ia récolte d«' cette, denrée peu dési­
rable ne sera pa? trop abondante cet hiver.

Pas de changement A noter dans les prix 
des manufactures de cotonnades, malgré la 
haus?' du coton brut et des tissus de coton 
aux Etats-Unis.

Seulement, il faut s’attendre A voir des 
prix très ferme? pour toutes les marchandi­
se^ du printemps.

Nous voyons avec plaisir que la Colonial 
Bleaching and Printing Co a sur le marché 
toute un* série d’artlclîs d’un fini exception­
nel on indiennes, flanellcttes, etc., dont la 
variété et le bon goût sont Irréprochables. 
T/e succès de cette nouvelle entreprise, qui 
pe nuit pas au succès de sa devancière, la 
manufacture de Magog, prouve qu’il y avait 
amplement du champ pour deux manufactu­
res «l’indlennes au Canada et que l’Industrie 
canadienne est en état d** tsnlr tête aux in­
dustries étrangères, au moins sur son pro­
pre terrain.

EPICERIES
Les raffineurs semblent s’être repentis d’a­

voir baissé leurs prix la semaine dernière ; 
iis ont repris les 10 cents qu’ils avaient 10-“ 
chés.

t'u cote aujourd’hui par conséquent :
Extra ground, en quart?, $0.45.
Extra ground, en boites, $5.68.
Extra ground, en demi-bolte?, $5.70.
Powdered, en quart?. $.Y20.
Powdered, en boites, $é.*0.
Cut loaf, en quart? et caisses. $5.45.
Cut loaf, en demi-quarts et demi-caisses, 

$0.55.
Extra granulé, en quarts. $4.85.
Extra granulé, en demi-quarts, $5.00.
Jaunes raffinés, do $4.0û A $4.75.
Fret m su?, d'après ia liste ; pour Montréal, 

5< en sus pour livraison.
Il y a une nouvelle baisse sur les amandes 

de Valence éealiées, qui ne font plus que de 
35 à 37c. au lieu d«* 38 A 40c, la livre.

Oii «a aussi réduit «lo 1c les prix d**? raisins 
de Corinthe : Filiatras, de 11 A 12«- la livre.

Il n'y a pas d'autr? changement A noter 
pour cette semaine, dans 1**? prix de «.ette 
branche de commerce, où règn^ une grande ac­
tivité dan» les lignes spéciales des fêtes, fruits 
secs, liqueurs, etc.

FERS, FERRONNERIES ET METAUX
La demande est pa sable dans cette branche, 

avec de? remise*? satisfaisantes. l'as de chan­
gement A noter dans les prix. Aux Etats-1 ni? 
le marché des fers et fonte? est plus actif 
avec de légères avances de temps A autre, sur­
tout dans 1s fers ouvrés.

HUILES, PEINTURES, ETC.

Ce commerce est tranquille dan? le gros 
comme dans le détail ; on travaille A i'In- 
ventnlre et l’on «xèeute quelque? petites com­
mande* pour besoins immédiats, sans avoir 
A faire ia«.e A une demande bien < aractéri- 
Sér.

Dans ces conditions, les prix restent fermes, 
mais sans qu’il soit possible dï l«*s hausser, 
tant dans les hu le - que cans le pèln.Utcs. ver­
res A vitre?, etc.

PRODUITS DE LA FERME
Les oeuf» strictement frai» sont très rares, 

maintenant et on *?n obtirnt facilement de 
25 A 30 cent? la douzaine.

I/e* oeutH d’automne bien conservé» valent 
d«? 22 A 24 cents.

Ix-s chaulés se vendent 16 cents et l«*s oeufs 
de glacière de lf>4 A 16 cent? la douzaine.

Pas de changement dans les pois, mais le» 
fève» sont plus chères par suite d'une de­
mande h< live pour le? Etats-Unis.

On a obtenu jusqu'A $1.45 pour le» lot? de 
rhar en fève? medium, et les triées A ia main 
sont rares.

On détaille depuis $1.50 jusqu'A $1 75 par 
00 livre?.

L s volailles morte? sont en excellente de- 
mamie A des prix routenus, malgré l'augmen­
tation de? arrivages.

On cote le? dinde» de 84 A 0 cent» ; les 
poulets, de «4 A 8 cent» ; le? poules, de 54 
A 6 <*ent? ; les canard?, de 7 A 8 «’ents. et le? 
oies de 54 A 64 cents.

Le gibier est tiès ferme : llèvrer. 25 « ent» 
la paire ; perdrix, No 1, 75 A 80 cents , No 
2. 45 A 60 cents.

Le? porcs en carcasses arrivent plus abon­
dants. mal? la dsmand** et le prix ?o main­
tiennent. Au « bar. «le $t; 75 A $7.25 ; au dé­
tail. petits, $7 5«> : gros. $7 25

1/T foin prc?«ê est tou.i«»ur? ferme; les li­
vraisons pour l'exportation sont plus actives, 
mais la demande maintient !<*? prix.

Aux Etats-Unis, le? belie»i qualité? d-* foin 
se vendent de $18.50 a $10 1k tonne. ?ur le? 
march*? de Ne-w-Yotk et «le Boston.

On < ot«' 5 Montréal le foin prerré No 1 $10 
A $10 50 ; No 2. $0 è $0.50.

SALAISONS
Pa? de «har.genient dan? 1» marché de? 

lard? et saindoux : seulement on nous dit que 
le marché est dépourvu complètement de lard 
de Chicago.

OMISSION

Non» avorta omi» de dire hier que lea 
photojrr.iphKN dra maltrei» boti .inger» 
parue* eu aendième page provenaient «le» 
ateliers de Ni. J. A. Duma*, coin dut 
rue» St Laurent et Vitré.

LE 44 CANADIAN ANNUAL”

N ou» accn*on.» r<V*«i»t icm d’un nimi/ro 
du < an.wiian Annual ’, une magnifique 
revue artistique et Jitt Araire agrément le 
d’une multitude de dessine en d*nu ton 
d’un fini parfait, t'êtte revue ent puh'iAo 
en guiM de supplément au ‘‘Hanfleton 
Tribune ”, de Harriwton. Ont., dont M. 
John A. Copland cwt l'éditeua

LA PAKOiSsB CANADIENNE DE 
\\00\*0CkhT. K L. — SES PRO 
GKJ5S. - SA >11 CATION. — M. 
LK CURE CHARU* DA CRAY.

M. 1 abüé Anbume D. Bernard, au ire 
Km® vuxure à i eg~a*c St ChurJ»», et qui 
e«t éiiainienant taré à Adùou, R.-i., a 

x pictuicr curé de 'm p*roi*»e du 
Pr4cieuX'?'?ang.

Lo» premier* exerçât* rtu^ieua eurent 
uteu da.ua . égtu* St tlianraa. puis ou *e 
procura une grande rade au-oc^u* de 
i entrepôt de «a Harri* Woolen Co., rue 
North Muui. au i'n\liege.

Le 27 iiuu> 1873, M. ie curé Bernard 
aohera h* terrain où aunt coiutruit* «*c 
tua. «lient 1 ég.i*e, le presbytère et e 
cixjègc du Frôcieux-Suug, au coin dea 
avenue* Hania-t, Park et Carrington.

Ai. labbê l'erkin*. Beige de naiaeance, 
rtTUplaya Àl. le curé Bernard vent U im 
de 1 année 1874, a«ora que i ou æ prépa­
rait à ia construction de .’ôg jae.
L* pierre angulaire fut po*ee le 25 octo­
bre 1874. Ce fut une grande »olefinité. 
AI. l’abbé A. ViUeneuve, alors de Moiil- 
ir^al, pronom,-a ie aerrnoo de ci ne oua­
tante.

Ai. l’abbé Charles C. D&uray remplaça 
AL ie curé l'erkina vcm a tin de i/annee 
]b7ô. Li *e mit à l’oeuvre en am vaut et 
raaKttd ie courogt de me* ]>aroLM»iena. La 
c-onst ruction de iégliae avança rapide­
ment et Je 1er février 1870, lea murs en 
étaient terminés, et le toit posé. Le len­
demain, fête de (!a Ohandleur, un 
vent furieux du Nord, ayant acquis une 
vitesse de 87 mLUe* & l’heure, aouieva .e 
toit de l'égide et ie détruisit. Jass mura 
furent aussi renversé» ù l’excoption du 
mur du côté droit. J>*s domiiiogea & éic- 
vèrent à 825,008. Le sous^aoi ira ta intact 
néanmoins et l’on s'en seiwit [gHir le» 
exercicra religieux. No* compatriotes ne 
•se découragèrent j»us. BtiimiAs par ie 
valiant cui'é Dauray, iU »e remirent à 
i; oeuvre au printemps de 1879 et en 1881 
ra» terminaient ia construction de cette 
beu le égikàe.

tciinpie magnifique fut consacré par 
ALgr Hendnckcn, a’.ora évôque de Pro­
vidence, le L juillet 1881. ( eut une
église en biiqucs avec ornements de gra­
nit. Lie mesure 89 x 1G8 pkds et elite a 
<0 pieds de hauteur. J^i façade donne 
sur i avenue Carrington. 1/inténeur est 
magnifiquement décoré. Il y a trous au­
to* et celui du centre mecmre pied6 
de hauteur. L’orgue, qui rat très puis- 
tvint, a 31 pieds de hauteur. La tour 
pnncipa.e est enrichie d’un oarillon de 
cinq d.oehes. L église peut contenu 2,000 
peraonues ooniortabiesnent aa*iae«.

C ette ]xiroi(«e compte maintenant 15(X) 
îami.e.s environ. Un presbytère et un cou­
vent turent érigés sur ie terrain de fé- 
gliae dès ies jiremières années de la ion- 
dauon de la paroisse. Le couvent cepen­
dant u était nas assez spacieux, pour rc- 
ce\oir tous .es enfantai de la paroiM*e 
que . on voulait y faire instruire, et AI.
• e curé Dauray acheta un terrain au coin 
deô avenues Park et Carrington et de 
la me Greene, pour la construction d'un 
nouveau couvent. Celui-ci fut ouvert aux 
é.èvew jt ] automne de 1895, ce couvent 
vaut^$75,000 et il est direction
dea Soeura Jéaus-Aiftne, de Sidiery, P.Q.

Le 17 décembre 1895, M. h* curé Dau- 
ray céllébra son 25ièm»e anniversiaire de 
p lé tri se et aee paroissiens lui tirent une 
grande démonstration le» 26 et 28 no­
vembre de la même année, à cette occa­
sion. M. ie curé Dauray désirait depu's 
Jongtenq»» Fétab.isseiment d’un collège 
rranco^améncsin à Woonsocket et il v a 
trois an* iil s’assura lea services des KR. 
ri’, du Sacré-Goeur, d’Arthabaskavilie, 
et. j. mit à (leur disposition l'ancien cou­
vent de l'avenue Hanüet. H leur a aurai 
aj-heté un vaste terrain sur le sommet de 
Ber non et plus tard on y érigera un coi- 
ïège.

ii été dernier. M. le curé Dauray a loué 
1 ancien couvent de îa paroisse St Char- 
Wew. dans la rue River, non loin de la rue 
Soyiles, et le» Soeur» Jésus-Alan e y ont 
ouvert, le 4 septembre dernier, une école 
pour Ira élève*.

11 y a ainsi trente ans que la paroisse 
du Précieux-Sang Existe et elle a tou­
jours marché denV^voie du progrès.

ii y a dii 'ûÿjk *Ml fl* le démembrement 
la l»aro!«se dufTi’érieiix^èng et l’on 

établit la paroisse dç *Ste Anne, dan» So- 
ciai. ^

Les jjropri^fes de la jjaroissie du Pré- 
cieiix-Sang. vù^nt pkie de $200,000 et la 
dette n’est que de $47,000.

C’ela fait honneur à AI. le curé Dau­
ray. à ses vicaires et aux paroissiens en 
généra..

Leç vicaires actuel» de M. le curé Deu- 
rav. sont i Af.M. lies aboé» Elphôge Caron, 
Orner Gadbois et Ernest C. Renaudet.

Le Rév. Albert Giadu, parti pour la 
trappe de Diamond Hili, n’;i pa» encore 
«té remplacé. Ix»» ancien» vicaires de la 
paroisse sont : AfM. les abbés dames 
Sniitîi. Georges Mahoney, dames Fogartv, 
Bat hand. Patrick McLaughlin. O. Gar- 
cin, II. O. Alongenais, Geo. J ^.vallée. H. 
De* lauriers, Eugène Faut eux, Eugène Les­
sard, .L N. Brodeur, d. A. Payan, d. A. 
M. Bouraxsa, A. Ijavoie el A. GA»du.

Fx* 6 mai dernier, M. > curé Dauray 
Annonça à nos paromsiens que Mgr Har­
kins. venait de déclarer le pastorat du 
Puécieux-Nang. inanfovihle, la parole 
possédant toutes les inatitution» requises 
et sa dette étant réduite au quart de la 
va,eur de» propriété». Il iLf a quo ^ix 
paroisses dans le diocèse de Providence 
qui possèdent cette distinction et !« pa­
roisse St Charles de Woonsocket est de ce 
nombre. C’est la première paroisse fran­
çaise de ce diocèse et peut-être aurai la 
première de tous les Etata-Unis, qui ait 
obtenu cet honneur.

îve- paroissiens du Précieux-Sang sont 
<1 autant plu* heureux du titre nouveau* 
accordé par Sa Grandeur, que cela leur 
permet d avoir à leur tête pendant de lon­
gues années encore celui qui les a si bien 
dirigé» depuis 25 an».

LES ELECTIONS Ml \ICÎÎPA.IES 
D A NS LA NOUV ELI dvA N( i UN 
1ER HE. 'LES CANDIDATS CA­
NADIENS.

Boston, Mas»., 7 — Le* éjection* mu­
nie i pu le» on b eu "lieu mardi, dan» 14 des 
33 vi 'es de T Etat, et «partout ,'a >grande 
question à régler a été colla des licen­
ces. Dans la plupart de ces quatorze vi.- 
»e«. Ta lutte a donné lieu è une campa­
gne beaucoup plu» active que la simjxe 
question de la iK$p rémat ie de 1 un ou 
1 autre toarti politique.

A PittMfield, .\f. S. Busse1.’, le can­
didat riSnub'Jicain à Ja mairie, a été i*é- 
élu par un vote de 2,260 contre #»on ad 
verKaire. M. John (Üiurchill, démocrate, 
qui a obtenu 1.833 voix.

Ijt» rémihlicain* mit Ha majorité dan» 
le conseil inunicijpal, mai» ’es démoc ra­
tes l’ont dans a chambre de* /chovin». 
Pitt*fic.d a voté mir le» liceru'e» comme 
suit : pour. 2.046 : contre, 1.721.

-A S'orthaiiYpton, le* rapporte in ti­
quent que le maire nouveau e»t. démo- 
crute. <"e?t, Al. Arthur \Vat*on, qui a 
obtenu 1,284 voix. Son adversaire ré 
pub’.ioain, Af. W. H. Feiker, en a eu 
1.206.

Le* deux chambre» du conseil de ville 
sont, i épuKicame». (pliant aux .licence», 
malgré i> zèV des prohibitionnistos, 
Northampton ’.e» nardera. Il a donné 
1.391 vote» en faveur, et 1,011 vote» con­
tre ’e* licences.

Lr» républicain* de Mnrùboro ont 
réélu leur maire. M. Walter D. Morse, 
par un sole de 1.325, contre (1,129. qii’.i 
obtcnu M. Ohnrle» Favreau. démocrate. 
Le» conseiller» et Hes écheydn» sont en 
ma.jorité répuKimin».

1/i vi”e a décidé, par un vote de 1.445 
contre 605. de garder scs buvette*

(V qui a surtout rendu ,’c» é ection* 
intérciwintef» pour nous, c’eet. que M. 
Pnv’Triu. > candidat d^morrate ft hi 
mairie, est Canadien-français, et qu’il a 
radié A sa candidature tout ce que no* 
eonvoatriote» comptent de votant*.

T/*s é ection* municiipnle» qui ont eu 
lieu ft Dirnev .ont eu oour résultat .Vé- 
loction de \f. John O. Hall, républicain, 
comme maire. î/i viV.e *’e*t prononcée 
p »ur 1» prohibition T»ar un vote de 2.192 
contre 1 412.

Haverhill, le chAtoau-fort des soci.t 
liste» pourtant, a é‘u un maire réipiibli- 
cnin. et a lrti.‘*é battre M. John (’ha­
se. > socialiste dèlbœrii-te. qui remplis­
sait l’office.

Tou» e* échevin* «ont aussi népubli- 
ca:r«. T/i bitte s’est faite sur ’e eocia- 

T/t > iV<e ganle •** licence* 7»ar un 
xcte de 2.769 c navire 2.163,

New Bedford ■a rééilu r>our la septiè­
me. fo<» V maire Asrfvcy l<a campagne a 
éta ipartirmièrement. calme. En cette 
vrl’e. on a décidé de ne pas mêler la po-

•itique aux question* mimas;«a.e». M. 
At*h>y é^ait e oUasupnxn du paru indé 
pendant. 8on adveraajre était > révié- 
rend A. H. Mornîl. un chef prohibiton- 
niete de ia Nouvelle As»g.eterre La lut 
te «’est fake eurtout sur U queation des 
liitnces. et ’.ra buveurs d’eau ont m:> eu 
oeuvre toute» leur* force*, toute leur élo- 
QMMpb

Ja* vote «yd uiiie à M Ashley uuc majo­
rité de 12u7 lou» les échevm* de l’année 
demièrt*. appartena.:* au ti«“ket de* ci­
toyen? indéi’cndauL». ont été élu*, la1» 
prohibitloimufte* n’ont pa» pu élire uu 
*eul conaeiJer.
• — La vkle de Taunton semblait atten­
dre i’occaMon de *e débarroraer du joug 
prohibitHmniatra iw>u» .equel Û’avant-dci- 
nière élection l’avait placée. Au acnitm, 
du 4. le» contribuable» ae sont pronon­
cé» en faveur de» licences par une ma­
jorité de 656 voix.

\je nouveau maire de Taunton rat dé­
mocrate ; c’est M. John O. Hearne, qui 
a obtenu sur son adversaire. Al. J. W. 
Fish, une majorité de 546 voix.

Le iNtm «ociaiiste du travail avait aus: 
ai un candidat. Al. Cl. J. Delamonie, qui 
.« «vu c.i umt 52 vote».

la*? conseillers et «es échevine sont en 
grande majorité républicain».

A Fall River, malgré une pluie tor- 
reotieCle, ‘l’entihoasissme des citoyens 
ft’est manifesté sur tou» les point». I^e 
maire John H. Abbott, républicain, a 
été réélu par une majorité de 710 voix. 
11 avait 6,439 voix, tandis que son adver- 
aaire, M James K. Holland, démocrate, 
n’en avait que 5.738. Le» républicain* «ont 
en majorité dans le conseil et A la cham­
bre dra échevin».

I-a ville maintient sra licences par un 
vote de 6.354 contre 4,998.

L’excitation causée j>ar Je* élections 
municipales a été intense durant toute 
la journée à (Bonrester.Il y avait sept can­
didat» & Ca mairie, et le nouveau maire 
ne l a emporté oue par une majorité de 
17 voix sur non plus fort concur rent.C’est 
M. W. W. French, le maire en office qui 
a été réélu.

—J/iwreuce est restée aux démocrates. 
I/* maire James F. Ijéonard a été réélu 
]>ar une pluralité de 1001. La ville garde 
?e» licence» jiar un vote de 5,623 contre 
2.892. Conseiller» et échevin» semblent 
être également partagés entre républi­
cains et démocrates.

—A Fitchburg, c’eat Al. C. H. Babbitt, 
le candidat des citovens indépendant», 
qui h été éCu maire. La ville e*t pa**6e 
prohibitionnûste par un vote de 2,338 con­
tre 2.046. Les cloches de toutes îles égli­
ses out sonné la victoire de* buveurs 
d’eau.

Waltham n’aura pa* de licence cette 
année non plus ; républicains aussi les 
conseiller» et le» Acnevin».

-Le maire C. H. Caulton. «ociaiiste 
démocrate, a été réé^u maire de Brock­
ton par une majorité de 38 sur «on ad­
versaire républicain. Vote sur les licen­
ces. pour 3,238. contre 4,408. La vïY.e reste 
sans buvette».

-iSpringfield a réélu son maire démo­
crate. AT. W. P. Haye». La ville »’e«t pro­
noncée en faveur des licences par un vo­
te de 6.074 contre 3.067.

Les élection» qui ont eu Heu dan» 
quatorze de.» viïjes du Maaeachusette ont 
ou un néeultat encourageant pour les ré­
publicains.

La question de» licences, qui était for­
tement agitée partout s’est résolue par 
de» gains et. des pertes des deux côté*. 
Taunton qui «'était déefaré contre ica 
hcences par une ma jorité de 645 l’an der­
nier, est revenu A «e» ancienne» amours. 
D’autre part Fitchburg et Waltham 
après avoir essayé des licence* pendant 
un an retournent à la prohibition par 
des majorités de 292 eit 1094 respective­
ment. Vne comparaison des résultats 
Ü y a flapi flfcfl «WBC ceux du 4 montre 
qu alors comme aujourd’hui il y avait 
quatre de ces quatorze viïes qui ne vou­
laient pas de licences. Le» seui!» change­
ments sont que WaVtham, qud était alors 
(ontre est maintenant i>our.

L'éleotion la plus chaudement contes­
tée peut-être a été celle du maire à Ha- 
verhi'J. Le maire socia;liste, John C. 
<'ha»e. qui *c présentait pour un troi­
sième terme, a succombé aux vigoureu­
ses attaques de» républicain* qui restent 
victorieux sur toute la ligne et repren­
nent contrôle du gouvernement munici- 
i>afi. Leur candidat à la mairie, Isaac 
Poor, est élu par une pluralité de 1077. 
Ji y avait cinq candidat» *ur les rang*.

A Brockton, les soc«a listes-démocrates 
ont été plu» heureux. Leur candidat à 
la mairie, Charles H. Coulter eut réélu 
par 35 de majorité. Tous les électeurs 
*e «ont rendus aux pot» en masflf'. Les 
républicain.» vont demander un décomp­
te. Lfe ont lu majorité au conseil.

Le vote donné aux candidat» du par­
ti Kocini-démocrate, a été comme suit :

Vote.
Brockton, Charles H. CoiOfcerr . . 2922
Fitchburg, Henry L. Rice .... 547
Haverhill, John C. Chase................ 2874
Lawrence. Frank J. O’Brien . . . 154
Quincy, Harry G. Alarden.................... 161
brpnigrield, Alf. H. Charles .... 129

Les candidats socialistes-ouvrier» n’ont 
pas eu beaucoup de succès comme on 
peut le voir par ie tableau suivant :
Haverhill, Aloses W. Snyder .... 38 
Lawrence, Frank Fulton.......................95

Taunton. Charles J. Delamainc . 52
lx* vote sur la question de* licence* a 

été comme suit dans les diverses muui- 
oipaLtéa :

Oui. Non.
Brockton .... ............... 3238 4408
Faii River . . . .... 6349 499b
b itchburg . . . . .... 2046 2338
Gloucester . . . ,............... 2154 1443
iJaverhil'l . . . . .... 270.) 2163
Lawrence . . . . .... 5623 2902
Alarlboro . . . . .... 1445 965
New Bedford . . .... 3807 3125
Northampton . . 1011
I’:tt«tielfd . . . . .... 2157 1734
Du inc v................. .... 1412 2192

ring field . . . .... 6074 3067
Taunton . . . . .... 2858 2213
N\ iblthnm .... .... 1453 ’2547

DANS LE CONNECTICUT
Putnam, Conn. , 7 décembre — Le*

républicain» ont encore remporté la vic­
toire dans les quartiers deux et quatre. 
Les échevin* élus sont Archibald Alac- 
donaild pour le quartier 2, **t John A. 
Dady pour île quartier 4.

Williman tic, 7 décembre — Le* élec­
tions niumc; pairs, qui ont été trè.» t ma­
quilles. «e sont terminée* par l’élection 
do William King, républicain .comme 
échevin du quartier 2. et celle de Wil­
liam C. Harbson comme conseiller. Dan* 
tic quartier 4. Charlie* R. Utley a été élu 
échevin, et Dewey A. Griggs conseiller; 
ce sont deux républicain*.

UN SECRET
Pour en présenter la facture à mon 

mari, j’ai mis le joli manteau en fourrure 
que j’ai acheté au plu» grand magasin du 
Canada - chez E. A. Ste Marie, coin de» 
ruer. Ste Catherine et Amherst.

Il l’a trouvé »i beau que le prix lui en 
a semblé dérisoire.

CDNFERfcNTES AGRICOLES

Ixi Dr Grignon, conférencier agricole, 
n reçu dernièrement un grand nombre 
de lettre*, le priant d’aller donner «i •» 
conférences dans le» nrovinct* d^ Mam 
toba. d'Ontario et ne ITle du Prince- 
Edouard.

Enorme Achat de Fourrures
Nous avons acheté sur les grand» mar­

ché» d’Europe d iminenec» lot* de four­
rure» de toute* sorte*, ft 30 p.c. en hi* 
<lc« prix courant*. Notre provision est 
e\«édéc d’au moins $50,000 imair le* be­
soins de Ii saison. Nos prix sont ré­
duit» en consénuenre. et noxi* le» ga­
rantissons être ne 40 p.e. plu» bas qu'au­
cune ma’«on du continent . \ enez et ju­
gez. Ch» De-jardin.» et Cie. les pus 
grand» marchands de fourrure* du con­
tinent. 5,7

ENLEVEZ LA NEIGE !

Lr. . . . . .  Cérémonie
L habit de Cérémonie de 

44 Semi-ready ” est exactement 
correct—et parfait dans tous ses 
détails.

Ce qui est fashionable main­
tenant c’est le cheviot à fini 
soyeux.

Boutonnières et Collet finis 
à la main, de fait tout est entière­
ment fait à la main.

Ajustement et ouvrage 
égaux à ce qu’il y a de mieux fait 
44 sur commande.

Entièrement doublé et avec 
revers en soie Corticelli.

Vendu $25.00. Il n’y en a pas de meilleur, 
même à un prix plus élevé.
Livraison prompte.
L’argent est remis si on le désire. 
Procurez-vous un catalogue—par la Poste.

231 St. James SL 1551 SL Catherine SL 
2364 SL Catherine St.

TORONTO WINNIPEG LONDON OTTAWA
X ou T

Venez Tous Ici
Pour Vos Merceries

Collets' Cravates
Po'*neîs Mouchoirs

Foulard!Bretelles
TD,|"es ^ ^ Corps

Caleçons
Robes de Unit 
Chaussettes

GANTS en peau de Suôdo — 
bien doublés on peau d’écu­
reuil — un article à la fois do
luxe et de confort, $5.50

GANTN en mocha, un choix 
très grand, bien doublés, de 
puis 11.25, $1.00 et

CORPS ET CALEÇONS
Fleece lined en soie nuances

de fantaisie.cbic el JjJ2 50
bien chands, pour

Fleece lined—revers ouate en
laine—Spécial, valant 50CUn 

Très 
Grand 
Choix 
A Très

75c, pour
Chemteee blancliee. non re­

passées, valant 75ct«, 35c
pour

.A. DELISLE
Mercier

1545 Ste Catherine
MOTTBKAL. Vestes 

En Laine
Prix
Bas en chamois. Sons-Vêtements Knit to Fit.

SOIREES DE FAMILLE
44 Les Petites Mains," romédi© en trois 

ai tes 6*Eugène Labiche
Nouveau suooè» pour Ira artistes des 

Moirées de Famille, au Alomument Natio­
nal, hier soir. On donnait “J^ee Petites 
Main* ’, comédie de Labiche, çn 3 ac­
tes; comme lever de rideau, une saynè­
te en un acte, intitulée : Rjoman
d’un jeune homme chauve.” Cette pié­
cette, qui n’est, en somme, qu’un mono­
logue avec accompagnement J* voix 
dan,» 1a coulisse, a ôté très bien rendue 
par Al. Ernest Tremblay.

“Tx*s Petite» Mains”, qui était la piè­
ce de résistance, est une étude de carac­
tères. ï^e maître Ijabiohe nous présente 
dans cette comédie l’homme d affaires, 
le spéculateur enragé, qui n'a d'autre 
idéal que d’acheter et revendre; qui n’a 
d'autre ambition que de réaliser de
fçrands profits, d’autres soucis que les 
lausses et le» baisses, d’autres amis que 

le» bonnes signature*, pour qui nen 
n’existe hors de la Bourse. Ce caractère, 
Labiche l'a magistralement dépeint dans 
le personnage ne Courtin, Et, pour éta­
blir le contracte, il met en présence de 
Courtin, le oisif, l’homme du monde, qui 
mange .«es revenus et laisse travailler 
ses capitaux.

Ivc rôle de Courtin a ôté supérieure­
ment interprété per AI. Rodrigue H. 
Duhamel.

M. Emmanuel a remporté l'un de ses 
plus beaux succès dans l’interprétation 
du rôle de Jules Delaunay.

M. J. IL Bôdard a fait un Chavarot 
typique.

M. J. A. Naud a rendu le rôle de Va- 
tineile d’une manière sat isfaisante.

Du côté des femme», nous devons des 
félicitations particulières ft Aime Denis, 
qui a été charmante dans le rôle d’Anna, 
filÜe de Courtin.

Pendant le» entr’actes, lys artistes 
sont, venu» déclamer des fable» de La­
fontaine. C’est là une innovation heu­
reuse. qui a fort /amusé l'auditoire, qui 
a surtout goûté la manière de dire de 
Melle Cnlder, de MM. Elzéar Roy, Ro­
drigue Duhamel. Ernest Tremblay, De- 
lagny. Emma nue1, et. Bédard.

I n beau programme musfeal a été 
exécuté par l'orchestre Sainte-Cécile, 
pou» la direction de Aï. J. N. Fournier.

Jeudi prochain. !’“Aveugle”, drame 
en cinq actes, de d'Knnery.

La corporation de la ville de St Ismis 
est décidée d’agir sévèrement envers loft 
contribuable*, propriétaire» ou locatai­
re». qui n’enlèvent pa» la neige sur leur 
trottoir. Des poursuites ont "été prise» 
ce matin contre un grand nombre de ci­
toyen*. Il n’y a pn« ft regimber, la loi 
municipale l’exige. Enlève* la neige ou 
vous paierez l'amende.

—Le» gen» qui souffrent du rhumatis­
me ont pris la Salsepareille de Hood et 
ont trouvé un soulagement durable. (10)

A TROIS-RIVIERES
De notre correspondant particulier

Trois Rivières, 7 M. Jacques Bu­
reau, le nouveau dénoté fédéral d**« 
Trois Rivières et St Maurice, a été ad­
mis membre du Cercle Palamède, mer­
credi soir.

— La traverse, sur la rivière Mauri­
ce. ici. a été reprise, au moyen des cha­
land»; mais cotte auréioration n'a pas 
été obtenue “ans travail, car l’c^uaee ’i- 
brr. qui avait é ô fait par la débâcle, 
loi» du temps doux que nous avons eu, 
ces jour» dernier», s est de nouveau trou­
vé bloqué par Ja glace. Il a fallu scier 
un chemin pour rétablir le service, 4-c 
qui a nécessité un long et pénib.c tra­
vail.

Belles, bonnes et à. bon mar
ché

Yoilft le caractère distinctif île» four­
rure» surtout de la nlu» grande maison de 
ce genre au Canada. L. A: Ste Marie, 
coin de» rues Ste Catherine et Amherst.

UNE BAGUE DE *25

John Jjocry et Alfred McUibbon. les 
deux individiiA arrêtés il y a quelque* 
jour* sur l’incu patson d’a>T>ir >o}é une 
bague fie 125. ont été condamnés ft $20 
chacun ou ft deux moi* de prison, hier, 
par le magistrat.

Condüctenrs
d’Express,
Laitiers,
Charretiers,
et
autres
qui
sont
exposés
an
froid,

nous vous recommandons 
un de nos

Pea Jackets
Chaud*, doublé» de latno, avec grands col­

let» de tempête, élégants, et comme ils s’a- 
Jmitent parfaitement au corp», ils voue tien­
nent chaudement, aux prix suivants:

Paa Jaokets en frisa gris, pftie et foncé, 
aussi n-»ir avec collets de tempête, pour 
homme», A $8.50 et $4.00.

Pea Jacket» en fri^e brune et beaver bleu- 
matin. avec collets de velours et de tempêta 
p.tur hommes, A $4.50 et $5.00.

Pen Jack* t» m Frise gris foncé avec ooW 
lets de tempête, doublés de latne,|notre pro­
pre confetton, pour hommes. A $6.00.

Pen Jackets en Frise Irlandaise, faits 
avec collet» de velours ou collets de tem­
pête,Mes mieux fait le, pour homme*, A $7.50 e( «o nn.

Une grande variété A votre ehoix aux 
prix les plus raisonnables.

Venez examiner notre stock.

Drapier et Confectionneur,
Angle des rues Craig et Bleury 
Lt 22qq rue Ste Catherine,

31-1 k

BANQUE DE MONTREAL
VVIH est par le» présente» donné qu'un 

dividende de cinq pour cent sur le 
oiids-capltal payé de cette Institution a été 

déchiré, pour le semestre courant, et qu’il 
ter* payable nu Uureau de la Banque, en 
cette ville, et A sc* succursale*, le et aprft» 
HAMEDI. to PREMIEK JOURde DECEM- 
H RK prochain.

Le» livres de transfert seront fermés du 
16 «u .10 Novembre prochain, ces deux Jours 
Inclus.

Par ordre du Bureau.

E. 8. CLOUBTON.
Gérant Général 

Montréal, 16 Octobre 1900. 2W -v-n

D3D



I LA PBESSE. VENDREDI 7 DEC EMBRE 1900
-

LA. PJKI :SSL
lmmum&s. rr yvaiitr lar

T. B£RTH1 AU ME.

ÜWE MONNAIE P’ÛR CANA­
DIENNE

Hioprtétair*
r»t» ém U rue i*t et dm 1* i mtm

SI Lt&aibrri
MOMUEAU.

ABO!«f!«CMRNT
tvrrwox

aï OTIDIO >TB 
âi>ITlOS

M BBÜOMAD A1BB
{m nsr Bnn#*.

p >ur A meli.lM>ur 4
OH p«r aun4«.

p<Mir 6 
I ayablt d avance.

LA PHESSE*
kfoll* B. P. 237A. Montrtai* VanadiL

ft>LR£AU A FAK1* :31 r«V Trvnchrf.
EDMOND MONTET.

Représentant.
tSFAT A LONDKK*<An(l«t#rr«) :

143 rue Mrrt, B. C. 
Itntral frets Agency Limited,

Agent» ftpétiaos

li semble » être créé une opinion au­
tour de doua, qu'il aérait bon d’avoir 
uae monnaie d’or canadienne Ce #era:t 
tixer et bander au Canada l'or de n *
cnne* de 1a Cbaiadlière et d« la Nouvol- 
le-Bco^ve, de a CjTaxubie Anglaue et 
du Yukon. Ce serait au&>i en «piélque 
•orte coD»ærer /exiatoave de la nation 
canadienne, nation qu * fcir Wf.frid 1a*u- 
ner & procamAe en îac,e de l'empire bri­
tannique, A Londro» et aiXaur», en 1397. 
On eroit aimi que la frappe de la mon­
naie d’or et d’urjtent lai*Aera-t deii hé- 
r^itKffc con^idérabloi au gouvernement. 
Ettiin. on attfirme que notre or, circu­
lant & l>tranger, donnerait aux Euro­
péens une idée (p4ua exaltée de l’impor­
tance du Canada.

IIF.UM Et Ifl PRESSE
Si cea argun^nte étaient appuyé* «tir 

la logique des fa.ta. noua ne aeriona pas 
le* derniers à réclamer, nous au-JÙ, <!*4ta-

▲.«iii.sn Q< vt clienu*
FOLK I A SEMAINE FIMSSANT LE 

1er DECEMBRE OüO.
I 1M)Î.............................. 60,783
MARDI.............................. 66,80)
MERCHKDI................... 66,870
JEUDI................................. 67,104
VENDREDI......................... 67,316
bAMKDI.......................... 75,917

TOTAL....................... 410,808
Edltton Hebdomadaire . . , 39,743

Total dot doux 
Editions 
Durant la 
Semaine

MONTREAL, 7 DECEMBRE 1900.

JUSTICE CIVIQUE
t - -

On a, avec beaucoup de raison, fait paa- 
tahtamexrt de bruit au conaeil lors de l'in­
tervention du comité des finances dans 
^exécution des aentencea prononcée» par 
la Cour du Recorder.

La question est revenue plusieurs fois 
devant le conseil, voua une forme ou sur 
une autre, et la soumission à la section 
318 de la charte ne paraît paa devoir être 
du goût de certains édhevins.

Bile est pourtant très sensée et très 
utile cette section devant laquelle cer­
tains de nos pères conscrits ne veulent 
pas s’incliner. Elle exige que le conseil 
•t sur la demande du condamné, ait seul 
le droit d’intervenir, de modifier et de 
■litiger la sentence prononcée par la 
Cour du Recorder.

Nos échcvans «ont plus qu’exigeants si 
cette section leur conférant le droit de 
grâce, que seul le souverain peut exercer, 
ne satisfait pas leur plus grande ambi­
tion.

Seulement, eKe ne leur permet que 
de l'exercer en commun et au grand jour 
et leur interdit de continuer leur inter­
vention d’antan, dans les petits codns et 
dans l’ombre, en faveur des mécréants al­
liés à des électeur» ou des électeurs cou­
pables d’une contravention quelconque.

Si cette section 518 n’exiatait pas—et 
«on existence ne serait, pas nécessaire si 
les échevins n’étaient pas intervenus pour 
gêner l'exercice de la justice—il faudrait 
la taire mettre dans Sa charte.

Toute la discussion faite au conseil sur 
ce sujet est d’autant plus oiseuse que les 
avocats de la cité ont donné sur l’inter­
prétation de cette section une opinion qui 
ne laisse place à aucun doute. Nous la 
donnons ci-dessous :

Montréal, 8 octobre 1900.
A &on Honneur le maire, et aux éche­

vins de la cité de Montréal.
“RE”, Interprétation de l’article 518 de 

la Charte et procédure sur remise d a- 
rnende.

Messieurs,
L’ne question d’interprétation et de pro­

cédure découlant de l’article 518 de la 
charte, au sujet d’une remise d’amende, 
nous est soumise, par votre conseil, qui 
désure avoir notre opinion.

L’article 518, qu’il s’agit d'interpréter, 
se lit comme suit : “Au conseil seul ap­
partient le droit de remettre en tout ou 
“en partie une amende appartenant à la 
“cité, ainsi que les frais occasionnés pour 
“le recouvrement de cette amende.
“Cette remise se fait, dans chaque cas, 

“par une résolution adoptée par la ma- 
“jorité du conaeil, sur requête présentée 
“dans ce but, au conseil par la person- 
“ne tenue de payer cette amende, et non 
“autrement. '

Nous ferons de suite remarquer que le 
dernier para^aphe de cet article n’exis­
tait pas dans fanciennc charte, mais qu’il 
a ôté ajouté pour des motifs que nous ex­
pliquerons plus loin.

D après ce nouveau contexte de la loi, 
nous sommes d'avis qu’il appartient es- 
•entielhnnent et de droit au conseil d’a­
gir dans une telle manière. Ives mots 
r‘non autrement”, à la fin du second pa­
ragraphe, qual'fient la juridiction exclusi­
ve du conseil %n pareil cas.

Quant au mode de procédure à suivre 
dans l’eapêce, il est tout tracé dans \r se- 
conr paragraphe de l’article 518 ; c'est- 
à-dire qu’il faut que la requête soit pré­
sentée au conseil par la personne tenue de 
payer cette amende et que la remise soit 
mit dan» chaque cas par une résolution 
adoptée par la majorité du conseil.

Nous considérons les termes de cette 
loi, restrictifs et absolus ; il» excluent 
toute autre intervention, même celle de» 
commissions civiques. Le conseil peut, 
cependant, correspondre avec le magis­
trat qui a fixé l’amende et obtenir toute 
information qu’il désire avoir. Nous de­
vons aussi ajouter que la recommandation 
faite par la commission des finances, était 
une procédure suivie avant la nouvelle 
charte et tolérée très souvent par Jcs con­
seils antérieurs ; mais le but des dispo­
sitions de la nouvelle charte, à cet égard, 
a été d'éviter la discussion ou les com­
mentaires sur les décisions de la cour du 
recorder, et de ne pas tenter en quelque 
sorte de réviser ou d’atténuer 1rs ju- 
gen^ents de nos magistrats qui relèvent 
exclusivement des tribunaux supérieurs.

Nous avons l’honneur d’être,
Messieurs,

Vos très humbles et obéissants servi­
teurs,

(Signé.) L. J. ETHIER.
“ J. L .ARCHAMBAULT,

Avocate de la cité.
17 octobre 1900.
Je concours.

(Signé), ROUER ROY.
Avocat consultant de la cité.

I concur. — The term» of article 518, 
T think. ‘dude the consideration of 
the remission uf fines by any of the Com­
mittee».

(Signed), A. W. ATWATER, 
Consulting City Attorney.

On ne saurait trop insister sur le der­
nier paragraphe de oette opinion rappe­
lant poliment les échevins au respect dû 
1 la justice, même par les représentants 
municipaux.

Une victoire pour Bryan 
Il s’agit plutôt d’une victoire morale et 

platonique que d’une victoire politique. 
Au Yukon, le jour des élections dans les 
Etats-Unis, les citoyens américains de 
la capitale aurifère, ont été appelés par 
les “Nugget” à exprimer leurs prédilec­
tions pour Bryan ou McKinley. 3,337 vo­
tes ont été donnés, 2,404 pour Bryan et 
$33 pour McKinley. La victoire de Bryan 
fut. célébrée par une grande démonstra­
tion à laquelle il fut décidé d’en perpé­
tuer le souvenir â Bryan en lui offrant 
une collection de pépites ornées de dif­
férents monograïuct-

b.Ataement d’uu hôte’, des monnaies au 
Canada. Malheureusement, noua croyons 
qu’da font p/iw d’bonnour à ù’imagina­
tion de ceiui qui .ea a déve oppéa» qu’à 
sou rai^nnement.

D’abord, poufruw-noa* avoir une mon­
naie d’or cAnadamiw T I>» droit de 
frapper la monnaie n appartient qu’aux 
Etait* indépendants. J»»"», donc, que le 
Canada aura conquis — pacifiquement, 
bien entendu —• son indépendance, la 
question d’une monnaie canadienne *e*ra 
résolue d’eCSe même. Bn attendant, tovt 
ce que nous pourrions avoir, c’est, com­
me en Australie, une suecunsa e de la 
Monnaie anglaise. Or, la Monnaie an- 
fciarae ne frappe et ne ■peut frajpper lé­
galement comme monnaie, pour circuler 
dans une partie quex'onque do l'empire 
britannique, que dos •souverain» ou 
des “demi souveraine de ia vai.eur d un 
louis et de dix ohef.ins staging respecti­
vement. Comme notre système monétai­
re ne comporte pas ces valeurs, -le jouis 
«tnrîing, valant chez nous $1.86 envi­
ron, nous ne voyons pats bien on quoi 
cela nous avancenait de posséder des 
louis sterling, frappée au Canada, que 
noua serions forcés de déposer à la ban­
que dès que nous les aurions reçus. Car 
ce «eraît assez ennuyeux, croiyoms-nous, 
de payer une dette en on: de oe genre; il 
faudrait oajouler l’escompte de chaque 
Couia et fournir il'appoint on argent, tan­
dis que c’est si vite fait avec nos billets 
de banque !

Si nos Couis canadiens ne circulent pus 
chez nous, dira-t on, ils pourraient sans 
doute circuler à l'étranger, dans .es 
pays où la etreuiation des billets de ban­
que n’est pas aussi bien organisée que 
chez nous. Où circuleraient-iis ? En An­
gleterre œiiermeot, et dans ses colonies. 
Où üa correspondraient à une unité de 
valeur établie,Et encore, si nous en cro­
yons 'l’expérience des Australiens, cette 
circulation serait assez limitée. La ban­
que d’Angleterre refuse l’or austiulicr» 
comme monnaie courant# et ne la re­
çoit qu’au poids, comme l’aigle améri­
cain, le louis français, etc. On sait que 
lorsqu’une monnaie est refusée à la ban­
que, elle n’a jamais dams 'le public une 
ilibre cirouiltian. Lorsque nos banques 
ont refusé de recevoir la monnaie d’ur­
gent américaine, presque tout le monde 
l’a refusée également.

A l’étranger, notre or serait reçu par 
les banques, au poids, ou par le» chan­
geurs qui le renverraient immédiatement 
au Canada, en nous faisant payer les 
frais de ce voyage de retour.

Nous ne pouvons donc avoir une mon­
naie canadienne proprement dite, notre 
situation pouitique nous en empêche ; 
nous ne pouvons frapper qu’une mon­
naie anglaise qui n’aurait aucune chance 
de circuler chez nous, et bien peu de 
chance de circuler à l’étranger.

Mais te besoin d’une monnaie d’or se 
fait-il sentir parmi nous ? Nos banques 
possèdent une i-éserve de dix à douze 
millions de doCAars en or anglais ou amé­
ricain ; cet or est acoessibie à tout le 
monde ; le premier venu peut présenter 
à la banque de Montréal, à la banque 
d’Hochélaga or. à toute autre banque dee 
billets de sa propre émission et exiger 
de l’or en échange ; on sera forcé de 
lui en donner, ou, tout au moins, de lui 
remettre des billets du gouvernement 
que le gouvernement est tenu de rem­
bourser en or. Avec cette provision d’or, 
combien en voit-on circuler ? A cause 
de leur rareté, il y a des amateurs qui 
en gardent une pièce ou deux dans leur 
portemonnaie, comme ils garderaient un 
jeton rare, une médaille etc. Mais ce 
n’est pas là ce qu’on peut appeler la cir 
culation, car c’est pré»!cément tout le 
contraire. Lors de la panique de juil­
let 1899, 'lorsque la lianque d’Hochekga 
payait en or ses déposants apeurés, U y 
en a beaucoup qui ont refusé ce mode 
de paiement et exigé des HfUJets. Lors­
que vous donnez un bRet de $5 ou de 
$10 pour une petite emplette, et que le 
marehand est obligé de vous rendre In 
monnaie en argent, il s’excuse, n’est- 
ce pas ? Preuve qu’i5 comprend votre 
préférence pour Ce billet, à l’encontre 
do la monnaie métallique.

D ailleurs, dans le» pays où le billet de 
banque est assez morcelé pour remplacer 
In. monnaie métallique, il chasse cotte der­
nière de la circulation. Allez en Italie, 
où 1 on a pourtant depuis longtemps une 
monnaie d or nationale ; vous y trouve­
rez des billets de toutes les valeurs, de­
puis une “lire” (20 cents) jusqu’à 1,000 
“lires” ($200) et si vous arrivez, par ex­
emple de France, avec des louis dans vo­
tre gousset, vous vous verrez tout de 
suite signalé comme étranger, lorsque 
vous offrirez un louis, ou même une pièce 
de cinq francs en paiement à un mar­
chand ou à votre cocher. Les Etats-Unis 
ont frappé une énorme quantité d’or 
raonayé ; combien en rencontre-t-on dans 
la circulation, ordinaire ?

Non» n* voudrions pas dire que “l’or 
est une chimère”, comme dans la chan­
son de Robert le Diable ; mais ce n’est 
pas, non plus, ce qu’en pensent beaucoup 
de gens. En lingots, en bijoux, c’est une 
marchandise qui a un prix bien établi ; 
en monnaie, c'est, principalement, un si­
gne, une marque, un jeton représentant 
une certaine valeur. Comme, indépendam­
ment de ce rftle de jeton, la nponnaie d’or 
a une valeur intrinsèque égale à son poids 
de métal, c’est la hase des échanges inter­
nationaux—à la pe^ée. I>ans les pays où 
les billets de banque sont, comme en 
France et en Belgique, par exemple, de 
310 au minimum, on est obligé d’employer 
la raonanie d'or pour les sommes infé­
rieures à ce montant. Mais ici, comme 
aux Etats-Unis, où le dollar en papier 
est un signe aussi authentique, aussi sûr, 
de la valeur d’un dollar qu’une pièce d’or 
d’un dollar, on laisse la pièce d'or à la 
banque et on fait «es affaire» avec la 
monnaie de papier.

R ne faut pas croire, en outre, que l’é­
tablissement ici d'un hôtel de* monnaie* 
puisse être d’un grand revenu pour le 
pays. La. frappe de l’or se fait, dans les 
Monnaie établies depuis Iongterrq*,avec 
une trê» petite marge de l>énêfioes. Vous 
portez vos lingots à la Monnaie et elle 
vous rend le même poi 1s en or monnayé. 
Son bénéfice consiste exclusivement 
en la différence de valeur des 10 p. c. de 
cuivre que Ton ajoute à l'or pour le dur- 
otr. Quant à la frappe de l'argent, c’est

différent ; fe bénéfice réalisé est de près
de 100 pour cent, puisque l’argent d'une 
piastre ne vaut actuellement que 50c en 
barre*. Mais ce bénéfice. Je gouvernement 
le réalise actuellement en faisant frap­
per pour son compte à la Monnaie de 
Londres, toutes >s pièces d’argent dont 
la circulation est possible au^anada ; et 
il se chiffre, ce bénéfice, par une cinquan­
taine de mille piastres par année. Le 
seul avantage que donnerait la frappe au 
Canada, ce serait donc de ne pas avoir 
à payer la petite comnnssion que perçoit 
la Monnaie de Loadres.

Or, il taudrait bien dépenser au moins 
$300.000 pour l'édifice et les machines »é- 
cessairts, il faudrait payer un personnel 
d'experts qui »ont habitués à de gros sa­
laires et non** ne‘croyons pas que, en cal­
culant l'intérêt du capital immobilisé 
avec l'amortissement el !ps dépenses de 
personnel, etc., il pût rester une marge 
appréciable de bénéfice au gouvernement, 
en de celui qu’il fait actuellement.

Mais au moins, dit-on, nos mineurs ne 
seraient pas obligés d’envoyer leur or aux 
Etats-Unis. Qui les y oblige aujourd hui? 
Dan» tous le» centre» minier» du Canada, 
il y h des succursales de nos banques où 
l’on achète les pépites et l'or en poudre 
au plus juste prix ; à un prix supérieur 
à ce que peut rapporter l’expédition de 
l’or aux Etats-Unis, en petit» envois, 
avec les frai» énorme» d’express, d’as­
surance, etc., qu’il faudrait payer pour 
obtenir la même sécurité. Ceux qui en­
voient leur or aux Etats-Unis, ce sont 
les mineurs américain» qui retournent 
chez eux et qui en feraient tout autant 
si nous avions un hôtel de» monnaies au 
Canada.

En somme, nous n’avons, pour le mo­
ment, pas besoin d’un hôtel des mon­
naies au Canada ; nous n’avons pa* be­
soin de monnaie d’or d’une autre déno­
mination que notre monnaie canadienne. 
Mai» lorsque nous serons indépendant», 
oh, alors, ce sera, non plu» une question 
d’opportunité, ce sera une nécessité de 
notre existence nationale. Attendons jus­
que là, voulez-vous ?

ECHOS
Au Parlement Anglais

La session parlementaire commencée, 
cette semaine, en Angleterre, est ce que 
nous appelons, au Canada, la session “spé- 
ciaie”.

Le parlement anglais a été convoqué, 
pour un but déterminé et unique, le vote 
de crédits de guerre, applicables aux 
opérations militaires en Afrique et en 
Chine.

On ignore encore quel sera le montant 
demandé durant cette hemion d’urgence. 
On s’arrête généraJernent au gros chiffre 
de £13,000,000, environ $05,000,000, pour 
l’Afriqua&ud ; et à celui de £3.000,000, 
$15,000.000 pour la Chine.

L’occasion pour “opposition anglaise, 
est grande. Toute la politique étrangère 
de la Grande-Bretagne es-t sur le tapis 
de la discussion. Et, M. Chamberlain, 
qu’on dit, à tort ou à raison, l’esprit diri­
geant du gouvernement, devient la tète 
de turc, contre laquelle tous les bone 
tireurs, les “sharpshooters” de l’oppo- 
tion, vont faire pleuvoir leurs traits les 
plus acérés.

Le discours du trône a été prononcé, 
hier. Jamais, peut-être, scène plus ani­
mée, plus acrimonieuse, plus violente, ne 
s’est vue, au parlement anglais.

Les attaques contre Chamberlain, par 
sir Henry Campbell Baunerman, et d'au­
tres de ©es collègues de l’opposition, ont 
atteint un tel degré d’acuité, que le «ecré 
taira colonial, dont l’imp&seibviité est 
presque proverbiale, a perdu tout sang- 
froid, et «’est même fait rappeler à Tor­
dre, dans les réponses qu’ü a données.

A la chambre des lord», le comte de 
Koseberry, qui semble assumer le rôle de 
chef de Imposition, dans cette chambre, 
n’a pas été moins satirique que le leader 
oppoeitionniste des commune», sir Camp­
bell Bannerman.

De toute la discussion, aux Communes, 
et à la Chambre haute, il ressort que le 
gouvernement ne veut rien révéler de 
ses visées politiques en Chine, et que, 
pour le Sud-Africain, c’est la conquête 
absolue qu’il poursuit.

“Pour TAfrique-bud. a dit lord Salis­
bury, nous annonçons au monde que l’An­
gleterre ne déviera pas d’une ligne du 
programme politique qu’elle a déjà expo­
sée. Les républiques sud-africaines n’ob­
tiendront même pas l’ombre de l'indépen­
dance dont elles ont joui, avant la guer­
re.”

Do Nicaragua
M. McKinley a envoyé au congrès le 

rapport de la commission du canal in­
terocéanique, qui comprend 17,000 mots. 
La conclusion de ce rapport, à laquelle 
adhèrent tous les membres de la com­
mission, est que la route la plus prati­
que pour un canal interocéanique sous la 
surveillance et la direction des Etats- 
Unis est la rout^ dite «lu Nicaragua. La 
commission estime que les frai» de cons­
truction d’un canal par la voie du Nica­
ragua s’élèveront à plu» de 200 millions 
de dollars. Par la voie de l'isthme de Pa­
nama, les dépense» seraient de 142 ou 
de 150 millions suivant qu’on suivrait 
tel >u tel tracé.

Entre les deux voies, celle de Panama 
ou celle du Nicaragua, la commission 
donne la préférence à la seconde. Elle 
dit qu’aux termes de la concession ac­
cordée par le gouvernement de la Co­
lombie à la Compagnie du canal de Pa­
nama, ce gouvernement ne pourrait as­
surer les droits nécessaires au gouverne­
ment des Etats-Unis qu’aux conditions 
faites par la compagnie elle-même.

Le rapport de la commission fait res­
sortir les avantage» commerciaux que les 
Etats-Unis retireraient d’un canal inter­
océanique passant par le Nicaragua. Il 
ajoute que ce canal sera le plus grand du 
monde ; il aura 180 milles de long.

PIANOS ACCORDES ET 
REPARES

Par M. L. J. Rivet. Recommandé des 
artiste* canadien» et européens. Prix mo­
dérés. (Travail garanti). Bureau, 1622 
rue Notre-Dame. Tél. Main 1850. Maga­
sin de musique A. J. Boucher. 14 n.

VALLIÈRESÜT SENEGAL
Rue Ste Catherine, coin IVolfe

Nous avoua commencé la saison en 
donnant de» valeurs ©ans égale» dan* 
no* manteaux. Nous voulons a finir en 
vendant la balance de ces manteaux à 
des prix ►ans égaux. Venez voir. 
mmmmemmemBmmmmmmgtmiemeemmmmmmmmmemmm

POUR LAVtR 
SANS FROTTER
et Fana nuire ni au linge 
m aux maina, servez-vous

VICTORINF.
“ 2 iO H’V .» Cl*. I,lv.-nt l) il .1 I •

.............* ÜÉ

SANTA ARRIVE 
DEMAIN MATIN

t
t
t
t
t
Colonial House

SQUARE PHILIPPE

t
t
t
*

!H

$
t

1

DERNIERE DEPECHE DE SANTA
Mo© cher M. Carsley :

J'ai presque perdu Jumbo, hier après-midi, il a été très difficile de le garder, 
avec mon renne, et les ours me donnaient beaucoup de tintoin. mai* je manoeu-j 
vrai de manière à Jes tenir à distance avec mon fusil. Aujourd’hui, vendredi, je 
^ais avoir nne longue route à parcourir afin de pouvoir atteindre la grotte saine-j 
di matin, li va me falloir voyager toute lu journée et toute Ja nuit pour être rer\-ï 
du pour le déjeuner et me tenir prêt pour la réception. J’espère que Jumbo j 
pourra supporter le voyage, car oe serait vraiment trou déplorable de le perdre? 
en route. Pour entrer dans Montréal, je passerai par le chemin de Saint-Laurent 
?t au-dessus de ta montagne, en ligne droite vers votre magasin et descendrai à 
n Grotte. Tenez les portes grandes ouvertes dôa qu’d fera clair, afin que je puis 
5€ nie reudre droit à la grotte »an« m’arrêter, car je ne veux pas être vu par per­
sonne dans la rue. Ayez les bonbons et tenez tout prêt dans la grotte afin que 
a réception puisse commencer à dix heures précises. N’ouvrez aucune des lettres 
qui me sont adressées par le* enfant», mais tenez-les prête* à me les hre avant 
a^ réception. C’est le premier Noël du nouveau ©iôcùe et j’ai “intention de bien 
m'amuser avec le* enfant* et avec tous ceux qui viendront me voir à la grotte. 
Le prix d’entrée sera ooexune à l’ordinaire. Cinq cents chacun pour les enfants et 
dix cent* pour les adultes. Une boîte de bombons sera présentée à chaque visiteur. 
La Grotte sera ouverte tous lies matins à dix heure*. Adieu, en attendant, mais 
’espère être avec'vous dans quelque* heures, et quel plaisir nou© allonfc avoir 

avec les enfants.
Je demeure votre fidèle et vieil ami,

SANTA CLAUS.

LE PANORAMA A LA GROTTE
Notre vieil ami Santa CXaus, toujour* soucieux de l'avenir, avant de nous di- 

e au revoir, A Noël, l'année dernière, avertit M. Carsley de préparer un nou- 
eau panorama poih* îfc. Noël de cette année et de répéter les vers populaires :

^HUHPTY DÜMPTY !
^YANKEE DOODLE !

i^-HEY DIDDLE DIDDLE !
Pour satisfaire aux ordres du bonhomme Santa, M. Carsley ^ s’est procuré 

e service de plusieurs artistes de première classe pour travailler à la prêparntion 
ie lia grotte, à '/occasion de la réception de Santa Glatis. Le panorama ee dé- 
ouie en trois scène». ,

Scène I.—Un teUeau très saisissant. Hunxptv Dumpty se tient sur un mur 
élevé pendant que des soldats ep grand nombre, le regardent et s'étonnent de le 
voir là ; le vieux château et le* montagnes, dans le lointain, donnent à tout ce­
ci un magnifique effet. Puis vient la terrible catastrophe où “on voit la chute 
du pauvre Hmimty Dumpty.

Scène II.—Un très bel effet : Yankee Doodle est représenté comme un beau 
petit garçon, revêtu d’habits rustique*, aasi*. sur un joli poney bai. Cette scène 
^e repiésente regardant l’indicateur au chemin de traverse.

Scène III.—Ce qui me manquera paa d’amiwer tous les enfante, c’est Hey 
Diddle Didde. A voir sauter la vache swr la vieille lune joviale, tandis que lie 
chien s’étouffe de rire à ses côtés, le chat jouant affreusement du violon, tandio 
que le plat se sauve avec le cuiller, le plus sérieux même ne saurait s'empêcher 
de rira.

Le prix d'admission à la grotte sera le même que l’année dernière, savoir : 
cinq cents pour le* enfants et dix cents pour les adultes. Une boîte detbonbons 
sera donnée par Santa Cau«. Santa amène avec lui une belle fée que l’on char­
gera de présenter à tou» ceux qui viendront visiter la grotte un billet de fa­
veur pour voyager dans ïe “Char Artic’’ de Santa Oiaus et pour voir aussi 
son “Arbre de Noël Monstre.

RECEPTION DE SANTA CLAUS
Le cher vieux Santa Clans .sera prêt à recevoir les visiteurs à la grotte, vers 

dix heures, demain matin. Samedi, Santa aura avec lui “Jumbo”, l’éléphant qu’il 
a capturé chez le» Boxeur*.

Le cher vieux paraît plu* jeune et en meilleure santé que jamais, avec *a fi­
gure joviale, se» yeux toujours rieurs, et il compte beaucoup s'amuser à Montréal, 
pendant le* trois prochaine» semaine».

L'ARBRE DE NOEL MONSTRE DE SANTA CLAUS
Le gigantesque arbre de Noël de Santa Claus. e*t arrivé ; il etd plus gros qu» 

jamais, cette année, et a été placé près des cinq fameux étangs. Tl a été superbe­
ment décoré de jouet* et brillamment illuminé à la lumière électrique. La fée 
de Santa donnera, à tous ceux qui se présenteront à elle, un billet de faveur pour 
visiter *a splendide exposition.

VOYAGE DANS LE CHAR ARTIC DE SANTA CLASS
La ligne du Galon Rouge a été mise en opération, suivant les instructions 

expresses de Santa. Si vou* suivez lu ligne du Galou Rouge, elle voue conduira 
de la “tirette” au “Char Artic de Santa”, qui est une magnifique construction, cou­
verte de glace et de neige étincelantes des régions glacées du nord, cela vou* con­
duira A son arbre de Noël monstre et aux étang». Mais rappelez-vous que, seul», 
ceux qui auront un billet gratuit de Santa pourront voyager de cette manière 
là.

LES TROIS FAMEUX ETANGS DE SANTA
Auxquels le cher vieil ami s'intéresse tout particulièrement, à cause du plai­

sir que le» chers enfanta ont éprouvé à Noël dernier. Le procédé est aswz sim­
ple, vous plongez votre main dan» une grande boîte rouae et vous en retirez un 
objet à chaque fois. On charge cinq cents pour chaque plongeon, mai* rappelez- 
vous que vous êtes sûr d’avoir un prix à chaque plongeon. Santa en a aussi com' 
mandé deux autre», une pour le* dames et une autre pour les messieurs.

Le prix du plongeon est 10 cents.

LE HAQASIN DE JOUETS LE PLUS 
UTILE DU CANADA

Depuis le matin de bonne heure jusqu’à la fermeture, les 8 gros magasins 
do jouet» sont encombré» d’une foule d’acheteurs de Noël enthousiasmés, et 
tout le monde s’accorde à dire que nous avons les jouets les plus beaux et les 
meilleur marché de la ville.
POVFBRS
ItAIISLLKKS TAM- PUPITRES 

B0URS B’ENFANTS PETTESM
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Jolies Pou- I<* sorte qui fait 
pées habillées, le plus de bruit ; 
membres arti- valeur, 35c.
culéts, têt» bis- £ .ial............
cuit................. r

12‘cts. 24 cts.
Command! et par Ut posté promptement seéeutées. Kortoex pour avoir noirs nouvêmiA oatalogn9

la oie s. CARSLEY limitée
Iis 1765 i 1783 Nstre-laas, MiNTREAL—1841194 St Jisqa)!.

Bons pupitres en 
bois franc, bien fi­
nis, pour enfants. 
Prix ordinaire, 
$1.50. Spécial...

$1.15.

Une ligne complète 
de cornets et trom­
pettes pour amusèr 
les petits enfants, de­
puis

4 cts.

î Blouses de Dames?
jj Demain, nous Vendrons, à Prix Réduits, J 
jj» six lignes de Blouses, savoir : 5

1— BLOUSES EN SATEEN NOIR pour dames, A
valant $2.25 pour Sf.80 et 5 Pour cent au ^ 
comptant. TT

2— BLOUSES EN LL7STRE NOIR pour dames, Ç
valant $2.25 pour S1.89 et 5 Pour cent au ^ 
comptant. &

3— BLOUSES EN CACHEMIRE BLEU MA-^ 
R IN, rouge et noir pour dames, valant $2.75 
pour 8ÏL2D et pour cent au comptant.

4— BLOUSES EN FLANELLE ROUGE, bleu
marin et noir pour dames, valant $3.25 pour ^ 
82.6et 5 pour cent au comptant. ^

5— BLOUSES EN FLANELLE ROYAL, ^
cardinal et noir pour dames, valant $3.50 pour ^ 
S2.80 et 5 pour cent au comptant. ^

6— BLOUSES EN FLANELLE RAYEE pour 
dames—raie noire et blanche, royal avec raie 
blanche, bleu pâle avec raie blanche, écarlate ^ 
avec raie blanche, valant $4.00 pour S3.5SC ^ 
et 5 pour cent au comptant.
Les blouses ci-dessus mentionnées sont toutes 

des marchandises de cette saison, grandeurs 32, 34,
36, 38.

%

POUR
" Qolloc

soaLE COME DE
Belles marchandises à des Bargains exceptionnels. &

Nous avons étalé sur nos tables des LOTS ^ 
CHOISIS à très bas prix.

Serges bleu-marin, 44 pouces, à 50, 55, 60 ^ 
cents la verge. ’ ’ ’ ^ *

TWEEDS, HOMESPUNS. SERGES, DRAPS, ETOFFES 
CARREAUTEES ET A COSTUMES. ETC.

i
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î
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î
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t
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t

VALEUR EXTRA,

CACHEMIRES ^
Cachemires français, de 46 pouces, à @Oc 

verge. Un beau choix de nuances. ^
PLISSE, ACCORDEON ET DE COTE

Toutes les commandes EXECUTEES SOUS 
LE PLUS COURT DELAI. ^

Jupes plissées pour enfants, pour danser, UNE ^ 
SPECIALITE. j*

Demandez la liste de prix. ^

CORSETS AVEC DEVANT DROIT |
Une ligne complète de Corsets avec devant $ 

droit, coupe la plus nouvelle, comme ceux faits par 3* 
les célèbres fabricants des corsets P. D., C. P. et TT 
R. & G., en blanc et en noir. Prix depuis SI.50. ^

Confection de Robes t
- - - CE DEPARTEMENT AUGMENTE CONSTAMMENT ---A

Vû que nous garantissons de donner un ajuste- A 
ment pârfait, une confection et un fini supérieurs, ^ 
c'est une des raisons qui fait augmenter ce départe- 
ment, une autre c’est notre système de coordonner 
les prix suivant la quantité d’ouvrage à faire à une ^ 
robe, ce qui vous permet d'en faire confectionner^ 
une à votre prix. A

Nous donnons une attention spéciale aux robes ^ 
de réceptions et de soirées. *1

Département de la Porcelaine i
GROS ASSORTIMENT DE SERVICES A DINER-£

Dans les formes et décoratipns les plus nouvel- ^ 
les, à des prix variant de $^.50, $6.50, $8.00, 
$10.00, $12.00, $15.00, $20.00, $22.50, $25.00, ^ 
$30.00 à $500.00. 4^

$13.001 

$20.081

SERVICES A DINER D0ULT0N, très joli 
patron, 97 morceaux. Prix.............

SERVICES A DINER D0ULT0N, bleus, 
bord doré. Prix....................................
Nous sommes en état de fournir n’importe quelle 

combinaison de Services à Dîner ou n’importe que1 V* 
morceau dépareillé, de les appareiller, et cela pour ^ 
plusieurs années. A
--------------------------------—-----------------------------------------------------------------------A

Notre Grande Vente à Escompte de Manteaux
£
éBat maintenant son plein

331 POUB CENT D’ESCOMPTE,
50 POUR CENT D’ESCOMPTE,

75 POUR CENT D’ESCOMPTE.

CHAPEAUX ET BONNETTES GARNIS $
POUR CENT D’ESCOMPTE «t

Le catalogue supplémentaire de Noël,'mainte-^ 

nant prêt, et qui contient 66 pages d'illustrations, ^ 
sera envoyé gratuitement, par la poste, à n’importe ^ 
quelle adresse. 4)

HENRY MORGAN & CO J
MONTREAL.

^
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Six mille Afrikanders délibèrent et’déclarent aue l’in­
dépendance des Républiques sera la seule condi­

tion de paix qu’accepteront les Boers

Le général Deüarey attaque un convoi anglais. Différend 
sérieux entre la Hollande et le Portugal—

Le retour de Roberts

Londrca, 7 — Le Bureau de la zuerre 
a reçu une dépêche de lord Kitcuener. 
datée de Bloemfontein, le d annonçant 
que le général DeUrrey avec cinq cent* 
Boers, a attaqué le 3 décembre, à But- 
felspoort, un convoi qui se rendait de 
Prétoria à Rustenburg, qu’il a brûlé la 
moitié du convoi, tué quinze boininea et 
bles#é vingt-trois, y compris le lieutenant 
Baker.

Les Boers ont essuyé des pertes corsi- 
dérables, quelques-uns d’entre cuit ayant 
été tués avec une boite k mitraille k 50 
verges. Des canons et des renforts furent 

•envoyés de Kustenburg et Commando 
Nek et les Boers furent chassés.

Les dépêches disent aussi que le géné­
ral DeVVet a traversé la Caledon à Ka- 
xeepont Drift le 5, en route poui L\1en- 
tal. Le général Knox le suivait, le gué 
étant tenu par un détachement des 
Cuards et la rivière débordée.

Aliwal Nord, 7 — Mercredi soir, une 
patrouille anglaise s’est approchée des 
avant-postes du général Dewet, près de 
l’endroit où s’est établi le camp princi­
pal des Boere. Les Anglais ont fait un 
Bocr prisonnier et ce dernier a déclaré 
que le général Dewet était considérable­
ment affaibli par les désertions fréquen­
tes qui se font dans son armée.

Berlin, 7 — L’Angleterre vient d’ache­
ter dix-huit batteries de canons â tir ra­
pide des usines Ehrhardt. Ces canons 
ont été envoyés en Afrique-Sud.

Halifax, 7 — Le '‘Tunisian”, de la li­
gne Allan, est arrivé ici, k 1 heure, hier, 
après une traversée de sept jours. Au 
nombre des p&eagers se trouvent 30 sol­
dats canadiens invalides.

Londres, 7 — Les soldats canadiens 
ont visité Brighton, hier. Ils ont été re­
çus avec enthousiasme.

Port Elizabeth, 7 — Voici un trait qui 
nous renseigne sur la hardiesse de 1 hom­
me que Kitchener veut prendre, le gé­
néral Dewet.

Un soldat anglais, envoyé en Angleter­
re pour y recevoir un étendard destiné 
à son régime»*. déclare qu on aurait pu 
prendre le général boer Dewet il y a 
longtemps.

Il mentionne le fait suivant : Dewet 
qui s’était rendu à la station de la Ban­
que de Johannesburg a eu l’audace de 
payer à boire A quelques volontaires de 
la cité qui se trouvaient là.

Le chagrin de ces volontaires a été im­
mense quand* un indigène leur a révélé 
trop tard l’identité de la personne avec 
laquelle iîs avaient bu.

Le secret de la rapité des mouvements 
de Dewet consisterait en ce qu’il se dis­
pense entièrement d’employer les lour­
des prolonges et les chariots A boeufs ; 
il n’emploie qie des voitures du Cap.

Lourenço Marquez, 7 — Le colonel Bla­
ke, de la brigade irlandc-américaine, et 
l'un des frères de Christian Dewet, avec 
une petite escorte et quelques chevaux, 
étaient dernièrement A cinq milles daiU 
l intérieur de la baie Delagoa. On dit 
que les agents boers, potanunent un nom­
mé Mennik. traversaient souvent la baie 
ions le prétexte d’une excursion de cha.*- 
je. mais réellement pour passer en contre­
bande des provisions. Hier, la police por­
tugaise s’est »urparé(e de Mennik, d’un 
aventurier anglo-français appelé Dupont 
et de deux Boers. Ils ont été arrêts A 
Catembi, sous le prétexte de ’vol de mu­
nitions. Plusieurs autres Boers parvin­

rent à se sauver. Dupont est un chasseur 
bien connu qui a déjà servi d’éclaireur 
au colonel Bt,ake. On n’a cependant pas 
découvert de munitions.

Londres, 7 — fci Ton en croit le “Daily 
Express”, aucune troupe d’infanterie ne 
sera envoyée dans 1 Afrique australe. Les 
seules troupes qui partiront maintenant 
seront de la cavalerie.

Le Cap, 7 7- Les généraux Kelly-Kenny 
et Ian Hamilton accompagneront le ma­
réchal Roberts en Angleterre.

Les Anglais du Cap font des prépara­
tifs pour* recevoir le maréchal RoberU.

Worcester, colonie du Cap, 7 — M. J. 
E. Uejong, propriétaire du “Worcester 
Advertiser , a été mis en prison sous 
1 accusation de F-édiüon, le délit principal 
étant d’avoir publié des allégations d’a­
trocités commis as par des soldat» an­
glais.

Worcester, colonie du Cap. 7 *\000
Hollandais se sont assemblés hier, en 
plein air, sur les limites de la ville, pour 
prendre part au congrès Afrikander.

M. S. C. Oronwnght-Sehrenier a vio­
lemment attaqué sir Allred Milner, dé­
clarant qu’il n y aurait aucune paix tant 
que celui-ci serait gouverneur.

Le congrès délibère virtuellement sôùa 
la gueule dos canons.

1,500 Canadiens et Australiens sont 
campés aux alentours de la ville et dix 
canons sont en positon.

Worcester, colonie du Cap, 7 — Après 
plusieurs discours violents, — les ora­
teurs répudiant, cependant, toute idée 
de rébellion et se tenant dan* de plus 
strictes limites qu’on ne s’y attendait. — 
trois résolutions furent adoptées à l’u- 
ranimité et une députation fut choisie 
pour les présenter à sir Alfred Milner.

La première résolution demapde qu’on 
fasse cesser la guerre arec toute* ses 
misères sans nom. proteste contre la dé­
vastation du pays et l’incendie des fer­
mes, qui ‘baissera un héritage permanent 
d’amertume”, et déclare que l'indépen­
dance des républiques seule assurera la 
paix dans l’Afrique australe.

La deuxième affirme le droit de la co­
lonie de conduire ees propre* affaires et 
censure la politique de sir Alfred Mil­
ner.

Par la troisième, le congrès s’engage A 
“travailler par des moyens constitution­
nels” à atteindre le but défini dans !os 
deux résolutions précédentes et ordonne 
qu'elles soient envoyées à sir Alfred Mil­
ner pour qu’il les soumette au gouverne­
ment impérial.

Worcester, 7 — Le gouvernement fait 
circuler un pamphlet niant les histoires 
de cruauté attribuées aux Anglais et 
montrant que la Jùtte des Boers est sans 
espoir.

Londres, 7 — Le ministre des Pays- 
Bas en Portugal, et le ministre portugais 
à Lattay ont qui^^Jjpur poste respectif. 
On croit qu’un cujiérepd s'est élevé au 
sujet de Texaequatur du consuil hollandais 
A Lourenço Marquez, retiré par le gou­
vernement du Portugal.

Johannesburg. 3 — Le général Baden- 
Powell a établi les quartier» généraux 
de la police du Transvaal à Modderfon- 
tein où les batiments de la manufacture 
de dynamite serviront de casernes.

Le steamer qui ramènera tord Roberts 
en Angleterre touchera à Sainte-Hélène 
où sont le général Cronie et un grand 
nombre d'autres prisonniers d« guerre 
boers.

Kruger attend plus du roi des rois que de princes 
de la terre — Lsî vieux président a été reçu avec 

enthousiasme à la Haye

La Haye, 7 — M. Kruger est arrivé 
ici, et «1 été reçu A Jla gare par le bourg­
mestre et les conseillers, qui lui ont fait 
un chaleureux accueil. Un choeur de oOO 
f’T.ettcs a chanté Ces venae ta 5, 7 et 11 
du prAïune 7*J.

M. apink. président de T Asocial ion 
du Mi«l-.Yiricam, a assuré M. Kruger de 
3a profonde sympathie de toute a na­
tion hollandaise, il a condamné la guerre 
et a exprimé l'espoir que te préaident 
triompherait.

Ceîui-ci s’est retiré à l’hôtel des Indos,
nrcc sa suite.

La Mav?. V Ij* voyage de Kruger A 
travers la Hollande a été une marche ’ 
triompbaCe.

Paris, 7 — L’“Aurore” annonce foils 
toutes réserves que le conseil fédéral 

est déposé à offrir ?a médiation 
entre la Urande-Bretagne et les républi­
que* sud-africaines.

Berlin, 7 — .M. Leyds a informé un 
correspondant du “Moniteur local” qu’il 
n'y a rien de vrai dana le bruit que M. 
Krjger va encore essayer de voir Tem­
pe rour d'Allemagne.

Les journaux officieux d’iri nient que 
' Allemagne «oit en train d'essayer d’en- 
gager ..'Autriche et l’Italie A persuader 
le président Kroger d’abandonner son

projet de visite à Vienne et à Rome.
La “Gazette Nationale” dit que iee 

membres du parlement allemand suppo­
sent que le comte de Bulow annoncera 
bientôt au par ement allemand ic* rai­
sons pour la-quelles l’empereur a refusé 
de rc. voir te président du Transvaal.

1 '‘Gazette allemande quotidienne” 
attaque fortement le gouvernement pour 

tvon reçu M. Kruger et dit: “Le 
gouvernement a peur de quelque danger 
venant de l'Angleterre, éveillant ainsi le 
soupçon que l’Allemagne ne se sent plus 
indépendante de l’Angleterre, mais, com­
me Je Portugal, abandonne toute politi­
que indépendante.”

M. Vr.n der Hoeven, a-ttaché à Ta- 
genco diplmr.atique du Transvaal, est 
venu à Berlin aujourd’hui de *!a part de 
AT. Kiugcr et a déposé une couronne sui 
la tombe de l'empereur Guillaume.

Une sérénade donnée par une musique 
mi itaue a été un de.* traita de la ènani- 
î'fNstr.tjnn en faveur des Boers, hier, à 
Cologne.

Londres. 7 — Le “Daüy Mail” publie 
cette dépêche de son correspond a nt à 
La Haye : “Quand j’ai demandé A Aî. 
Kruger s'i renouvellerait sa demande A. 
! empereur Guillaume d’offrir '’'arbitrage, 
il m’a répondu : Oui. mais ma confiance 
demeure dm* le R*i des Rois. L'Afrique 
du Sud ?e sauvera eile-méme.”

IX“VRAI”JOKDAEXN

f>n a déjà bien “blagué” le* Améri­
cains amateurs de peinture ; voici cepen­
dant une «Miecdote que nous empruntons 
à M. Gabriel As truc, qui renenérit eu- 
corc aur ce sujet :

( 'était. A New-York, au “Payer’s 
f’Iub", 'c cercle artistique et littéraire 
fondé, construit et décoré A «n* frais 
par l'acteur Booth, le Mou net-Sully des 
Américains, mort récemment.

Nous étions de passage dans la patrie 
d’adoption de M. Bartholdi et notre ar­
rivée, bien vite connue de.* artiste* amé­
ricains. nous avait valu une invitation 
officielle A laquelle noua nous étions em­
pressés de répondre, les amphvirions 
étant tous d'anciens élèves de Viteole 
des Beaux-Arts, et connaissant à mer­
veille notre pays et notre Langue.

Dîner pimenté et vins exquis : vous 
save», n’ext-ce pas, qu’on ne boit les vrais 
< rus de France qu’à l'étranger. A la Hn 
du repas, les toasts obligatoires A Paris, 
aux Etats-Unis, A l’art français et à la 
jeune école américaine. L^s santés de 
"MM. Cleveland et Carnot une fois échan­
gée*. Iee “speaker*’’ prirent leur sujet 
(Oi bon leur se rob lait et Ton donna libre 
cours aux récit» les plue fantaisistes.

U’e«t alors qu'entre deux bouffées d’un 
excellent havane (ceci n’est pas un cii- 
ché. les cigares étaient de première), le 
peintre Simmonvis se leva et demanda la 
perminsfon.—avec un accent américain 
très prononcé, mais dan» un langage du 
plus pur parisien,—de porter un toast A 
la “stioupiditô des amateurs”.

“Figurez vom. noua dit-il, que j’ai con­
nu un riche Américain nui, après maintes 
enchèit*s, fut enfin Adjudicataire d'un 
riprrbe .Fordr.ers. représentant un au jet 
quo1conque dan» un paysage feuiî’u.

“IÀ le paya 50.000 dollars et fut ench.iu-

l* de l’occasion, un de ses ami» en ayant 
nchcié un 590 dollars plus cher dans 
dernière vente.

"Il ya sans dire que le tableau était 
garanti sur facture, et accompagné d’unie 
géiiCtilogic irréfutable et <1ô cerlidcats
authentiques.

>o.*sc*sion de son chef-P
d’oeuvre, notre homme n’eut garde de 
l'accrocher dans un salon, banalement, ni 
d’en faire don au Musée du “Central

; Par!: ’.
Il avait une idée plus grandiose.

“—Maintenant, >e dit-il. je vais enfin 
savoir comment cet animal de Jordaen» 
s’y prena t pour obtenir le- tons vibrants 
(jui donnent tant de chateur à sa pein- 

1 tmx» !”
I “Il met le tableau A plat sur une ta­

ble. s’arme d’un grattoir, et commence 
A gratter la peinture minutieusement, en 

| véritable Mécène. Sous te* arbre*, 
i ya to it d’abord une couche de te^^fcde 

Sior.jjf. brû’ée et ne dissimula nas /dHpc.
“—Je « rois que je soi» sur la ^ste, 

lierî*a-t-il. Ce farceur de Jordaen « badi- 
néonî*^ 1 sa toile avec de la terre de Su?n- 

j ne ; voilà le secret de sa couleur.
Il se remet è Tcuvrage, gratte une 

1 figure, et pou*, e bientôt un cri de joie î 
Du vermrTon ! je^ tien* le tnu*. Il 

J peignait sur du muge vif. Voilà pourquoi 
] sa lumière est, rive et ses oh air» aussi 
trjnsj arentes.

Au Marché Massicotte

La listes des prix, publiée dans “ La 
Presse ', de mercredi, le ft courant, gou­
vernera les nrix pour l’ouverture demain, 
jour de la fête. A la demande de nom 
brrux clients, qui ne touchent, leur argent 
que le «ainédi. nous avons consenti de te 
nir ouvert c(*nnne le* autres jours, au No 
1470 Sainte-Catherine.

PARISIENS
Paris. 10 novembre 1^00-

El.es sont vide» et tn»u», maiutenant 
le» grandeK »aTe» décoréct et toute» Les 
bâti»»»» où l'Exposition étala »e» splen­
deur» durant six beaux mois.

Le» allée» tieune» où te pioineuèreut 
tant de viaiteuri ravi» *ont devenue» 
d affreuse* ornière» dan» le»quélie» fc’eu- 
louceut le» roue» de» voiture» de» dé­
ménageur». Le» beaux jour» sont parti» ; 
U téta est bien time ; et La saTe du bal 
est maintenant semblable à une pièce 
venant de servir de chambre mortuaire.

Mais les .ompions éteints, on paie Les 
“douloureu>es” ; et ce rôg.ement de 
Comptes es« pénible pour qu€Ùque»-uns, 
dit-on. Cependant, il ne faut [>s» que 
l’étranger oublie qu’à Paris on ne tait 
pas cotiime partout ai&ieur» et que le 
*»eu!l but n’est pas d encaisser de Tar- 
gent. Toujourt on reguiMe plus haut 
et l’on délire faire d’abord et surtout 
une manifestation d’art. Or, le beau se 
paie et coûte même très cher. De^i 
princesse maguihque qu'est Pans, le 
monde attend toujours beaucoup. E-'e 
doit tout taire d'une façon p.us splen­
dide que les autre» ; car, c’est eh»* 
qui, dans un sourire, inspire le bon 
goût et la mode aux peup*e» étrangers.

Et à vrai dire, malgré les insensées 
critique» de certains ja.oux ou de quel­
ques pauvres imbéciles, Paris, en don­
nant sou Exposition, a offert t •^ni- 
ver» un spectac-e d une grandeur telle 
que cette fête éblouissante d’art reste­
ra une apothéose pour .a France.

L'exubérance du Midi se fera sûre­
ment sentir dans la manifestation de de­
main. Mais le Nord aussi, avec toute la 
France, d’ailleurs, ne lève pour accla­
mer l’illustre vieillard représentant la 
cause du droit opprimé. En pn. .es dé­
légué» français, allemands, hollandais, 
suiâtes et russes sajueront la vaillance 
des héros du Transvaal, combattant sans 
compter le nombre écrasant de leurs en­
nemie. et se soutenant par un patriotisme 
sans défaillance. , 4

Quoi qu’on dise, en Ang.eterre, nous 
croyons, nous, que le gouvernement iran- 
çais ne voudra pas froisser les sentiments 
de sympathies des masses populaire», et 
qu’il recevra avec déférence ie vieux cheî 
d’Etat vaincu qui vient dire à 1 Europe : 
“Puisque vous avez signé le traité de La 
Hav’e, pourquoi me retusez-vous 1 arbitra­
ge que je demande au nom de mon j^eu- 
ple, et au nom de l'humanité .

* * *

La plupart des Canadiens venus pour 
voir 1 Exposition sont repartis pour le 
Canada, et ceux qui restent vont s en al­
ler d ici à peu ne jours. ,

Rien de nouveau dans notre co.ome 
canadienne, si ce n’est que les cours re­
commencent pour ceux qui suivent les cli­
nique» d’hôpitaux. .

Le docteur Aristide Blais a repris 'ses 
f miction» d’interne à T hôpital i 'éan, et 
ic docteur Robert LaRue reprend égale­
ment les siennes comme chet de la clini­
que du professeur Violet, au même hôpi* 
taL ^Vous ai-je dit aue Beau — notre meil­
leur peintre canadien, à Paris — est ap- 
pe.é au Canada, pour Texécution a im­
portantes commandes ? 11 sera à Mont­
réal vers le dix de décembre. 11 empor­
te, avec lui, au Canada, toutes ses étu­
de» faites durant ces deux dernière» an­
nées. Avis aux amateure des beaux-arts.

—M. Emile Vanier, accompagné de 
Madame Vanier et de son ti.s, s embar­
que demain pour le Canada, à bord 
■de la “Lorraine”, de -a compagnie trans­
atlantique. w *—Partent également pour Aiontrédi, à 
bord de la “Lorraine”, Al. le baron et 
Aladame la baronne dTïaâewyn, qui ©ont 
devenu» noe compatriotes depuis dix ans 
rprè». M. et Madame d’fîailewyn passe­
ront T hiver à Alontréal et jC retourne­
ront dans leur propriété au lae Noam- 
ningue qu'à la tin du printemps.

* • *
On dit, à Pari», que Timprésario qui 

a engagé à de si magnifiques conditions, 
les deux grands artistes. Madame Sarah 
Bernhardt et AI. Constant Coquelin, ne 
veirr a adjoint qu’une troupe assez mo­
deste en fait de talent. Pour nous qui 
ignorons quels sont les artistes qui ac­
compagnent en Amérique la reine et le 
roi de la scène française, nous n’osons 
rien affirmer, et nous ne racontons eette 
nouvelle que comme un bruit de cou- 
rlisse. «

• * •

AI. Militer and, ministre du commerce, 
socialiste et frère maçon, vient d’être 
décoré d’un ordre dont le» membres sont 
tenus de défendre T armée et autant la 
réligion cathodique. Décidément, les dis­
tributeurs de décorations sont parfois 
de fameux ironistes !

Les journaux de Paris critiquent fort 
Je Rév. Père Bahonneau qui vient de 
faire un sermon à la Madeleine, en pré­
sence de Aladame Loubet et de plusieurs 
pemonnages officiels, et qui a précon’eé 
La lutte contre '.'individualisme, c’est à- 
dire contre le Fociaüsiiie !

La “Lanterne” surtout—dont le direc­
teur est resté, de fait, AI. Alillerand— 
mène un bruit d’enfer contre Taudacieux 
rcl mieux.

On se rappelle que 1e Père Babonneau 
fut. il y a plusieurs années. 1e prédica­
teur d'un carême à Notre-Dame de Mont­
réal. où il obtint un grand succès.

Un confrère, de Paris, vient de faire 
i.ne sorte d'enquête sur la politesse et le 
savoir-vivre (tes poètes et des romanciers.

On connaît la très grande délicatesse 
et les manières charmantes des écrivains 
Lançais, mais il paraît que tous leur* con­
frères étrangers ne leur ressemblent pas.

Ainsi, le poète anglais, lord Tennyson, 
était, paraît-il, tout le contraire d'un gâ­
tent homme.

Un jour qu’il était l’invité de Aladame 
Mc.x Muller—qui avait la réputation de re­
cevoir royalement ses hôtes— il critiqua 
à haute voix tous les plats de la table, 
montrant ainsi qu’il était plus gourmand 
que gourmet, et que sa poésie était plus 
behe que ses manières et que sa douteuse 
éducation.

« • «

Parmi encore les sujets de conversation 
que Ton entend le soir dans les salons 
ou dans le* foyers de théâtre» ou dans 
tes cafés, il y a* le livre de lord Rosobery 
sur Napoléon I et la guerre en Chine et 
ses épisodes.

Le livre de lord Rosebery sur le grand 
empereur popularise sou auteur et lui at­
tire beaucoup de sympathies françaises.

A propos de guerre, en Chine, les let­
tres du ministre de France, M. Pichon, 
sont venues éclairer d’un jour nouveau 
les idées que Ton avait sur le Céleste Em­
pire. Et les eovrespondants des grands 
journaux parisiens le “Figaro”. te 
“Temps”, > “Journal” et le “Matin*', 
racontent une foute de faits inédits d'une 
grande beauté. Parmi toutes ces anec­
dotes, je ne citerai que celle-ei : Le lieu­
tenant Piquerez, à la tète d'un** compa­
gnie, a réussi à rendre libre la route, rt 
quoique blessé morte lenient, i! arrive de­
vant son commandant, se raidit et ioint 
les talons, aisant le salut militaire, il lui 
dit : “Mon commandant, je suis mort, 
mais la route est libre." Et il meurt.

Nous recommandons la lecture de res 
articles sur l’armée française, en Chine. A 
tous ceux qui crient contre la France ou 
qui affirment que sa force s'en va.

Combien'do foi» n’ai-je pas entendu des 
Canadiens, frais débarqués A Paris, me 
parler de la France de la façon la plu* 
lamentable ?

L'Exposition. A ceux-là. dpit tuffire 
pour le* convaincre que la France c«t 
toujour* îa très haute ^ir le sommet des 
art* et la guerre cte Chine vient leur mon 
trer que l’armée française n’a cessé d’è 
tre une phalange de vaillant» et de bra­
ves. sachant encore attirer. A leur dra­
peau tricolore l'admiration du monde.

R. R

Magog, 2 fév. ’î>8.
A AT. J. A. E. Gauvin, Pharmacien, 

Montréal,
Monsieur,

Pour m’éviter de prêter ire contre le* 
malndi''* infantile», voulez-vous m’en­
voyer une douzaine de votre sirop caï­
man?.

,1’en ai fait Texpérienee et j’en suis 
pleinement satisfait ; je ne puis que trop 
Te recommander. Votre, etc..

J. O. OOVETTE, M. D.
Prix, la bouteille, 25 cent». Lu vente 

partout. et)

CHAQUE JOUR
Nous sommes de plus en 
plus convaincus que les 
vêtements que nous con­
fectionnons sont supé* 
rieurs à ceux vendus aü* 
leurs. Nous sommes en 
état de juger et de distin­
guer à première vue là où 
nos vêtements excellent. 
Nous faisons essayer nos 
vêtements aux clients afin 
de voir s'ils s'ajustent bien 
et s'ils ont une belle appa* 
rence. De plus, nous n'em­
ployons que ds bonnes 
étoffés et de bonnes four­
nitures, et nous mettons 
nos prix tellement bas que 
nous n'aurons aucune dif­
ficulté à les vendre.

Quand vous venez ache­
ter chez nous, vous ne de* 
mandez pasdesvêtements 
faits sur commande. Vous 
demandez des vêtements 
tout faits qui paraissent 
bien et qui coûtent une 
fois moins cher que ceux 
faits sur commande, et 
nous vous les vendons 
avecla garantiequ'ilsvous 
donneront satisfaction 
sous tous rapports. Per­
sonne ne peut désirer 
mieux. En prévision d'un 
bon commerce d'automne 
nous avons confectionné 
un gros assortiment de 
vêtements, tels que : Par­
dessus pourhommes,ado­
lescents, petits garçons et 
enfants9 Reefers, pardes­
sus - couverte, pardessus 
avec collerette et capu­
chon ; Habillements en 
worsted, tweeds écossais, 
genres de fantaisie, pour 
enfants. Venez à notre très 
grand magasin, faire votre 
choix pendant que notre 
stock est au complet. Ce­
pendant,il y a un proverbe 
qui dit: 44 Les meilleurs 
amis finissent par se quit­
ter»" De même nou» di­
sons adieu aux prix élevés 
que nous avons tellement 
réduits, que vous ne man­
querez pas de revenir nous 
voir comme clients régu­
liers.

Notre
Spécialité

Chaassures pour Petits 
Garçons, Adolescents et 
Enfants vit ** t*

Comme elles devraient être faites

Pour Enfants, depuis............... $1.50
Pour Adolescents, depuis.... $1.50 
Pour Petits Garçons, depuis.. $1.75
Chaussures très durables et à très bas prix. 
Pantoufles d'enfants dans tous les derniers 

gouts.
Souliers de bonne qualité pour petits gar­

çons et adolescents.

W. H. STEWART,
2205 ruo St* Catherine.

^ AMUSEMENTS
ACADEMt^

i* - H. V K-M», 1.1 WHFN wx
’p-ï.TOTOC'C

Four !• lü p»*.. A Va A H»: LU.

HEN WK
«ir.

ACADEMIE •ïî&ï.ï.*.
MATINKK ftAMTR!

M. F. ZIICt.KEL|>. Jr. préornl» 1» joli» 
dauh ta pro-

Anna Hsld Æ&te. ‘Papa’s Wife’
I’*.» Comédie Mu«k*»i» par Harry H. 

-mitli ci trout*
qui pendMni «a Tournée «Joué 30ü -olr» nu 
M«uh*u*n Th^Air**, V w-Yorfc, émit irrmiw

île CH -> Rl.S-.a A H1 <. K la>\V. Tri»
ûlVï, 7Xct fi.üü ei ti âO, BüteU eu v«ut« 

maluicnmit. 31-4

HER HAJESTY’S
Matin*** Mercredi. Vendredi, tfetnedl A2.i.%e m 

8.4r*. ouverture de> puitee à 7 *t. Lever du ndveu 
à Mv Johu A. 4.ru»e*e l'a. Pr'-'eut tut
1» «ecsatlon du Jour A New-Vor» et Lo^dre»

N GWVNM
AO F i e a r m n < « .AO Kepn^utttlon valant V) 
eux prfx populaire* ; m h U a.Ve tac, iic ; eoire 10c, 
•Jib-. Suc. .W Lj* «emMiue prochaine •* The i.n«. •cry af l.nve.** ji \

THEATRE ROYAL,
• Cette •om.ttne : OOWy MOBILE.

30 *ùe. Ia aemalne proebaine fcIDE TRACKED.

^ PANTOUFLES
POUR LES TEMPS FROIDS

Nous exponons quelques très belles pantoufles 
doublées et chaudes, en kid noir, rouge et brun, 
bordées de fourrures, faite» d'après le patron Ju­
liet, haute* en avant et en arrière, pour dames. Ce 
sont des pantoufle* idéales pour porter à la maison 
durant Thiver. Lis prix sont bas.

RONAYNE BROS.
*20*27 rue Nutre-Dnme. Anale du ftqunre Chnboille*

PARDESSUS avec belle 
capu*500 collerette et

chon, pour Enfants. Votre 
choix dans ce STOCK TRES 
CONSIDERABLE S2.50

Une seule vente pour cause de déménagement
Après une expérience do 33 année*, le déménagement dan* la parti#» commerciale de 

Montrée*], est oonnidéré sage, c’est la raison do notre grande vente de tupi» pour cauae de 
déménagement, A do gros escompte» pour le reste du mol» de décembre.

THOMAS IJ6GET. Jïïl SS StS», }

Bains LAURENTIENS
Bain Turc complet de 6 tirs d 10 tirs p. m.

Il n’y a rien qui puisse éga- COfl pour faire disparaître 
1er un bain turc laurentien à jUll une toux ou des dou­

leurs rhumatismales.

Clothing House
1888 et 1890 RUE HOTRE-DAME

MARK WORKMAN.
Propriétaire.

ïNOTES PERSONNELLES
Le docteur Adelstan de Martiçny est 

retenu à ?a demeure, rue Sherbrooke, 
depuis une couple de semaines par une • 
sé rieuse indisposition.

PATINOIRS CRYSTAL et ONTARIO
MAINTENANT OUVERTS.

fS^'Fanfarcs comme à l’ordinaire. 31-2

Pensée Humanitatre
Le* pauvres femmes, qui sont obligée 

d’attendre le salaire du mari, pour taire j 
leurs provisions de la semaine, seront 
heureuses, sans doute? d’apprendre que le 
giand Marché Massicotte, sera ouvert 
demain, comme à l’ordinaire, au No 1470 
Sainte-Catherine. Voyez “La Presse” du 
ô courant, pour les prix.

COMMERCE
Montréal. 7 décembr» 1000.

GRAINS ET FARINES
On ne peut pas dire que les élection* provin- 

r:»les gênent le commerce ; car personne n'a 
l'olr do s'en préoccuper ; mais i»*» affaire?' 
sont tout de mémo tranquilles en grain* et 
farines, vu que la demande locale est le seul 
facteur vivant du marché.

Liverpool cote le bié en repriee d» 1-Sd *ur 
hier ; mais comme hier il avait coté en baisse, 
les cour* se trouvent A peu pré* nu même 
niveau que mercredi.

Paris a regagné également le terrain perdu 
hier et cote le blé. mois courant. 20 franc* 
40.

New-York a ouvert faible pu!* a vu *e Pro­
duire une reprise de V, cent environ, que Von 
attribue aux achat* en couverture.

Milwaukee et Tolêdo cotent au**l % cent 
de hausse sur l’ouverture.

I-a-s grain» à Montréal ront très calmes. L*a- 
volno s'est vendue encore ce matin *1 cents 
pour No 2 blanche par 31 livres, m magasin, 
mal» on ne croit pas que ce prix tienne long- 
tomp*. vu que la mise va nous fairo à la 
campagne de» chemins qui activeront 1rs li­
vraisons.

Ko pois et sarrasin le» prix sont nominaux: 
Û6 cents pour le» pois et ftl cents pour le sar­
rasin. en magasin.

I^s farine» do Manitoba ont. eu as»ez bon­
ne demande à des prix soutenus :

Fortes, de I4.0.A à S4.ÎO ; patentes, de $4.35 
A $t 40

Le» farines d'Ontario sont mieux tenues : 
straight rollers. $3 30 A $3.40 en quart» 
$1.00 A $1.70 en sac.- : patentes. $3 7:

Le son vaut $10 ferme et le gru $17.

PATINS a» 
dt PATINS

La seule place pour acheter 
vos bottines pouç patins, vu 
que les qualités genres et prix 
ne peuvent être surpassés.

Hommes, dans tous les points 
et couleurs de.... $3.00 à $1.50

Femmes, dans tous les points 
et couleurs de.... $3.00 à $1.50

Garçons, dans tous les points 
et couleurs de.... $2.00 à $1.50

Enfants, dans tous les points 
et couleurs de.... $2.00 à $1.25

Nous posons gratuitement les 
patins à tous nos 

acheteurs.

CLUB SHOE C0.
1334 Ste Catherine

Coin Plessis.
2244 Ste Catherine

Coin Victoria.

2417 Ste Catherine
Coin Stanloy.

A $4

Régions administrative*.
On parle \ tin goiuwehaf de bureau, qui I 

comipte de longues années de •ei*vice rt I 
n’est pua encore décoré, du nouveau | 
ministre qu’il va avoir.

T. p. men, lui dit-on. j aapeet d’un 
homme d'JCtat, celui-jà ; il est vraiment 
décoratif.

—Pourvu qu’il soit assez décorateur !

■V\fVvVWVWWW<cfV\AA(^VV^B

Bishop ^ngraving&PrintingOg.
288 rue St Jacques, Montréal.

Commnnde* san* délai de» carte* de 
Bon* Mojhalt-, te Vi.siteet d’At Home, «rinvl ; ti m*. Progrunime*. et«*.

tiravurc, 1 thogruvureet Impression* 
de toutes i*ortc-. Durant tout ce mois 
non» accorderons un escompte spécial 
sur tous les «chut* mi comptant de pn- 
potsrie du bureau, livres blancs, et 
oeaox articles en cuL. I»*!* que ^»ori<•- 
monnale, porle-feuLle, étals A carte*,
‘•(M vices a pun tre-, etc. Vous y gagne­
rez A venir non» \ olr.

h.7„s, io,u,12.18,14,1$, 17, is.ln

PAK BETTNING * BARSAtiOU

VENTE SPECIALE
Au delà de 3000 caisses de Chaus­

sures en Caoutchouc, Cla­
ques, Pardessus en Feu­

tre, Etc., Etc.
A L-’ENCAN

1 Par catalogue 1
Le» soussigné* ont reçu instruction» de la 

Compagnie Canadienne de Caoutchouc, de 
Montréal, de vendre A leur»
SALLES DE VENTES. No» SC ET 88 RUE 

ST PIERRE
JEUDI. LE 13 DECEMBRE 

Plus de 3,000 caisses de claques, pardessus 
en feutre, et bottines en caoutchouc

Etant un nouveau lot de ''Secondes** et des 
marchandises de première qualité, de la pro- 
ducti. .. de cette année, comprenant :

Claquas doublées en laine et coton, pour 
hommes, femmes, filles, garçons, enfants, par­
dessus boutonné* pour dames, bottes et chaus­
sures en pur caoutchouc.

Vente sans aucune réserve.
Catalogues expédié» par la malle sur de­

mande.
Nous attirons l’attention des acheteur», sur 

cette vente importante.
Condition» facile».

VENTE A 10 HEURES A. M.

6,6.7,10,12
BENNINO ET BARSALOU.

En< anteura

ON DIT
On dit qu'à l'ixipcv^ibte nul n’wt te- ! 

nu, mais tous ceux qui liront te numéro ! 
»te Noël du “Samedi”, do cette atiné. , I 
conviendront que *0?» éditeur» ont cer­
tainement enlevé toute autorité h ce ! 
dire. .Jugez-en : (10 /page» de texte Jitté- ! 
mire de premier choix, des gravure* en 
couleurs et autres, d’une exquise délica­
tesse, et uu feuille to n inédit et passion­
nant. comme “ M VKIK-JFAN N K. OIT 
LA F FM MF DU PEUPLE” : tout ceia 
pour 5 cents te numéro. Sera mis en
vente pertout, > 17 de ee mois . ov an 
bureau “Le Samedi”, No 3» rue St Jac­
ques. Montréal. Le* timbres-poste sont 
acceptés.

A In iK»rte du cimetière d'Ivry, au re­
tour d’un enterrement, '.c cortég'* entî-e* 
ne/ te marchand de vin».
L’héritier, qui offre une tournée, a 

comn .imdé du vin à seize.
—E*t-i! bon. an moins ? demande t il 

su n.ercband.
—Oh î Monsieur, ü ferait revenir un 

mort î
L’héritier, après un regard inquiet 

vers la nécropote :
Hé l pas de bêtise*... em,porte-moi

ca I

SOUMISSIONS
On demande des *oumisstnn*;pour enlever 

Ih nelgt' du toit, et de in cour du Patmolr 
Victoria. T>éiall» du •ccrétalrc-trêsorter,
128 me S* Jacques- 31—2

Entre pbite*^php» :
Pour moi. je croîs à la métempsycose. | 

et que mon Ame. après ma mort, ira i 
t »ut droit dons te corps d’une bête. 

Deuxième philosophe, à part. :
--Tu n’a» pas besoin dé mourir pour ’ 

C» !
Sou* la colonnade de la Bourse on par I

le sniritualisme.
—Enfin, on ne peut nier qu’il y ait des 

tables qui tournent.
— Et aussi, malheureusement, de* comp 

table* qui détournent !

Le violoniste Paganini
T/» Itepanini excentnque. un phénomè­

ne sur ff* violon, qui vient de faire une 
tournée triomphale aux Etats-Unis, 
jouera au Parc fcohmer, dimanche pro­
chain ^ 2

4 VI*» est pur le* présent** donné qu» La 
ajl Cour Suprême de l'Ordre Indépendant 
de» Forestier» «adressera au Parlement du 
Canada à sa prochain» s»s»ioo, pour obtenir 
un act*

1. Déclarant que tout l'actif, les Intérêt», 
le» droit*, le» crédits, les bien* mobilier» et 
immobiliers, réel*, personnel» et mixtes, ap­
partenant à la Cour Suprême d* l'Ordre In­
dépendant des Forestier* incorporé en vertu 
de* clause» du capître lrt7 de* f*. R. O.. 1K77 
— l'Incorporation Provinciale — ont été de­
puis et après le deuxième Jour do mal IHSP. 
investis dan» la Cour Suprême de lOrdra 
Indépendant de* Forestiers. Incorporé par un 
acte du Parlement du Canada, chapitre 1<*4 
des statut» de 1880 — l'Incorporation Fédé­
rale.

2. Déclarant que le* membres de la dite In- 
corporation Provinciale, le dit deuxième tour 
de mal 18811. sont devenue. .A la dite date, 
membres de In dite incorporation Fédérale et 
sujets aux constitution et loi* en vigu'Ur de 
la dite Incorporation Fédérale ;

3. Pour l“s amendements suivant» et autres 
amendement» à son acte d'incorporation et 
l'acte l’amendant :

a.—Amendant le chapitre 1 A4 de* Ftatut* de 
lK8î>. section 4. tel qu'amendé par le chapitre 
M de» .Statut» de 1806, section 1. afin de 
rendre la dite section conforme au chapitie 
12(» do» Statuts d'Ontario de 18WI, en retran­
chant les mot* "trois cent cinquante mille 
dollars'' dan» la troisième ligne de îa dite 
section et en substituant à la pince le* mot» 
vie la valeur annuelle entière en n'importe 

quel tanins d' vlnsq mlUe dollar* "
b -Amendant le dit chapitre IM de* sta 

tut* de 1S81». section 0. en intéront après le» 
mots •'ou n importe laquelle der dites provin­
ces”. dan» la t-eptième ligne d» la dite sec­
tion. le» mot» "ou dan» les sécurités spéci­
fiée» datj» la section 50 de l'Acte de» Assu­
rances."
^--Amendant le dit chapitre M des Statuts de 

lêim. saction 4. sous-section 3. en Insérant le» 
mots “ou en l'absence du Suprême Chef Ran­
ge:, 1 ex-Suprême <^hcf Ranger." apr^s les 
mots "Suprême f'hef Ranger" dans la secon­
de ligne de la dite subdivision.

d.—Amendant !e dit chapitre M des Sta­
tuts de 18B«. section 4. sous-section 7. en 
substituant le» mots "cette société de bien­
faisance fraternelle” aux mots "eMte société’' 
dans la cinquième ligne de la dite *ou*-s*o- 
tlon.

e Amendant le dit chapitre B1 de» (Matut* 
de ispn section 4. sous-section 8. en substi­
tuant le* mot» "«ystême de so-Méfê de bien­
faisance fraternelle" aux mol» "système de 
cotisations’ dan» la premlêro !ign« de la dite 
rous-sect Ion

f - Amendent le dit chapitre 51 des Statut» 
de 1SPK. «ectlon 10. en substituant le mot 
"taxes* aux rrnts tax-* do oa pi tnt U,.- dans 
la seconde et la dixième ligne d» la dite sec­
tion.
g—Déclarant que le titre rmirt de j.» Cour 

Fuprême de l'Ordre Indépendant de* Fores­
tiers fera “L'Ordre Indépendant de» Fore*. 
tlor» “

Daté A Toronto, ce 2be lour de novembre 
100A

JOHN A M Oilt ivRAY C R
1è -n- v Procure!»’- do ^

J. E VILLENEUVE
tCCORD et HF.PARATfO** de

Pianos et Orgues
ONTrnae \rtl*l;q«e.

2281» RI r STF f ATÎTVRl^E, queen * Block.
™ Rf'11 l P ^ 1 ^ - n

katrb national frappais. —
demain» du 3 Décetnore.

<pil

LE DOMPTEUR.
tilde ml»e en scène, décora nouroau x. Tou» le* sol r» 
à ».IS. Matinée» lundi, men*redl, teudi. samedi et 
dimanche, 2.16 hrs. Prix : Matinées. Me, Mc. Ut* 
manche excepté ; •oint, lie. Me. 2$c. .VX-,
L \ r H A _Veuee vo.r le» DEUX SOEURS BALDWIN, Agée» respect i v<v 
ment »^e 5et 7 an*, arrivant ûlreciement de 
>ow-iork, dan» leur» danaas originale». 

Semaine prochaine : Le Courrlrr de La «a. 
$7—6

tpif R ATR K DE LA RENAISSANCE.-
u" c^îî6..i*?n***w 1 V» Nwlt du 20 «fteptem. bre. Matinée» Lundi, Mardi, Mercredi, Samedi 
•t Dimanche. «i «

Klondyke Music Hail
Coin Montcalm et Ste Catherine

J,e plu» beau café-concert de Montréal. Re-

fréaentalion» tou* les Jours, de 2 a 6 ei de 4 
12. Changement de programme tout»» 

le» semaines. Admlealon ftc.
LOUIS POIKL, Prop.

D. ULRAIT, Gerant.

O A fl\l ^ P a freest cure le» plnadlstlagiiêf) k# IB O C " \|a Frederic \V. Norman
OONBKRVATORY 11 ALL. 22»» ru» ste (. atherlna 
Cours i>our les commençant» *o forment mainte­
nant le mardi et le jeudi,* 8 brs. Knteignemor.l 
en anglais et *n français. Le» cour» le» - lus choi­
si» et les prix le» plus raisonnable». Téléphone 
Up. 201;. Réunion spéciale samedi prochain. 2n2—n

La Meilleure ICcolr de Montreal
DANSE if DANSE
une échelle de bu» prix »périaiix poor la ba­
lance de la saison. Ne manquez pas de profiter de 
rette occasion d’appremlr > “>1 danser ” ft la meil­
leur»' école du Canada. Il y a réunion de» classes 
le mardi, le jeudi et le samedi—le» adulte» ft 8 hr» 
p. m., les Jeune» A 4.15 br» p. m. I^s cours privé» 
A n’importe quelle heure. S» A LL K s*T A N L K Y. 
127 r ne Stanley. Demandez une circulaire.

TéL Up 934. 278—n

ClONSERVATOtRE DK DANSE, DONNE 
^ tenue et Culture Phynlque. SALLE 
DRUM MOND, Nos. 79-SI rue Drummnnd,

Ciasse» pour i es co v mençant», ie mardi et i» 
Jeudi, i 8 hrs p. m. Classe» des avancés, le samedi 
soir A 8.80 hrs. p. m. Classe» de* Jeune», lo mardi 
et le jeudi, ft 4 hrs p. m Le» cour» privé» ft n’itu- 
portc quelle heure pour convenir. Halle Drum­
mond À louer pour bal», réunion» soci des. *• At 
Home»,” représentation* théâtrales, etc. D?iam- 
des une circulaire. Tél. Up 14.1*3. 
n <;FO. F. BR A »! % N.

BANQUE UHOCHELAGA
AvI* est par les présente» donné qu’un dividend» 

de trois et demi povrotQt ($V POQf Î4B moi» 
courant», égal au taux de sept pour cent (î p. c. ) 
par au, a été déclaré sur le cauital payé dé cette 
institution, ét qu’il sera payable au bureau chet 
ou a ses succursales, le ou après samedi, le pre­
mier Jour de décembre prochain 

Les livres de transfert» seront fermés du là ait 
30 de novembre Inclusivement.

Par ordre du conseil de direction,
M. J. A. PRENDERGA8T, 

l,M,v—r Gérant générât

LUMIERE ELECTRIQUE
Ouvrage en ton» genre». Echange d© gaza- 

Mer*. Komnissionn donnée* gratuitement.
Prix spéciaux aux communauté» et cor­

porations. If. R. Q1 I NTIN',7 fSCraifl:, 
près Carré Victoria. Montréal. Imv—n

PAR FRASER FRERES

147 Paquets d’Epiceries
lie» soussignés ont reçu instruction de la 

Compagnie de chemin de fer PACIFIQUE 
CANADIEN de vendre A rcncan, A leur* 
salles de vente».

No. 453 RUE ST JACQUES 
Mercredi Matin/ le îa Décembre,
pour couvrir le» frais de fret et autre* frai*.

147 PAQUETS D’EPICERIES 1
marquée* <# Q. L. W.M 

Vente A 10 br» a. m. ri
FRASER FRERES, l 

4,5,8,7,8.10,11 Kncanteur».

AVIS PUBLIC
1^ vingtième Jour de décembre courant, 

1DOO, k onze heures a.m.. seront vendus g 
l'enchère publique, au bureau de Mesaleurf 
Benning et Barsalou, encanteurs. No 88 d« 
la rue Saint-Pierre. A Montréal, les immeu* 
ble» suivants, savoir :

1. O certain lot de terre de 48 pieds et 4 
pouces en front. 39 pied* et 10 pouce* en ar­
rière par 110 pieds et 6 Douces de profondeur, 
connu et désigné sou» le numéro neuf cent 
huit — 908 — de* plan et livre d* renvoi of­
ficiels du quartier Saint-Antoine, avec bâtis­
se» y érigées et comprenant un magnifique 
magasin avec deux logements au-dessus, por­
tant le* No* 1860. 18rt0Vj,, 1871 et 18714 de la
rue Notre-Dame, près d»* la rue McGill.

2. Ce certain lot de terre de 62 x 60. connu 
et désigné sou» le numéro »lx cent soixante et 
onze —671 — de* plan et livre de renvoi of­
ficiels du quartier 8nint-Loui*. avec maison 
comprenant cinq logement» et épicerie, ayant 
front sur la rue <1* Montlgny. et portant le» 
numéros 1249. 125L 1283 et 1235 de la dite 
rue. Ce* Immeubles dépendant des succession* 
des feu* Séraphin Cloutier et Dame Angéli­
que Hriere. son épouse, «n ieui vivant de 
Montréal, rapportant 10 pour cent de reve­
nu.

Pour le* condition!», s'adresser aux bureau* 
de MM Penning et Parsaîou. .80 rue Saint- 
Plorrr. au bureau de J. A. Brunet. N. P., de 
Brunet et Dêcary, No 19.’’,3 rue Notre-Dame, 
ou au bureau du notaire soussigné. No 18 rue 
Saint-Jacques.
Montréal. 4 décembre 1900.

W. J. rilOULX. Notaire.
4.7 12.18.18.10 15 Paint-Jacquc*.

IMPRESSIONS
..... ET.

Papeterie
De» '.otimlsaion* cachetés*, adressée» au 

Greffier de U Cité et. portant nu do» le» 
mot»: “ Botimi*-sion pour Impression* et 
P»’ et «rie/* seront reçue» au bureau du »ou»* alfnéjusqtiM
VENDREDI. LE 4 JANVIER 1901,
A midi, vwïiir le» impression* et in papeterie 
requise» par Ici différent* département.* d* 
la Cor po rat too de la Cité de Montréal, sui­
vant le» cédule* et le» formule* de soumis­
sion que ro i pourra obtenir e 1 s'adressant 
a l’aMUtun t-greffier de la Clt.., Hôtel de Ville. 

Pur ordre,
L. O. DAVID. 

Greffier de Ut CitS, 
Bureau du Greffier de la Cité, 1 

Hôtel do Ville, /
Montréal. 8 décembre 1900. 31—I

I
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ANNONCES/
-TARIF-

KT.FYK» DKMA.'lUKrt \ OH |JnTÇ 
F '11*1.01 DKM AXDK | X7>f77,d 
€ IIAMBKt» A A-Ot «R â’ P°LU
thoive ] 10 CENTS
». CENT PA* MOT FVf-tA

PITI ATI*N VACANTE 
akteoe.iianoek

A MM;**
A %'ENDKE
rilOFUIETEA VENDRE 
F EK Dt

25 Mors
POUR

25 CENTS
1 cent pur 
mot ex ira.

FERAOlVWF.l.M -20 mor-. 40 ete. 
*2 et- per met rstrn.

KMPLOl» DE3IAKDE8
fo mote ; 10 c-nU : % cent per mot cztr*

Succursale No 27
Pharmacie Centrale,

Coin Amherst et Ontario.
tM/F* AVIS.—M- petite- annonce- -ont reçu— S toute» no- succur-el—eox 

raême-teu» qu’uns bureaus de I.A P R. K-S El

81TU ATI 1» » V AC'A NTES
î* mot % ? St' cent» : 1 cen' r*a- mot -ztra

J'El’NE HOMMkJ — Or demande un ]*une 
homme ou fille connauvant bien la ma* 

« liine ii écrite et la traduction analai-e. S'a 
dr>—et i—iuidllt—est à 1303 rue Notre* 
i>ame 31—I

I

BLithAi; ÜK PUACEMKNT GRATUIT, N.. ;
1&44 rue Not'-e-Dame. vlt-u-via i’nùiei d- | 

vlile. Mainl-cToeuvre «le tout-s eort— fout> • 
u... |

On trouvera & ca bur-au :
De» roinmn» ^oyaneur». de» aaai tanta te- | 

neur» de li.re», de» commia-épicitif. de» rom i 
nils< de bar, deh enarvetier», des • cnducuur» 1 
d'espre»:-, d«e agent», des coiiecieur», des ; 
pteae.err, de- mécanicien* de» blanchicseuse»-. I 
d«« apprentie, de* locherr de« hommes d<- 
cour, de» ingéni-urr, de» chauffeurs, des jour- 
naliera, de- cuisiniers, de» boucher*, de» te­
neurs d- livres, de» aide» de cuisine, des gai- 
tSes-maiade», de» fc-mn:» ? d- Journée, un hom­
me utile pour réparation» »'énéi»lee des bfttla* 
«e*. un conducteur d’ascenseur, un comrolg 
dans .n ferronnerie, des commir-voyageur», 
dea charpentier» menuisiers, des copistes, etc 

Une visite de* patrons est sollicitée- Bureau 
ouvert de 9 heure» du matin A B heure» du 
soir. — Urbain Lafontaine. gé:ant.
T7*MPLOI DEMANDE - Ûr homm^ «1c 39 
TJ .ins. demande une piai » comme teneur 
de livres, collecteur, ou emploi quelconque 
dans un bureau, magasin ou manufacture, 
ayant 2» années d’exp*r!encr. Bonnes réfé­
rence*. Retire A R., 278 "La Presse.”

3<V-3

IjtlSlfME — Femme au courant d* tout ou- 
' rage, rhe;: elle ou en dehors. S’adreeser 

383 rue Dorchester, le soir, vers 7 heure».
31—1

rTTWMME — Au No ldt> ru*» Amherst, on trou- 
' era une bonne femme de journée, pour 

ouvrage général 31—1

{ 1 ARDE MAIjADE — Garde-malade et bon- 
VX ne d’enfants très dévouée, très recom­
mandée, au No 383 rue Dorchester. S’adres- 
ger le soir, ver* 7Vi heures. 31—1

HOMME — Homme assez instruit, demande 
emploi quelconque. S’adresser J. R.. 893 

Kt Dominique. Bonnes références. 27—7

INSTITUTRICE — Une Institutrice, diplôme 
modèle, anglais, français, avec «expé­

rience et connaissance parraite de clavigra- 
phle et musique, demande place dans un vil­
lage ou dans un bureau. Adresse : D. K. E., 
Hull, Qué.  31—2
“A rODIRTE — Bonne modiste de Toronto d®-.{ 
AL mande couture dans les maisons p.ivées, ’ 
60c par jour. S'adresser 1428 St Denis.

31—2

MENUISIER — Un homme de 28 ans. de­
mande une nlao comme menuisier, pou­

vant travailler dans tout ce qui regard» le 
bois S adresser 337 Champlain.3(>—2 

K LEVES DEMANDES
25 mot* : 25 cent* ; 1 c*nt par mot extra

LEVES DEMANDES — Clavlgraphie et 
j sténographie françaises et anglaises en­

seignées en six semaines, latin, français, an­
glais. arithmétique, correspondance, tenue des 
livres. Diplômes accordés, positions assurées. 
Bas prix. No 169 avenue de l’Hôtel de Ville.

31—2

J’El’NE Fil.LE — On demande une Jeune 
nllu de 14 à 16 ans. pour aider au mé- 

i.ug». pas de lavage, pourra coucher chez elle 
tou» !r» soir» si elle ie désire. 173 rue Saint- 
Laurtnt, à droit* an montant ü 1

IEUNE FILLE — On demande une j*un> 
tille pour aider au ménage, bon-» ga­

ges. S a-lressM-r 821 rit Denis. 31—1

JEUNE FILLE — On demande une jeune 
fille comme «ervante ginérale. l’as de 

>ag«- ul de repassage. No ri avenue du cot- 
lég, McGill. ____________________________ 31—1 ^

JEUNE FILLE — On demande immédiate­
ment i>our aid 'r aux tra\ aux légers du 

ménage, une jeune fille, au No 65 Inspecteurs.
31-1

MEUNIER On d?mati«M un bon meuniiT 
Hvet ertiflcat* «le capacité et moi alité, 

auiait immédiatement il part ou ii gages, le 
moulin du village de M Cuthb-rt. M’empresse.- 
«i«' s'y rendre. M Alphonse Lange vin, menul- | 
sisr e- résidant ci-Uevant, No 2fNl1j rue St 
Patrick, Ottawa, est prié de donner son adres- 
Md au propriétaire ues moulin», vlilage rit 
Cuthbert. 31—1

^ ER VAN TE — On demande une servante 
F3 g<*nérale sachant faire la cuisine, au 
No 45o rue Saint-Urbain. Références exigées. |

_______________________ _____________30-3

SERVANTE — On demande une servante 
sachant bien faire la cuisine, pour pe- 

tite famille, pas d'enfants. S'adresser 321 
Sherbrooke. 31—n

SERVANTE — On demande une bonne ser­
vante générale. S'adresser û. l’aailc des 

Soeurs Grises, rue Atwater, rite Cunégondc.
31—2

C9BRVANTE - <>n demande une Jeune fille
èo comme servante générale, pouvant don­
ner dt» références. S'adresser au No 198 rue 
Bern. 31—1

SERVANTE — On demande une servante, 
IU7 au No 247 rue Ste Elizabeth, pas d'en­
fants. 31—1

SERVANTE — On demande, pour une fa­
mille do trois, une semante générais 

parlant anglais. Pas de lavage, rie présenter 
au No 44t» avenue Argyle, Westmount.

31—1 ^

^SERVANTE — On demande une servante 
J générale, pas de lavage ni repassage, ré­
férences exigées. 316 I.agauchetière.

_____________________________________ 31—1

SERVANTE — On demande une jeune fille 
pour aider dans les chambres et l'ou­

vrage léger. S'adresser à 348 rue Saint-De­
nt*. 31-1

ELEVES DEMANDES — Un professeur mu­
ni de deux diplômes, euseigne sténogra­

phie c clavigraphie françaises et anglaises, j 
diplômes accordés, bonnes conditions. 334 rit 
D*nis. 39—2

B

SITUATIONS VACANTES
25 mot* : 35 cents : 1 cent oar mot extra

APPRENTI TYPOGRAPHE — On demande 
un apprenti typographe. S’adresser, avec 

te t-rences. au bureau des "Débats," 23 rue 
riaint-Jacque^_____________________________31—1

BARBIER — On demande immédiatement 
un bon barbier au No 1062 rue Ontario.

3!—!_

BARBIERS— On demande des hommes pour 
apprendre le métier de barbier. Nou­

veau système. Huit semaines complètes. Ga­
ge? le tamedi Outils fourni». Position garan­
tie aux gradués. Catalogue» envoyés gratuite- 
mant pat la poste. Adre*se : Moler's Barber 
School. New-York City. ______ 27—6

ARBIER — On demande un barbier, au No 
21T2 Notre-Dame.__________________ 31—1

BARBIER — On demande un barbier, au 
No 502 me Ccaig. près de la me riaint- 

1 .auront.______________  ___________________ 31—1

BONNE — On demande une bonne d'en­
fants d'expérience comprenant l'anglais; 

le plus Jeune des eniants a 3 ans. Références 
requise*. Se présenter le matin, ou après 6 
heure? p.m., au No 4043 me Dorchester.

29—4

COMMIS — On demande un commis de bar 
d'expérience, et un "waiter’’ à i’Ar- 

bour’a Hotel, 121 rue St Laurent.______ 30—3

COUVREURS — On demande des couvreur» 
au No 660 me Notre-Dame. Malsonneu- 

rje._________________________________________ 31-2

C1U18INIERE-FILLR — On demande une 
/ cuisinière et une fille de chambre. S’a- 
tres**r 141 Berri. ____________31—2

C1UIS1NIERE — SERVANTE — On deman- 
/ de une bonne cuisinière ordinaire ainsi 
au'une servante pour une famille de quatre. 

Pas de lavage ni de repassage. Références re­
quises. rie présenter au No 417 avenue Met­
calf*. Westmount._______________________ 31—4

COUTURIERES — On demande immédtata- 
ment des couturière» d'expérience dans 

la lingerie pour dame* — machines Singer — 
ouvrage permanent et bons gage». The Pro-

Îrcs» Mnfg Co, coin Saint-Urbain et riainte- 
atherlne. ____ _ __ 26—6

COUTURIERES — On demande 50 person­
nes d'expérience pour faire des chemi­

se» collets et garniture* A la machine, em- 
Dloi permanent et bons gages. Se présenter A 
The Empire Manufacturing Co, Limited. 646 
rue Craig.______________ ________________ 31—1

CCOUTURIERES — On demande des person- 
/ ne» d'expérience pour coudre A la ma­
chine Wheeler et Wilson et Singer. Sî pré­

senter chez John P. Black et Co., 301 rue St 
Jacques.________________________________ 21—24
■pYlVBRS — On demande 50 personnes com- 
>JL/ pétentes pour coudre A la machine de» 
chemines, des collets et des garnitures. Em- 
r.lot permanent et bons gages. S’adresser A 
The Empire Manufacturing Co, Limited. 646 
rue Craig. ___

I[ETALAGISTE — On demande un étalagiste 
J ayant des goûts artistiques. S'adresser 
A la maison E. I^epage et Ole, angle Ste Ca­

therine et St Laurent. 27—6

ITMLLF. -- On demande une Jeune fille com- 
1 me servante générale, pour faire l'ou­
vrage léger du ménag- . dans une maison sur 

plein pied. — fiat. — 441 rue 8t Denis.
31—1

ÏMLLE DE TABLE — On demande une fl]le 
de table. Devra parler anglais. Se pré- 

aemer A 21o ru* Salnt-Domlnlque. 30—3

I.^ir.T.trs — Or, dAmnnde immiatement des 
bonnes opératrices, pour la chambre de 

îlttage. de» bon» gages garantis, l*. Cie 
Whltham Shoe Ltd., 43 rue St Maurice.

39-2

ITMLLE — On demande une bonne fille pour 
aider aux travaux légers du ménage, 

dan» une petite famille. Bon* gage», s» pré­
senter au No 62 avenue de l’Hôtel de Ville

Il

1 .MLLES — On demand* des filles pour tail­
le )es doublures des habits et les veste*, 

elle» devront savoir lire l’anglais ; on a aussi 
besoin des finisseuses dan* les pantalons. S'a- 
dre»»er chez H. rihorey et Ulr. mnnufaetu- 
rl«r-, en gros. 1866 rue Notre-Dame. Entrez 
psr la rue St Henri. 39-3

Cl ARCON—On demand* un garçon pour tra- 
I veiller A l'Arcade Café. 2336 rue St* j 
Catherin* 31 i |

à i ARCON -- On demand* un garçon fort 
VA et en santé, sachant parier anglais et 

.jtiçal*. pour se rçndn généralement utile 
dans un* maison d* campagne. A environ 1o 
mille* de Montréal Gage-, pour commencer, 
|8 par mol*, bien nourri et bonne chambre. 
Bonne» référence* requit**. S* présenter au 
No 98 ru* Bleury. 29—3

1 T O MME — On demande un homme recom- | 
mandé pour nettoyer une fournal» *t 

enlever la neige, au No 491 rue Saint-Hubert, 
en ba*. 31—1

SERVANTE — Oo demande une servante 
^ générale ou jeune fille, pour aider au 
ménage, dans une petite tamille, pas «le la- 
% age. S’adresser aver références lu avenue 
Albina, A côté de l’école Aberdeen. 31—1

SERVANTE — On demande une servante 
générale. S’adresser au No 226 rue 

Salnte-Kmélle, coin Saint-Philippe. Saint- 
Henri. Ce soir. _______ _______________ 31—1_

SERVANTE — On demande un- servante 
ÊO générale pour ouvrage de cuisine, parlant 
anglais. S'adresser 381 avenue Elm. West- 
rnount. 31—2

SERVANTE — On demande immédlate- 
►O ment une servant' générale, bonne cui­
sinière. S’adresser à 957 rue Saint-Denis. 

____________ ________ ___________________ 31—2_
SERVANTE — On demande une servante 
IO dans une famille de trois personnes, pas 
d’enfant ni gros lavage. 71 rue Saint-Lau­
rent. 31—1

SERVANTE — On demande une servante 
immédiatement. No 43Va St Hubert.

31-1

SERVANTE — On demande une servante 
IO pour une famille d© deux personnes, pas 
de iavage ni repassage. Bon chez-soi. 336 rue 
Hôtel de Ville.___________________________3L-1_
SERVANTE — On demande une bonne ser- 
lO vante générale, pas de lavage ni re­
passage A faire, bien payée. S’adresser A 693 
rue Saint-Denis^___________________________ 31—3

SERVANTE — On demande une servante 
générale pour une petite famille, avec 

ou sans lavage. S'adresser A 300 rue Saint- 
Urbain. _ 31—2

fcSERVANTE — On demande une servante 
j générale sachant faire la cuisine, bons 
gages. S’adresser au No 12 Carré Saint- 

Louis.  _________ _______________________ 29—3__
"T VOITURIER — On demande un voiturier. 
4V S’adresser A Médard Bourgeois. Monte 
BeLo, Qué. 31—1

AGENTS DEMANDES
K mots : 25 cents : 1 cent par mot «xtra

AGENTS — On demande des agents pour 
vendre nos cabinets à bain de vapeur 

Niagara. Se vendent facilement. Gros pro­
fits. Répondez en anglais. Jones et Co., .”.7 
ru© Yonge, Toronto._____________________ 3,5.7

ASSOCIE DEMANDE
25 mots : 28 cents ; 1 cent par mot extra

ASSOCIE — On demande un associé sobre.
actif, eonnaiseant bien les affaires et la 

ville, avec capital de $1,000. Ecrire à K . 282 
"La Presse. 31—2

A LOUER
28 mot* : 28 cent* ; 1 cent par mot extra

MAGASIN* a louer, pour "entrepôt," un 
magasin de 45 x 18, cave en ciment. 

Loyer $10 par mois d’ici au premier mai. S'a- 
dtefser Ones. Octeau, 67 rue Saint-Sulpicc.

29-3

Propriétaires de 
Maisons à Louer

Une dernière chance vous reste do 
louer vos maison» vacantes — Ne 
tardez pas, faites savoir ce <|ue vous 
avez a louer par les petites annon­
ces de La Presse, vous réussirez 
certainement en vous adressant à 
nos succursales, vous paierez le 
même tarif—2ô mots pour 25 cts 
et 1 cent par mot extra—chaque 
insertion. vs

HOMMES — On demande des homme* com­
pétent» pour poser le* fil*. 8e présenter 

au nouvel édifie* du Théâtre Français 
__________________________________________________ _31-1

HOMMES - Op demande deux homme* d* 
premlèr» « la»*» pour I'* »oin d'*» 

vaux, dans une écurie dm louage 45 Bnn»*- 
COOrv Tnutll'' de »r pré-enUr •*«,* avoir r,T
pér1#nc© voulu» 31—1

JBTT4E HOMME On demand» un jeun* 
homme d* 14 A. 18 ans. dan» une famlll» 

privé* pour prendra »0ln dune roupie de 
^ aehes Référer! '** exigée* S'adresser 6 Ma­
dame Gagnon. 956 rue Wellington. 31—1

M ADJOINS A LOUER
28 mot* : 38 cent* : t rant par mot extra

LOGEMENT — A louer, un logement de trois 
appartement», avec w o , en arrière, du 

No 395 rie Lagauchetlère. S'adresser au m.'- 
rne numéro.

MAISON—A louer, 4 appartement*, chauds, 
propres, w.c . rue Bérard. S'adresser No 

551 rue Saint-André. 31—1

CHAMBRES A LOUER
20 mot» : 10 cen:* ; 16 cent par mm «xtra

C1H AMBRE — On trouvera une b*l|* grande 
y chambre meublée, avec robinet, sur l’é­
tage du salon, bonnes conditions. 334 St De­

nis 36 u

/ AM B RF. Chambre simple sur le pre- 
V> mler étage, éclairée au gaz. chauffée à 
!>au chaude. No 400 Dorchester, près rit Dé­
ni". ____ 31-1

/ 1HAMBRK — Une grande chambre meublé»' 
è louer, dans une famille privée. 132 rue 

Cad leux, entr* les rue* Dorchester et Lagau- 
ch« tiére,;H—^

| tu AMBRES Obsmhrea è louer. No 1603 
rue rite Catharine, prè» 8t Hubert, famil­

le privée 2 belle* grande* chambre* d*vant. 
bien éclairée*, chauffée*, etc . e*. ell*ntc ln- 
< alité dou- médecin ou dantlste prix modé­
ré». 8,7

CHAMBRES A LOUER
20 mot* : 10 cents ; H cent par mot «xtra

CIH AM GRES — Jolies chambres A louer. 27 
/ avenue Laval, près du carré ri; Inouïs, 
famille privée, où l’on peut recevoir des lo- 

v ■ - «i- : .h-..«is. 31—3

C1HAMBRES — A lou<r, chambres meublées, 
/ double» ou simplet-, ri adi 109 fan­
ning. 39—2

(CHAMBRES — A louer, belle grande eham- 
_> hre «onfortable sur 1» devant, a l étuge 
du bain, gaz et eau chaude. Se présenter hu 

No 163 rue Saint-Denis. 30—0

tlHAMBRES — Jolie* chambres meublées 
/ pour messieurs, au No 374 Lagauchetlère, 
deux portes dï la rue St Dcms. 27—6

CHAMBRES ET PENSION
2G mots : 10 cent* ; Vi cent par mot extra

C1HAMBRR8 ET PENSION — A louer, au 
^ No 7« rue Saint-Denis, une chambre 
meublée, étage du b^iln, en avant, avec ou 

sans pension.

é tHAMBRE KT PENSION — Belle grande 
« hambre double et simple, en avant, 

tout le confort désirable, au No 105 rue St 
DenL. 31—1

C1HAMBRE ET PENSION — Dans famille 
/ française, on prendrait un couple nu deux 
messieurs, chambre et pension $3 par se­

maine, gaz, bain, 186 Hôtel de Ville.
31—1

tlHAMBRE KT PENSION — A louer, bel- 
/ les chambres meublées, pour une ou deux 
personnes, avec ou sans pension, première 

classe, 255 rue de la Montagne. 24.1.7

C«HAMBRES ET PENSION—A louer, cham- 
> bres doubles et simples ave- pension, sur 
le devant, lumière Auer, bain. w.c.. eau 

chaude, 148 Berri. 27—5

A VENDRE
IB mots : 28 c*nts ; 1 c«nt par mot ext-a

Ameublements — a vend**, comptant 
ou A crédit, ameublements de eaion, de 

chambre à coucher, de salle â dîner, tapiq, 
rideaux et poêles. Prlnc* Co. 33 rue Saint- 
Laurent. 266—n

BOULANGERIE A vendre, une boulan­
gerie importante, chance exceptionnelle 

pour un homme d’affaires. J. B. Richer. 462 
rue Rivard.______________________________ 31—2

BOUTIQUE — A Saint-Hyacinthe, bouti­
que de machinerie, située au centre de la 

ville, outillage complet, marche par pouvoir 
d’eau. S’adresser à N. Dussault, 439 rue St 
Antoine. 30—3

C1APOT — A vendre, un capot en chat sau- 
y vage — Racoon — pour dam© ; quasi 
neuf. S'adresser â 421 rue Fullum. 31—2

C1H E VAL A VENDRE — Beau cheval blond 
y café. 7 an*, grandeur 5.44, pesanteur 
1250. très fort sous la charge et bon s*ur la 

route. Sans défaut aucun, 1272 rue Saint-Do­
minique. _______________________ «31—2

IjtTAL DE BOUCHER — A vendre, magnl- 
J fique étal dû boucher à vendre, à de 
bonnes condition?. S’adresser 3251 Notre-Da­

me. 29—4

IT'PICERIE — A vendre, pour cause de san- 
J té. une épicerie dans une bonne localité. 
?tork frais. Condition? facile», au No 227 rue 

Richelieu, Sainte-Cunégonde. 30—2

EPICERIE — A vendre, une épicerie avec 
licence, bonne place d’affaires, $150 par 

semaine, petit loyer. Ecrire X., 272 "La 
Presse". 30—2

T>IANO — A vendre, un piano droit moder- 
JL* ne. Cabinet Grand, d© facture améri­
caine. Son puissant, bon comme un neuf. 
Garanti être le seul bargain dans la ville. 
$65 comptant, 238 rue Saint-Dominique.

30—2

PIANO — A vendre, superbe piano cotta­
ge américain, célèbre manufacture. Le 

propriétaire vendra à grand sacrifice pour 
argent Immédiat. Instrument presque neuf. 
416 Amherst. ' 3.5,7

PIANO — A vendre, piano cottage, six oc­
taves. en bon .prdre. Prix $25 comptant.

leures p.m.. 966 avenu© 
31—1

S’adresser après 7 
de l’Hôtel de Ville.

T>ARDESSU8 — A vendre, un pardessus en 
J mouton de Perse de première classe, gar­
ni de loutre de la meilleure qualité, a coûté 
$295.00, à vendre â très bon marché è un 
prompt acheteur. Blumenfhal, 677 rue Craig.

_____________31—1

POUR PUNAISES. ETC. — A vendre, la fa­
meuse préparation de Nathan, pour ex­

terminer les coquerelles, rats et souris ; cette 
préparation est en boites de 25 cents. 50 cents 
et $1.00. Nous vous rembourferons votre ar­
gent si elle n- nettoie pas votre maison. 71 
rue St Laurent. 31—3

KESTAURANT — A vendre, pour cause de 
malatLe. un nstaurant. S’adresser au 

No 506 rue Craig. 28-5

ROMAN A VENDRE — "La jeunesse du roi 
Henr)," par Ponson du Terrall. complet, 

en 23 volumes, valant $2.30. pour 00 cents, 
franco, chez A. De Beauford, 346 rue Craig. 
Montréal._________________________________31-3_

SLEIGH — A vendre, crachoir presque neuf.
pour famille privée ou charretier, ayant 

coûté $75 pour $80. lis St Denis. 90—S

TIMBRES — Chance exceptionnelle, fl vendre 
pour 10c. une enveloppe contenant UH> 

timbres de différentes dénominations. Ecri­
re 192 rite Elizabeth.30—3

T TNIFORMES-TAMBOURS — A vendre, 
douze uniforme» pour corps de musique 

et aussi trois tambour?. Les uniformes consis­
tent en casquettes, tuniques et ceintures. Le 
tout est en bon état et offre une chanee ex­
ceptionnelle pour un club. Ecrire D., 389 "Iji 
Presse".   39—3

\TOITURES — A vendre, toutes sortes de 
voitures, bon marché. S’adresser coin dos 

rues rit Dominique et Napoléon. Résidence 
privée, 442 Laval. 31—l

T TOITURES — A vendre, voiture» d’hiver, V carriole de charretier. "Ste Catherine", 
berlot. etc., etc S'adresser Jas. Halpln, 373 à 
381 rue Visitation. 29—3

COMBUSTIBLE A VENDRE
SS mot* : 25 cents ; 1 cent par mot extra

•N/N./N./’N.ev*

BOIS — A vendre. $1 1* voyage, bol? aec. de 
moulin. *clé. bols franc. $1.40. Chez T. 

Cyr. coin Beaudry et Robin. Tél. Marchands. 
l£U_______________________________________15-26

BOIS — A vendre, pour tout le monde : Bois 
pour allumer le poêle, etc., >2 ; érable 

coupée, $2.5o ; bloc» de moulins, longueur du 
poêle, $1 50 ; blocs d'éplnette, $175 le voygg», 
livré dans une partie quelconque de la ville. 
J. C. Macdlarmid, carré Richmond. Téléphone 
Up. 2563. 186—n

C1HAUFFAOE A BON MARCHE — Bols 
/ franc, $1.50 ; slab* aolées. $1 le voyage, 
livrées A domicile. Leclaire et Bruneau, 1334 

Ontario Téléphone* : Bell Est 1095 . Mar­
chands. 150. 178—n

PERSONNEL
$0 met* : 40 cent* ; t cent* par mot extra

T) ER SON N EL — FOURRURES - Gros stock 
J. de collerette*, collet*, casques, aux prix 
le* plu? ba* paiement* mensuel». Fourrure» 
de toute* orte*. Réparation*, une spécialité. 
413 rue Saint-Laurent. 5 porte* en deçA de 
la rue Sherbrooke 26—7

ON DEMANDE A ACHETER
28 mot* ; 28 cent* ; 1 cent par mot extra

1>uriTRE — CHAISE — On demande g 
geheter un pupitre et une chaise, form® 

ueuellc A bon mar< hé. Ecrire A G . 2*5 l,a 
Presse.’’ 31—1

EMPRUNT
28 mot* : 28 c*nt* ; 1 cent par mot «xtra

TTtMTRUNT Bo»i placement. On «lemande 
æJ A emprunter une »omme de dix milia 
plaatre*. A quatre par cent d'lnt«'rêt par an­
née Sécurité* d® première clasae. Ecrire A A , 
392 bortAU de "La Pre?**.’’ 31—5

PROPRIETES A VENDRE
28 mot* : 26 cent* ; 1 ce** par mot extra

LOGEMENT — A vendre, un logement dou­
ble, 411 et 419 ru«- Lafontaipe, avec lot 

ptofond et ruelle en arrière, quelque* porte» 
a i'ourat de 1 avenue Deloi i:uicr. i n bargain. 
1-* propriétaire Ulute la ville. 419 ru* La- 
lontame. 31—2

Logements — a vendre ou a louer, piu 
•leur* cotéb de maison? neuve*» à deux 

logement* de 4 et 5 appai tement», rue Men- 
p.ea ai en ut alori-Koyai. en bol* lam- 

oruae en biique et pierre, i-ondluon* facile». 
44'adie? • | N » t. propriétaire, s74 rue
banguinet Tel. d?» Marchanas. 1920. 31—3

\ 4 AlrioN — Si vous le voulcs. voua pourvu» 
être chez vou?. au moi» de mai piocha.u. 

.«ou* voua OCttuiin i ociaMOi: dach.tei une 
fuaijou et de la payer de la itieme manière que 
vou» payez loyer r'our renacigoement*, a u- 
Ur«»ae. a chambre 32h. Tempie miudiug

I 1 * 11.12,13,44.15

i>HCd*RlETE — a vendre, une magnifique 
ptopiieié. portant No» ll.'io et 1132 tue 

r.atni-André, coin Marie-Anne, façade «n pier- 
.«* de idiile. Bay window ri’udietscr »ur 
le» lieux. à 1—2

pRoraum m oommbjicb a vbndrb
I- — Magnifique coin uc ruct, riaiul-Louis, 
Sanguinet, Mue-rnd. maison en pieire ci bri­
que. Giandeur du terrain 75 pua» par 71 
j leur, et autre* batigne», ayant 9 place» d'é­
curie, occupé comme hotel et étal uu boucher, 
luisant uiiali«*t depui» 31 an» put 1© même, 
condition» lactle». ri adiebacr »ur Je» lieux, 
au propnétaiie. O. Laplerrc. 31—2

PKORUIETES A VENDUE EN BAS DE 
L EriilliATK/N Ml N1C1PALK ;

1041 85, 88 DOMINION i'rol# loge-
ment* on briqu*-, fondailon» t*n pierre, 

ois étagé*. Got 3b x 76, avec entrée »ur la 
rue Qu« »nel.

— RUE DORCHESTER OUEST. — 
qy une mai?on, latjade en pierre, lu pièce», 
tournai?©, toute» ie» commodité» moderne?. 
Localité fashionable.

tMM» — -*35. 441 rue CAI>1 El 'X et 60 h 66 
qT rue SAINT-NORBERT — Onz' maiaon» 
* n pierre et brique, fto pieds de front *ur la 
rur Saint-Norbert, 75 pieds d* iront »ur la 
tue Cadleux. Loyer annu.*l $756.00.
<>11 000 - 1176, 1190 rue NOTRE-DAME. 
^4» pré» du Parc Sohmer, angle de la rue 
Barclay, quatre magasins en pierre do taiile 
et brique, avec logements à deux éta­
ge*, au-desau?. I^e bloc a 85 pieds de front 
sur les deux rue».
dj*0.000 — 13 à 24 tue Barclay, huit log"- 
TP monta en brique solide *t trois maiton* 
détachées. Lot 144 pieds de front par 83 
pieds de profondeur.

I> UE SAINT-GEORGE — Pour clore un© 
V succession, bloc de trois grand? loge­
ment?. construits en pierre et brique, trois 

étage? et sous-sol. Dimension de la bâtisse, 
environ 28 x 50. Estimé A $4.000. Otte pro­
priété doit être vendue. Je suis prêt â rece­
voir des offre? en conséquence Jusqu’à mercre­
di. 12 décembre. Pour renseignements com­
plets. s'adresser à W. Ernest Bolton. 1763 
rue Notre-Dame. _ 31—2
T>ROPRIETE — Propriété â vendre. No* 19 
X et 21 rue rit Adolphe, avec bonne écurie. 
Se présenter au No 37 rue Champlain.

29—3

ARGENT A FRETER
28 meta : 28 cents ; 1 ceut par mot extra

ARGENT a PRETER — Montants depuis 
$500 â $5.000 â prêter sur hypothèque, 

condition? faciles. C. M. Dominguo, N. IV. 16 
Saint-Jacques. Téléphone Bell Main 1098.

'29.1.4,7

PERDU
28 mots ; 25 cents ; 1 cent par mot extra

BOA — Perdu, mercredi, sur la rue Saint- 
Jacques, entre l’avenue du Parc et la 

ru© Fulford, Saint-Henri, un boa en vison. 
Prière de le rapporter au No 67 avenue du 
Parc. Saint-Henri. Récompense. 31—1

C1HIENNE — Perdu, une petite chienne 
y irish terrier, poil dur. Jaune ; el!© est 
sourde. Récompense généreuse â la pjrsonne 

qui la ramènera au No 341 rue Saint-Hubert. 
___________________________________ _____ 31—1

(CHEVAL — Perdu, depuis lundi dernier, un 
.y cheval rouge. 9 ans. taie sur l oell gau­
che. attelé sur un petit cutter, boite noire, 

train rouge, harnais â boucle* blanches ©t 
deux robes grises. Récompense â toute person­
ne qui fournira des informations pour 1*» 
faire, retrouver. S’adresser à R. Leclair, 475a 
Rachel. 30—3

TJORTB-MONNAIE -r- Perdu, hier, du M«3- 
X nument National à chez É Lepage et Cie, 
un porte-monnaie contenant environ trois pias­
tres, une chain' d’argent, un loquet et une 
clef de valise. Récompense en retour, 1 rue 
Cherrier. 1. - 31—2

PORTE-MUSIQUE — Perdu, merci edi. sur 
la rue Ste Catherine, entre les rues St 

Hubert et St Laurent, un porte musique con­
tenant musiijiH, porte-monnaie et lunette». 
Récompense au No 162811 Ste Catherin©.

3 J—2

PORTE-MONNAIE — Perdu, près du Pa­
lais de Juatlce. un portï-monnaie cuir 

noir, près $5. 35 cents, compte d'eau, corpo­
ration Lachine, appartenant A une personne 
pauvre. Remettre A Armand Doln. 1584 rue 
Notre-Dame. 31—1

DIVERS

VUX HOMMES D'AFFAIRES DE MONT­
REAL- Je ?ui» prêt à prendre de* ron- 

trat* pour annoncer dan* le» vitrine? et le» 
t ue*. Pour renseigttrint nt*. eavoyea une car­
te poetale â Xap. Jame», Montréal, boite B. 
P _ ____ __ 31—2

\UX DAMES — Costumes, robe* et toi­
lette» de hal «'onfectionnés dan* le* der­

nier* goûts par dame qui a étudié à New- 
York Prix excessivement modéré. S'adresser 
au No 7i4» rue Sherbrooke. 27—6

KEMERCIEM i \ ’ ' tu Baci
*us. saint Kxpédit. saint Jein-Baptlst© 

d«- «a Salle et saint4 Rita de Cas> la. pour 
guérison obtenue. a\ec promesse d© publier. 
» Madam© R R U—|

REMKUClEMKXTri & samt Antoine de Pa- 
doue pour grace obtenu?. Mme A P.

31-1

Dentistes
Nous avons toujours 1© choix le plus 

coiisidérible d© 'lent? trê» belle* et d© 
première qualité, luuatblea, incassn- 
ul -s, hauk iruco» d’artifice.

Or. piatlne, ciment pour plombage.
£^•“1 ours à i’électricité.

NSTITUT DENTAIRE
FRANCO-AMERICAIN

14P.2 rue Sni et-Denis.

'VJoiisvoii* donnerons de I*Argent 3s
JT - » Avez-vous des articles de ménage. ^ 
■/. des piano», des orgue», des chevaux, desjft 
X- véhicule? ou des bicycle» ? Sî oui, veuez-M 

nous voir et nous vous ferons un pr.v. *ur^rt 
:. d $10 Jusqu A $1 00 > 
ent ni publicité. Ouvert©»

F)RTE-MONNAIE — Perdu. Jeudi, sur la 
ru© riaint-T^auront. entra les ruer* Marie- 

Anne et Saint-Laurent, un porte-monnaie con­
tenant de l’argent et une clef. En le rappor­
tant au No 983 rue Saint-Urbain, vous serez 
récompensé. 31—1

TOUR DE COU — Perdu, jeudi soir, â six 
heure?, depuis Panet et Plessis, sur la 

rua Ontario, un tour de cou en vison. S'adres­
ser au No 1131 rue Ontario. Récompense.

 31—1

PROFESSIONNEL

Dr. Edouard Plamondon
Ex-Chef de Clinique du Dr ABADIE, 

Pari*.
Affections des Yeux, du Nez, des Oreil­

les et de la Gorge.
Diphtérie, traitement par intubation.

13g rue St Denis, Montréal.

Dr J. G. A. GENDREAU,
C'hirui'girn-I>©nti*te,

22 EUE SAINT-LAURENT
Tél. Bell Un in US 18.

Heures de bureau: Do9a.ni. A6 p.m. tflS-n

Constpucteiip d’Escaiiers
N. AINEY-No 43 Berthsiet.

278-1,v—n

SOLLICITEURS DK PATENTES

OBTENUES PROMPTEMENT
A vex-vna* une Idée? SI oui. demande* notre

“Ouldc dr» Inventeur*.” ru’tr «av°1r comment 
■'obtiennent le» patente* Information* founds 
arntultement nARSOW Ar *1 ARlOff,RxperU

A Edifice N^w York 1 l'e, Montréal. 
Bureaux: ) ,.t Atim* • •• ■ W-^'.n.rton, D. C

PROVINCE DE QUEBEC. District de
Montréal. Cour Supérieure. No 463 —

Walter H. Lannlng. «lemHudeur. v» John Mor­
ris. défendeur. Le dix-septième Jour d® dè- 
cembre 19<M). à deux heures de l’après-mldl. au 
huieau du dit défendeur, au No 126 rue rit 
Jacques, en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, le» bien? et eff#t* du 
dit défendeur, saisi? en cette cause, consis­
tant en pupitre*, etc. Condition*, argent comp­
tant. ri. U Marson, H. C. ri. Montréal. 6 dé­
cembre 1900. 31—1

PROVINCE DE QUEBEC. District de
Montréal. Cour Supérieure. No 463 —

Walter H. Lannlng. demandeur, v* John Mor­
ris. défendeur L© dlx-septlême J/Mir de dé- 
cembr * 1900. A dix heures de l’avant-midi, au 
domlelle du dit dêfen-leur. au No 56 avenue 
Laval, en la cité do Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et effets du 
dit défendeur. snM» en oette cause, consis­
tant en tapi», piano, etc. Condition*, argent 
comptant S C. Mnrson. H C. ri. Montréal, 
6 décembre 1900. 31—1

r RO VINCE DE QUEBEC. District de
Montréal. Cour Supérieure.

Dame Delphine Sénécal, époua© commune en 
bien* de Abel Prévost, entrepreneur de la 
paroisse «1© 8te Geneviève, riaus le district de 
Montréal, a. ce Jour. Intenté une action en 
séparation d' Mena contre son dit mari 

Montréal. 5 décembre 190»».
EM A RD ET TASCHEREAU, 

7,14.21.28.4 Avocats d* la demanderesse.

•/. ce que vous avez 
'/s ?ans déménagement ni pu

tous l*»s Jour? de s heures a .m.. A fl JJ 
heures p m. Montreal Loan and B’okera 
ge Co.. chambre 8. 260 rue St Jacques. a* 

122—n 9

TERRAIN A VENDRE
tu beau terrain compre­

nant trois lots de 22 x 90 
chacun, situé sur la rue St 
Denis, près de la rue Mont- 
Koyai. Conditions faciles. 
S’adresser à T. 1339, bureau 
de La Presse

R LOUER
Dans la nouvelle bâ­

tisse de LA PRESSE, deux 
bureaux. S’adresser au 
Bureau de LA PRESSE.

299—n

“ QUICKCURE ”
Pour Coupure*,

■ Meurtrissures et brûlures causées par 
l>au boul:laute. En vente chez tousles 
pliurmaclens, en pots, A i5, 25 et 50c. 
LYMAN SON* & CO.,

(-’( m,v Agents en gros, Montréal

FORESTIERS CANADIENS
Election des officiers pour Tannée 1901 

à la Cour De Lor.mh r, No 538
A une assemblée régulière ternie au 

Monument National, k 5 du courant, ks 
officiera suivante ont été élus pour l'an­
née 1901. et l’installation aura lieu le 
premier mercredi de janvier:

Chef Forestier, J. E. Lafond ; vice- 
chef Forestier, A. Lavigne ; ex-chef Fo­
restier, O. Lamothe : secrétairc-nrvhi- 
viste. Geo. Pujoe ; secrétaire-financier, 
O. H. Droum ; trésorier, D. W. Ga­
gnon ; orateur, L. A. Dumecnil ; lère^. 
garde. H. Bastden ; 2éme garde, J. T. 
Lagaoé ; 1ère santineUe, Arthur Labe’.- 
’e : 2ènve sentinelle. E. Lamoureux ; 
médecin de la Cour, Dr L. A. Gagnier.

Excellent Programme
Le programme de dimanche prochain, 

au Parc Sohmer, est excellent. 31-2

LES MÉNAGÈRES
N’auront pas à changer leurs h.abitu- 

des ; elles pourront, demain, comme les 
autres «tmedis, faire leurs provision© de 
la semaine, au Grand Marché Mas- 
sicotte. No 1470. Sainte-Catherine. 
Référez à “ La i're^se ”, du 5 courant 
pour les prix.

LU TRAITE HAY-PAINCE- 
FOTE

Washington, 7 — Le sénat américain 
a siège -hier durant quatre heures et .”on 
voua tout le temps à la discussion par 
le sénateur Morgan sur le traité Hay- 
Pauneefote pour 1 abrogation de la por­
tion du traité de Clayton-Bulmer qui re- 
garle le canal de Nicaragua, il dit qu’il 
n’a aucun doute que si les Etats-Unis 
mettaient en oeuvre la construction du 
canal, «an© d’abord prendre les mesures 
pour garantir la sécurité de la neutrali­
té. la Grande-Bretagne serait grandement 
offusquée et qu’il pourrait eii résulter 
un “casus belli”.

MARIE-JEANNE
‘•MARIE-JEANNE OU LA FEMME 

DI PEI P LL , voilà <,ertes Je drame qui 
a fait venser le plus de pleurs, et qui a 
aussi égayé le pli» dans notre public. 
Mais que dire du roman écrit par le 
«mémo auteur sur le même sujet, et que 
“Jve Samedi" commencera dans bon 
grand numéro de Noël, lequel sera mis 
en vente le 17 de ce mois r U'est l’oeu­
vre la plus dramatimie qui aura encore 
été publiée dans “Le Samedi”, pour­
tant #»i bien connu Pour 'le choix heureux 
de se* feuilleton*. Vendu partout, ou au 
bureau “Ive Samedi”. 33 rue St Jacques, 
Montréal. Ives timbres-poste «ont ac­
ceptés.

UN PROBLEME

Le propriétaire du "Marché Massicot 
te a résolu un problème qui embarras 
sad. déjà de pauvre» familles en décidant 
d ouvrir son établissement, demain toute 
la journée, au No 1470 rue Sainte-Gathe- 
nne. \ oyez “La Presse" du 5 courant 
pour les prix.

PARC SOHMER
Dimanche, 9 décembre, apréw midi, 3 

heures; soir. 8 heures: Jew Burden, 
danses originales : tno d** soubrettes: 
DeLes Reynold*. Gray et Woods ; prof. 
H. Waite, violoniste excentrique, mu­
tations. etc.; The (yneno Trio: Al. E 
Ilcmp’e. Uhri. J. Ross. J. Agitator; .Miss 
Dot. Ikivenport, avoc changement© de 
otwtunios instantanés, soubrette ; Mis* 
Mamie Heatih, chanteuse de Uooti Song, 
avec îe trio Georgia Plantation Shou 
tern’, dans leurs chansons et danse* ,-»ri 
ginales. Admission, 10 cents. 31-2

Le bon Goût
De Madame X est proverbial et son élé­
gance fera naître eet hiver beaucoup de 
jalousies. Elle a ichcté ?©s fourrures 
chez E. \. Ste Marie, coin de» rues Ste 
Catherine et AiraheroL

LES CENMHIIIIDIENS
newîhaven. conn.

COST EUT S Al RE ET SEANTE DRA 
MAIIQI K. - POl R LA PAROIS 
SE DK SI LOI is - LE FORT. - 
PIECES CONTREFAITES. — LE 
M B IDE ET L Al IDE PUENT 
QL E.

lie concert sacré et la aeance dramati 
qu* au théâtre Poli, pour le bénth-e de 
la paroi»(»e St Louis, a été uu véritable 
flUcoèS.

il y avait relativement peu de monde 
^ dan* le» galerie*, mai- en retour les siè- 
( gea du parquet et les loge* d'avant-*cène 

étaient bien rempli*.
I n grand nombre d'Américains d’o- 

étvmngère à la nôtre, admirateurs 
I puHMonné* de notre belle langue, sont 
i venus honorer de leur présence cette 

soirée de nos amateur*. Mais ce qui a le 
plu» réjoui le* paroissiens de l'église ca* 

| nadienne, ça été la présence de presque 
, lou* le* bons prêtres d'origine canadien- 

ne-fraucaise du C onnecticut, entre autres; 
le Rév. J. Senesac. de Waterbury, no­
tre ancien curé qui a tant fait pour la 
paroLae pendant >on séjour à New Ha­
ven ; le Kév. curé Bédard, de Hartford, 
l’ancien vicaire dévoué de nos compa­
triotes de Danielson ; M. l'abbé De*aul- 
nier», le sympathique curé de Bridge- 
fort ; le Rév. J. Papillon, qui se dévoue 
toujours pour le ?»a)ut des âmes de* ca­
tholique» de Yoluntown et Glasgow, et 
le Rév. E. Lamontagne, le savant oro- 
lesbcur de français au collège de Mgr 
Tierney, à Hartford. Parmi les laïques 
étrangers à notre ville, citons M. et 
Mme A. Clément, de Holyoke. Mass. ; 
MM. R. Quessy et A. Commette, de 
Bridgefort et plusieurs autres compa­
triote* distingués dout les noms nous 
échappent.

Le programme suivant a fait le» irais 
de la T-i^ée :

Drame : “Une cause célèbre. — Per­
sonnages du drame : Jean Renaud, MM- 
J. B. Schinck ; Lazare, W. Catudal ; le 
comte d'Aube terre. O. G renon ; Raoul, 
M. Beauchamp ; Chamboran, A. O. Ba- 
ribault ; le Sénéchal, P. Rivard ; un ser­
gent, N. Desrosiers ; soldats, galériens. 
Madeleine, Mlle Annette Mokjir ; 
Adrienne, Mme Joséphine Cartier-Bari- 
bault ; la petite Adrienne, Mlle Blanche 
Cartier ; Valentine, Mlle Fédora ”^h- 
na« ; la duche-se. Mme Caroline Roy- 
Patrv ; la chanoinesse, Mlle \ irginie N o- 
lin ; Marthe. Mlle Ida Bruneau ; Julie, 
Mlle Marie-Louise Patry : les \ iyandtè- 
rcs, Mlles >lamie Foisy et Ida \ incent.

Concert sacré. — 1. Ouverture, Or­
chestre Catudal, membres de l'Orches­
tre ; violon. M. W. J. Catudal ; clan- 
nette. M. F. O. Jeannette ; Cornet. M. 
VV. L. Ross ; piano. M. F. P. Smith ; 
trombone, M. Karl Gerbes. 2. Gloria m 
Excelsis—aure—par IFe choeur de 1 é- 
glise, soutenu par l’orchestre. 3. Au 1er 
entr’acte, Santa Maria, Faure, Mme C. 
Roy-Patry ; accompagnateur M. F Mc­
Manus ; violon obligato. Mlle B. Swee­
ney. 4. Au 2e entr’acte. Rendez-môi mon 
ciel, Beltgens, Mlle Albina Blondin ; ac­
compagnateur, M. Smith. 5. Au 3e entr - 
acte, Ave Maria, Millard, Mme Avila 
Grave! ; accompagnatrice, Mme Geor- 
giana H. Grenon. Au 5e entracte. La 
Charité. Faure, Mlle Emma Dumas • ac* 
compagnateur, M. Smith. 7. inale, orches­
tre.C'est à notre pasteur actuel, le Rev. 
J. H. Ohoipedelaine, qui a dirigé tous 
les exercices, que revient l’honneur d a- 
voir organisé cette fête. Son zèle pour 
assurer l’avenir de l’église St Louis, qui 
ne s’est jamais démenti, s est surtout 
montré dans cotte circonstance. Ausai, 
ies paroibéiens ne tarissent pas d éuoges 
et ae reconnaissance envers leur brave 
curé.

Un autre gentilhomme qui a aussi 
bien mérité de notre nationalité, c eat 
M. A. Z. Poli, qui a gracieusement of­
fert ©on beau théâtre aux acteurs et qui 
a ainsi beaucoup contribué au suevès ü- 
nancier du concert. M. Fob. qui est d o- 
rigine itaienne, parle le français cou­
ramment.

Ia soirée a dû rapporter près de $400.
—Notre représentant au Congrès. M. 

M. D. Sperry, dans une entrevue avant 
riou départ pour Washington, a exprimé 
l’opinion que près de $100,000 seront vo­
tées pour Tamétipration de notre port 
durant la prochaine saison.

—On dit que des pièces de dix cents 
contrefaites circulent â profusion dans 
les communes de Southington, Bristol 
et PîainviUe. Le gouvernement a envo­
yé deux inspecteur» dans ces parages 
afin de mettre lé grappin sur te* filous.

—Lea filicides au moyen de l'acide phé- 
nique augmentent d'une manière très 
a’annan te dans notre état et dans notre 
vilk. i dernière vùctwne «t James F. 
Tierney. Tiemey n’avait que 25 ans 
et était céibataire.

—Ca été toute une sensation l'autre 
iour à Greenwich, Conn., lorsque M. 
itoV>ert Bruce, un banquier millionnai­
re, a hautement déclaré que lui-même, 
aussi bien que tes autres richiesimes de 
lia ville, payaient le* taxe» seulement sur 
50 pour cent de la vaCeur réeïle de leurs 
immeubles.

MM. E. C. Benedict, Geo. GouM, lia- 
vemayor. Wm RockfeJCer. Jos. Milbank, 
Luke Lockwood et Ce colonel Hilton, 
sont au nombre des mi’Jionnaines que 
. indiscrétion de M .Bruce aura forcés 
à contribuer la moitié plu» que par le 
passé aux revenus de la ville.

Et ce n’est pas peu dire, puisque M. 
Benedict possède des propriétés pour la 
valeur de $2..500.000 à Greenwich, tandis 
que M. Havenmver en a pour $1.000,000 
et le colonel Hilton pour plus $1,000,- 
000. / - -s*-'-

TAUNTON* MASS.
LES ELECTIONS MUNICIPALES — 

M. JOHN AHEARN. ELU MAI­
RE—LES SURPRIS ÈS ELECTO­
RALES.

Aux élections municipales c*e*t M 
John Ah earn qui a remporté la vic­
toire nour la mairie sur M. Natha­
niel J. W. Fish par une majorité de 595.

Ppur échevin du quartier 8. c’est M. 
Swig qui a réussi contre M. J. W. Lin­
coln, par une majorité de 39.

Pour conseiller, c’est M. MagCoire No- 
lin. notre conseiijer actuel qui a triom­
phé. Il a obtenu 346 votes. Harvey, 262, 
J. W. Power, 145 et Shubert, 254.

—L’éîection des échevin» a été une 
grande surprise pour tout le monde. 
Tous pensaient que M. Lincoln serait 
5lu.

—l^a rencontre pour une partie de bo­
xe au Crescent Athletic Clnjb à Brockton 
aura probxbùnen/t lieu Te 20 du courant. 
La rencontre qui aura le plu» d’attrac- 
tion sera celle de Jim Marrow va T. 
Walcott, de Newark pour 15 ronde».

LAWRENCE, MASS.

LES ELECTIONS MtfNICIFALES
Le l'éNultat de nos élection» munid- 

palet* a été le suivant :
Echevin» : — Quartier 1 — Sherman, 

t-dm. ; quartier, 2, Flynn, dém. ; quartier 
3. White, rêp. ; quartier 4, Forbee. rép.; 
quaitier 5. Pickwf, rép. ; quartier 6, 
Bclknop. dém.

Conneillcrs — Quartier 1 Pliech, rép.; 
Koenr. rép., ; Hager, rép.

Quartier 2— Sealomn, dém. ; Linehan, 
déni. ; C#sey, dém.

Quartier 3 - Hart. dém. ; Kennedy, 
dém. ; Ryan, dém.

Quartier 4 -- Hartley,dém. ; McKarthy, 
dém, ; Tatham. dém.

UÉ|iard; démocrate, a été réé4u par 
un^Haiorité de 11$1. sur son adversaire 
R.^Blli». républicain. Hudson, républi­
cain. élu par 000 voix ; majorité sur son 
adversaire. McKenna, démocrate.

Licences — Oui, 5623 ; non, 2,992. Ma­
jorité, 2,731.

Trois échevin» républicain» élus. Troia 
échevin» démocrates élus.

Conseil : 9 républicain» d’élua ; 9 démo­
crates élus.

Quartiers. Uhoate, rép. ; C. H. M argon, 
rép. ; Evans, rép.

Quartier 6, Reedies, rép. ; Campbell, 
iép. ; Dft’.stead, rép.

Surveillant de» pauvre» — Quartier 1, 
Spintoon, rép. ; quartier 2, McMahon, 
dém.

Comité d'école» — Quartier 5, Hendry 
et Hyde, républicain».

Quartier 6, McCarthy et SuMivan, dé­
mocrates.

Par ce» chiffre*, voua voyez. Canadiens, 
te travail qu’a fait le petit •yndicat.

Noua avions quatre Canadiens e”»** 'ma 
rang», et tous ont été battu»-

LE CERCLE DIIU 
DE L'AEEIIIICE MÎIOMEE

Elections des Officiers
M. Bon hum me élu President

lie* élections de* officiera du Cercle 1 hi­
verna y ont eu lieu, lundi aoir, le 3 dé­
cembre aux salle* du Cercle.

loua le* membre* étaient présente ain- 
»i que M Bonhomme, organisateur géné­
ral de 1 A.hance Nationale, envoyé par te 
bureau exécutif {mur présider aux élec­
tion* généra.e* *dt& officiera pour l'annee 
qui s’ouvrira haentét.

M. J. M. Landry, président du Cercla, 
cède son siège À M. i\ Bonhomme, et lej 
candidate suivant© *ont déclaré» élue ;

J. B. Bonhomme, président; LéonOhar- 
bonneau, vice-président ; Jos. Briaeboi*, 
secrétaire-archiviMie ; A. Gagnon, oecré- 
taire-hnaKier ; Dr H. C ampeau, médecin- 
exammateur ; Geo. Bmseboi», conwn i**a : - 
re-ordonnateur ; A. Bayard, intendant.

Ans. Lebuia et Jo*. Emond ont été 
nommés auditeur*.

M. J. W. Fabien a été suggéré comme 
représentant du président général auprès 
du Cercte.

Des discours ont été ensuite prononcé» 
par MM. Joo. Bri*ebois, A. Gougeon et 
le Dr IL Campeau.

Des félicitation* furent adressées par 
tes orateurs à M. .1. N. Landry, te pré­
sident sortant de charge.

Celui-ci remercie les membre» du Cercle 
de leurs marques de reconnaissance et 
promet de toujour* continuer à travail­
ler au «accès de la bonne cause à étendre 
les progrès de la mutualité. Le président 
actuel, frère de M. Bonhomme, l’orga­
nisateur de la société, dans quelques pa­
roles bien senties, félicite M. Landry du 
succès obtenu par le Cercle durant oon 
année d’administration et assure les mem­
bres qu'il s’efforcera de marcher sur le* 
traces de l'ancien président et de sur­
veiller avec exactitude l’administration 
du Cercle.

L’organisateur général. M. P. Bonhom­
me. démontre avec .sa compétence bien 
connue ies avantages de la mutualité.

Des remerciements sont voté* aux offi­
ciers sortant de charge, et l’assemblée so 
sépare.

BIEN INSPIRÉ
C'est une heureuse pensée qu’a eue te 

propriétaire du Marché Masriootte. d’ou­
vrir. demain, son étal toute la journée, 
afin de permettre aux pauvres gens de fai­
re. comme à l’ordinaire, leurs provisions 
de la semaine, au No 1470 SainteCathe- 
rine.

LES ELECTIONS
Tous les députés provinciaux éhia 

iront au Parc Sohmer. dimanche pro­
chain. Un peu de repo*. et de distraction 
ne leur fera pas de mal. 31-2

LE SYSTÈME METRIQUE

Lee Etats-Unis vont adopter le systè­
me métrique.

Ce que l’on conserve
Nos familles ont te goût des belles gra­

vures, ceifles qui reproduisent des scènes 
touchantes, sympathiques ou égayantes, 
tintement, .e» gravures coûtent fort 
cher, et il faut y mettre du temps pour 
s’en procurer uue collection que l’on 
aime. En achetant le numéro de Noël 
«du “Samedi”, de cette année — 60 ,>agf» 
pour 5 cents — ou aura des phi» jo.ies 
i'ilustrations, de tous les formate et de 
toutes les couleurs. En vente dés te 17, 
dan» tous des dépôts, ou au bureau: "Le 
Samedi", 35 rue St Jacques. Les timbres- 
poste sont acceptés.

M. STLVEINSON

M. Stevenson, l'ancien surintendant 
général du Grand-Troue, est parti de 
Londres en route pour Montréal.

LES PAUVRES GENS
N’auront p^s à se mettre en peine, vu 

te fête de demain, car, dan» un but trè» 
humanitaire, le propriétaire du Marché 
Massicotte, & consenti, à la demande de 
piuedeurs ouvriers, d’ouvrir son maga­
sin, demain, toute ia journée, au No 14<0 
Sainte-Catherine, aux même* prix quo 
ceux publiés dans la “Presse”, de mer­
credi.

DarENBU PAR SON CHIEN
Chaque jour les journaux citent des 

faits divers nwraisemb.ab'.es qui se pro­
duisent... en Amérique, et uont J’una- 
giuatiou ingénieuse et léconde de repor­
ter» A court de nouevhe* fait seu«e ies 
irai».

Pour ne pas venir du Nouveau-Monde, 
celui que nous bidon» raconter n en est 
pas moins intéressant, extraordinaire ; 
ii a de pms le mérite d’ôtre vrai, d'une 
authenticité absoiue.

Le vovci tel quel et sans commen­
taires :
, il y a quelque temp», un M. X... ©e 
présentait au commissariat de pocice de 
son quartier, le visage décomposé, rou­
lant de gros yeux, injecté» de sang et 
disait au magistrat de police : “Mon­
sieur le commissaire, vous avez devant 
voua un pendu."

11. suffisait d’un regard pour se con­
vaincre qu’il disait vrai : sou cou, gon­
flé, portait une empreinte bien marquée, 
un sillon qui ne laissait aucun doute sur 
ie véracité de sa déclaration.

L’enquête à laquelle se livra le com­
missaire de poJice établit que quelque» 
instante avant, M. X..., la» de l’exis­
tence, avait, au moyen d’un petit esca­
beau, fixé une corde au piton de la bon­
nette de son couloir, et aprèe avoir ptuate 
son cou dans Je noeud coulant, dit men­
talement un éternel adieu è. la société, 
il «’était lancé dans le vide !

DétaHl étrange, inouï : son père était 
Cè. couché A deux «pas, ronflant, dans 
l’état oû se trouvait te vieux patriarche 
après ia première vendange <ies vignes 
du Seigneur, ne «e doutant pas du dra­
me qui se dérouilait près de lui. Heiç 
remsement te chien veillait. Un beau 
Saint-Bernard auquel, comme on dit, il 
ne manquait que la parole. Guidé par 
son instinct admirabfle en voyant son 
maître se débattre contre îe» affres de "a 
mort, iû avait gravi tes marches de l’es­
cabeau et de sa mftrhoire incisive, avait 
rongé, coupé la corde !

I>» malheureux X... était tombé lour­
dement. sans connaissance, mais évanoui 
seulement.

C’est dans cet état qu’il fut trouvé 
quelques minute» j/.u» tard par une per­
sonne venant dan» la maison. l>e bon. 
mo’oaso était là, léchant le visage inerte 
de «on maître .

Ce trait de merveilleux instinct ns 
prouve-t-il na» encore une fois que “re 
qu’il y a de meidteur dans l’homme, 
c’est le chien" ?

AVANTAGE
On pourra, comme A l’ordinaire, faire, 

demain, ses provision» au Marché Mar­
cotte. vu le département de la boucherie 
ci des provisions que toutes tes personne» 
ne peuvent acheter d’avance. No 1470. St» 
Catherine. Voyez nos prix dans lista 
donnée le 5 courant dans “La Presse."

De véritables Artistes
Beaucoup d’artistes au programme da 

Parc Sohmer,dimanche prochain, au
31-2
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Un riche çi*eraent d'ordéiou­
vert a fellow Hirer

Let iaUirtB des mineurs

™S6Ü™M!IL CHANGE DE HOLE

Victoria. C. A.. 7 — Un rkte gu»f 
jcent Auriiére «t, dit-on. été découvert 
4 la Kmère «)<iuiie (Yellow River), à 
trou cents jnilles dt* <lietairce de -a Mis- 
eion de la 8amte-Croix, Yukon.

Deua buôdo» étahds daua ce djKtr»ct I 
auraient retiré’ de la terre de l’or pour j 
.« montant -de $34.000. Doiue hommes 
seulement >ont éiabda dans cet endroit, 
et tou» profipèrent.

Le steamer ‘ Anwir” est arnvé ici 
avant 4 son bord un certain nombre 
d habitants de Lawson City. Le* nou­
veaux arrivant» ont quitté le pays de 
l’or le 16 novembre dernier. Le voyage 
a été très pénible, par le froid très in­
tense. A Selkirk, le thermomètre mar­
quait 50 degrés en bas de zéro, 4 White 
Jiortee 48 degrés.

La glace commence à couvrir les ri­
vières, mais cette couche encore peu so­
lide ne permet aux traîneaux de s'y en-
« |

.A. «T. Morris rapporte que la pre­
mière malle de la saison depuis la clô­
ture de la navigation est arrivée de 
Dawson 4 White Horse peu de jours 
avant son départ.

Le convoi de la malle a éprouvé beau­
coup de difficultés dans son voyace, de 
fréquentes immersions ont mouillé les 
sac** des malles et kmr contenu. Les 
adr sses dé plusieurs lettre» étaient com­
plètement i.lisibles, et il a faîu faire 
Mécher les sacs avant d’en sortir les let­
tres et journaux.

L uaieuis homme* travaillent mainte­
nant dans la région de l’or settlement 
<pour Je prix de 'leur pension. Des 
journaliers payés autrefois $1.00 par heu­
re ne gagnent maintenant que $a.00 par 
jour avec la nourriture. Les hommes 
employés sur les convois de fret reçoi­
vent seulement $3.00 par jour ; autre­
fois on leur donnait la pension et $10.00 
par joij. Les fréteurs ne peuvent main­
tenant payer ce prix des premières an­
nées.

MtlltS DE SHMOÛKE
(De notre correspondant particulier)

Sherbrooke. 7 — Les jeunes se propo­
se de s’amuser cette année. Un nouveau 
club de cartes vient d’être formé. La 
première réunion a eu lieu chez Mlle Ge- 
nest. mardi dernier.

—Une convention spéciale a été te- 
Que, mardi, à l’Université Bishop de 
Louiseville, à laquelle le degré Ü.C.L. a 
été conféré au nouveau principal, le Rév. 
Dr Whitney. Un portrait du chancelier 
sortant a été présenté à l'université et 
le nouveau chancelier, le Dr John Hamil­
ton, de (Québec, élu, le matin, a été ins­
tallé dans ses fonctions. Des discours ont 
été prononcés par MM. Heneker, Whit­
ney et Hamilton.

—Le Pacifique Canadien fait bâtir un 
nouveau pont sur la rivière Chaudière 
au Lac Mgantic. Un pilier de pierre est 
déjà fini. Ce sera une grande améliora­
tion. dit-on,r car le vieux pont tout en 
donnant satisfaction n’était pas absolu­
ment sûr.

—Un pénible accident est arrivé à 
Ascotcorner, jeudi. Pendant que Wm 
Powe travaillait dans son moulin 4 scie, 
ses habits furent pris par une courroie. 
Il a été dangereusement écrasé. Son père 
et son frère qui travaillait aussi dans le 
moulin lui portèrent secours. Le bles-é 
a une jambe cassée ainsi que trois côtes. 
Son état est critique.

—L’Association de l’Lglise d \ngrerer- 
re, pour le district de St François, a te­
nu son assemblée annuelle, cette semai­
ne à Lennoxville. Le Dean rural Scarth 
présidait. L’évêque de Québec gt un 
grand nombre ne ministres assistaient. 
Le rapport du secrétaire déclare qu en­
viron $33,000 de souscriptions gratuites 
ont été faite* durant l’année. Les offi­
ciers pour l’année courante ont été réé- 
lua.

TABAC DE CONTREBANDE

Ob expédie i légHfinent du tabac entre 
Hamilton tt les ports des Etats- 

Unis

Hamilton, Ont., 6 — W. S. Clark, agent 
de douanes pour le* Etate-Uni*, à Nia­
gara Falls, N. Y., et Frank Fitod, aussi 
officiers de* Etats-Unis, sont al.és passer 
quelque» jours 4 Ha mi. ton, dans .e but 
de découvrir les expéditionnaires de ta­
bac en contrebande de Hamilton aux 
Etats Unis. Il senvbie que cette ville ait 
été la base d’opérations des contreban­
diers de tabac et que depuis un an ou 
deux le gouvernement américain ait été 
fraudé pour plusieurs milliers de dollars. 
Le plan de contrebande était d’importer 
du tabac Havana au Canada de la Ha­
vane, par la voie de New-York. On fait 
des recherches.

VALLIÈHES ET SENEGAL

Rue Ste Catherine, angle Wolfe

Voici comment iis expliquent pourquoi 
.s peuvent vendre leurs manteaux 4 si 
>as prix. Ce sont des échantillons d’uu 
nanufactuner.

IE SUFFRAGE DES FEMMES EN 
AUSTRALIE

La législature de Victoria a rejeté par 
une forte majorité le suffrage des femmes 
sans être convaincu, se semble, par l'ex­
périence de la Nouvelle-Zélande.

Trente-cinq mille femmes, dit-on, ont 
signé une requête contre la mesure.

Service de la ligne courte 
d’Ottawa sur le C. P. R.

A partir de lundi. 10 décembre, le con- 
voi rapide quittera Montréal, gare \lind 
son, à 9 55 heures a.m., (au iieu de 10.25 
heures a.m.) arrivant à Ottawa à 12.10 
heures p.m. Durée du trajet. 2 heures et 
15 minutes. Le convoi rapide de l’aprôs- 
midi continuera à partir 4 4.10 heures 
p.m. 30—4

Il nourrit la Mère et l’Enfant

Ch*ng ment» efcl^Luliqiita — Grand 
nombre de con&tt urtion* en pers­
pective — Service de tramway — 
l/eclnira ie de U cité — Concours 
de quille •

(De notre cone»poné*nt particulier)
!n Hy icictiie, , — L» décè» du Rév. 

M. Cjuitemancüe, uéoesmUî 4«» change­
ment» dan* *a d««»ei t* du Uioce-
fcc .e hev. J. A. ArchaoiiOaUit, cura ue 
Duni.am, \a 4 tot Koch ; ae Kôv. Al. B. 
K. Nota«-dx, vu aire 4 ai cathèuraie va 4 
i* cure de Du n h a ni, et .e Rév. M. Nap^- 
iéou Borner, vicaire 4 St Char.e», va au 
vuar.Ai ut .a cathédrale.

Le Rév. Al. Lpnrem Limon de, vicaire, 
A M Kcoh, e»i iranatéré au vicariat de 
St Charles.

—M. le Dr E.ig. Lacerte, de Lé vis.nou­
vellement arrive d’Europe, était & fcainL 
Hyacintke ces joun»-ci, en voyage de no­
ce», ihtz aon onc.e, Al. Aipnonoe Ray­
mond.

No» htmimen de police viennent de re­
cevoir leurs urwfonnes d’hiver.

—Beaucoup de eonatructions nouvel.es 
sont déjà en perspective pour le prin­
temps. Le quartier No cinq sera surtout 
favorisé sou» ce rapport. Le manège mi­
litaire pour le 84e bataillon sera, paraît- 
il, commencé dés ect hiver, et on persis­
te 4 croire qu il sera érigé dans le quar­
tier cinq.

—«Le rollège Commercial des Frère* du 
Sacré-Coeur est comp*ètement fermé. La 
toiture est posée et les travaux 4 i inté­
rieur sont a se faire.

—On agite actuellement la question de 
la construction de la ligne des Chare 
l rba ns, dont > réseau couvrirait la ride 
et s étendrait jusqu à 8t Dénia et St 
Charles. Des négociations paraissent en­
ta orées pour l’achat du Pont Centro pour 
l’usage du tramway et on croit qu’il se­
rait également ouvert à la libre circula­
tion des voitures et des piétons. On ajou­
te même en certains quartiers que le nou­
vel élu au Parlement de Québec, M. Jo­
seph M rin. aurait dit. que «on premier 
soin 4 Québec serait de faire acheter tous 
les ponts pour en rendre la circulation 
libre, ce qui faci.itérait l'annexion de la 
ville, de* vil.ages St Joseph et La Pro­
vidence avec leurs deux mille âmes de 
population.

--La loi sur le» édifices publics veut que 
les portes s’ouvrent à l’extérieur. Nous 
avons ici les bureaux publics, poste, doua­
nes, etc., dont les porte* s ouvrent en 
contravention 4 la loi. L'obéiseanoe â ia 
loi devrait être pratiquée par les gou­
vernements, tout comme par les munici­
palité».

— L’inspecteur de la cité est à faire dis­
parage tous les tuyaux de cuisine ou de 
maison qui passent 4 travers les couvert u- 
ref». soit grès ou briques.

—Le Rév. M. Thibaudier. V.-G., de Ni­
cole!. était en ville, hier, ; il est reparti 
oe matin.

—Saint-Hyacinthe a deux belles soirée* 
en perspective. Une par le Cercle Mont­
calm, le 13, nous promet des surprise* 
comme nous n'en avons pas encore etr" a 
Saint-Hyacinthe.

La Société Philharmonique en annonce 
une autre pour le 18, au cours de laquelle 
trois jolies comédies entremêlées de mu* 
jeique d’orchestre, nous feront passer 
des heuVe- agréables. “Nous divorçons”, 
par R. Roy. auteur canadien ; ‘‘( ne drô­
le de yisite”, et ‘Les deux Sourd» ’ eont 
à l’affiche.

—Le nouveau contrat, pour l’éclairage 
de la ville à l’électricité, commencera le 
1er janriex* nous informe-t-on. La com­
pagnie eet 4 faire poser des lampes b«ui- 
coun plu* fortes et *uj>érieures en nombre 
comme en qualité. Nous aérons très bien 
éclairée.

—La troisième rencontre des amateur* 
d’échecs avait lieu mardi, dans les sa! les 
de la Philharmonique, avec le résultat 
suivant :

Archambault a gagné contre Monette; 
Dr Benoit contre René ; Chase contre 
Raymond ; Déaaute’.s contre Lamoureux; 
Forbes contre Lariviêre ; Papineau con­
tre Bédard ; Trahan contre Cadorette ; 
Ohaput et Lefebvre, partie nulle.

Le plus grand entrain règne parmi les 
joueur*, et il y a foule d’amateurs qui 
suivent ce tournoi.

—Mardi Soir, il y avait concours de 
quir.es, sur le* table* de la Phiibarmo- 
nique, entre le* 2èmea CMjuipes du Cercle 
Mrmtxaim et de la Philharmonique. Cet­
te jo6te avait attiré une foule de specta­
teurs de* deux clubs. Voici le résultat 
de la jôiite :

MONTCALM II

L’Kmiwreur William, rhomme 
aux dihcour* violenta, se fait 

plaisant pratique

Berlin; 7.—L'Empereair Wlüiaan, 
adoptant le rôùe d’un plaisant pratique, 
a envoyé néeemmeut an comte Von Bu 
low un large cuJi* contenant plusneurs 
centaine» de livre* de savon destiné, dit 
l’empereur dans sa lettre d’envoi, à net­
toyer le PaJai* de 1* Chanceijerie, vu que 
Ce yomné s’est plaint, kl y a quelque 
temp* que ton épou»e, la corn te**- de 
BiLow avait peur d'un nettoyage géné­
ral.

UN HAVAGE
Les ligurs télégraphique* et téléphoni­

que* dé: mites

Montpelier. Vt., 7 — Tout l’Etat on 
Vermont a été, pendant deux iours, iso­
lé du reste du paya, à cause ne la des­
truction de* lignas télégraphiques et télé­
phoniques, par la temiiéte de neige et de 
vent, de mardi et mercredi derniers.

Les lignes de chemins de fer, ont eu à 
subir aussi, des dégâts assez considéra­
bles.

UN AMIRAL ANGLAIS

De passage à Montréal en route pour 
les côtes du Pacifique

Le coittre-amiral, A. K. Bickford, C. 
M. G., qui est arrivé 4 Halifax, mercredi 
dernier. 4 bord du “Parisian”, est pawê 
en cette ville, hier soir, vers 10.30 heu­
res. et est reparti ce matin, par le Paci­
fique Canadien, en route pour Vancou­
ver. où il s’eu va prendre le commande­
ment de l’escadre anglaise, de l’Océan 
Pacifique.

L amiral Bickford est accompagné de 
MM. K. C. Baker, secrétaire et quartier- 
maître ; W. R. Holder, assistant quartier- 
maître ; H. H. Woodward, assistant 
quartier-maître ; capitaine F. G. Keppel, 
lieutenant C. V. Knox, ainsi que de douze 
serviteurs.

M. J. McKenna, agent des passager* 
du C. P. R., leur sert de guide.

EXPLOSION D’UNE 
D1ÈRE

CHAH.

Trois hommes ont été tués instanta­
né ment

Péru, Vt., 7.—Trois homme* ont été 
tués hier, instantanément par l’expio- 
sion d’une chaudière 4 vapeur, aux mou­
lins de G. W. Harris. Çe sont : Wm 
Barker ; Varnie Bull, et A. C. Mine.

A. AKard . 
A. Richer . 
A. Lnssonde 
U. Auger 
U. Majeur 
T. Frédéric

150 145 171—406 
132 140 141-463 
152 144 138—434 
154 193 129—476 
169 140 205—514 
163 173 117-453
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H. Monette . . . Hé 165 164—503
A. Now-in
T. H. Morin . .
J. A. Cadorette .
L. A. Cadorette .
Ed. Chaussé

128 166 106—400 
140 149 194—483 
152 118 164—134 
219 146 212—577 
226 155 176—557

1* in St Michel eat indispensable 4 la 
jeune mère qui veut a.oir > bonheur de 
nourrir son enfant. Sou» 1 :nf uence de 
«e vin généreux, la jeune femme p4>, 
faible, amaigrie, reprendra ses force* 
abattue» par la maladie. L.i pa’.eur dis­
paraîtra pour faire piare au teint rf*ié. 
l'appétit sera bon et la digestion fera 
facilement. Ix» Vin St Miche'. infiMè 
lans le sang les principe* dVlimcnta- 
tiott cénérixtsè e’ abondant*, dont 
tent 4 '.a foi* la mère et l’enfant, l/e* 
mu* >s du bébé se développent et bien­
tôt, ü reprendra son embonpoint, et se* 
vive» couleur*, sou* les baisers heureux 
de sa mère attendrie.

LES affaires de la royal
TRUST tOii PA NY

M G. Hague, président de la 'Mont­
re*: Svfe and Depoait, Co.” écrit que ja 
nouvelle allant à dire que e» affaire* de 
sa compagnie *ont poo^ées aux main* 
de la “Royal Trust Co.” et que >. con­
trat a été signé par î*hon. L. J. Forgel, 
vice-president, est et dénuée de
fondement. Non» aaon» simplement éta- 
b i. dit M. Hague, iirîe baee d’nnangc- 
inentsi qui devra être ratifié par no» ac­
tionnaire# 4 une a^'inb.ée oui aura heu 
la 19 courant.
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T^es Montc&jm* ont de suite lancé un 

défi pour une joute sur le* table* du 
Cercle Montcalm: e:ie sera jouée à cour­
te échéance. I^es deux rivale* veulent 
se préparer avec soin. La lutte sera in- 
térefwnnte.

—Hier matin. Mgr de Druzipara. ac­
compagné de M. le chanoine O Donne,! 
et du Rôn* -T. B Michon. euré de St De­
nis. a visité le* classes de la nOlive!le 
construction, chez le* Soeurs de St .lo- 
»erh. le souvenu du 16 janvier 1901. qui 
sera offert par le clergé du diocèse, à 
ton vénérable prélat, qui. 4 cette date 
célébrera avec éclat le 25éme anniversai­
re de son élévation au diocèse de St 
Hyacinthe, se* noce* d’argent épiacopa-
lea. ,.Toutes le* classe* sont bien rompues, 
aurtout le Jardin de l'Enfance, où le* 
petits enfant* apprennent à prier et 4 
lire, en s’amusant. ’

Les vi«iteura ont été très satisfaits de 
leur riaitv.

—On prépare activement de* messes 
en musique, pour les fêtes, à la cathé­
drale comme à la paroi*so. On semble 
vou’.Dir rivaliser de perfection. Les bon­
nes voix ne manquent pas. et nous pou- 
vons noua attendre à quelque chose de 
trèa bien.

L’ASSOCIATION DES VETERANS

L’Aasociation des V’étérans de l’armée 
de terre et de mer *W réunie, le .» cou­
rant. a êf* salles, pour procéder à . é- 
lection des officiers, pour 1 année 1901. 
En voici le réiultat :

P^si<le.it et commandant, «ver e 
gracie de colonel, J. Bolster ; #’ice-prési­
dent. avec le grade de major, H. Sears; 
secrétaire trésorier, avec .e grade de i.i- 
pitaine. A. H. Brown; asHi^tant secré­
taire. avec le grade de capitaine et ad- 
iiidaut. J. A. Edwards; ceiwetir, J. A. 
Butters; porte drapeau pour . armée. I. 
Morrttson : porte-cirapeau pour la ma­
rine. J. McDiarmid.

Tow le* ancien* militairs*.Hurtqut ceux 
qui sont, en pos*e**i >n de rnédai. es. de 
1 invasion iénienne et de l’insurrection 
du Nord-Ou‘*t, sont cordialement invi­
té» A faire partie do l‘As*m iatipn. 1/e 
secrétait e. dont l’adres se poeta’e est. : 
VTiroir 2239" *o fera un plaisir de rece­
voir les applications et dn répondre à 
toutes demande* d’informations.

M. HAÏ!* DEMENAGE
M. (\ M Hay* e*t il faire ses prépi- 

ratify de déménagement. O nuit in. deux 
empaqueteurs d expérience,de St î»>uis, 
M<». *ont arrivés en cette vil>. potir tra 
v'ii. er à .’empaquetage des meuble* cè 
off et» de ’.’ex-gérant général du Grand 
Tronc.

COURRIER DE QUEBEC
(De notre correspondant particulier)

Québec, 7 — Hier soir, le secrétaire de 
l’Association des manufacturiers de 
chaussures a livré à la publicité la com­
munication suivante :

“Les manufacturiers de chausurea se 
conformant à Ta demande de Sa Gran­
deur Mgr Bégin, archevêque de Québec, 
arbitre dans la présente difficulté, ou­
vriront leurs manufactures lundi matin. 
Les ouvriers pourront se présenter aux 
manufactures dan* lesquelles ils étaient 
employés lors de la fermeture.

J. A. CLOUTH9R, 
Secréta ire-trésorier pour l’Association

des manufacturiers de chaussure de 
• Québec.

—Sir Wilfrid Laurier donne le démen­
ti à la nouvelle de la translation dos mi­
litaires de la citadelle de Québec à King­
ston.

—Les honorables juges sir Lacoste et 
Ouimet reviendront ô Québec le 10 jan­
vier pour rendre des jugements en Cour 
d’Aopel.

—Le 16 du courant. M. Louis Fréchet­
te donnera une conférence ô Lévia aq 
bénéfice de l’église de Pintendre.

—Arthur Pelletier, domicilié 48 rue des 
Poses, avec ea femme et ses deux en­
fants. a été frappé d’apoplexie en tra­
versant la voie des tramway» électriques 
à quelques pas de chez lui, et le char con­
duit par le mécanicien Galibois le frap­
pa légèrement. Pelletier est dans un état 
critique.

—I n jeune homme nommé Bodeau, a 
été arrêté *ous l’accusation de vol d’une 
montre appartenant à M- I. Rochette, 
du chemin Ste Foya. Le prisonnier a été 
envoyé en prison en attendant son pro- 
eès. ___

A CHAMBLY

Hier soir, p’.uaieura citoyens de Oham- 
bly eont allés rendre visite h M. Alphon­
se Lévesque, vicaire de Oha.mb’.y, qui 
doit partir aujourd’hui méune pour rem­
plir les même* fonction* à St Martin.

M. Lévesque quitte Chamblv avec re­
gret. et le» citoyens de ChaïuV.y voient 
avec peine le dApart de ce prêtre dé- 
voué-

On annoneq. que > Rév. M. Didier Cô­
té doit remplacer M. Lévesque. M. Côté 
arrive d’un long voyage en Europe et en 
Terre-Sainte, emportant avec 1m dea 
souvenir* précieux du pay* où Notre- 
Seigneur consomma le grand drame.

PERSONNEL

M. A. E. Mallette, importateur de la
rue St Paul, et M. Charge* Devin, eont 
partis, hier, pour l’Europe, dans l'inté­
rêt de leur commerce.

EN DELIBERE

Otf* •îgnattir* estsurchaqu* boîte des 
Viaie*
Tubieife
le rcmèi'e qui xaerit lo rhutn* ■« jtfar. Uâ v —u *v

imilVE BROMO-QUININt,

Le juge Deanovera a pris hier en déli­
béré la cause d'Edouard Tou rangeai!,ac­
cusé du vol d’une jKiire de chaussures A 
un M. Dé!isic, marchand. Le prévenu a 
tâché de démontrer qu’il n'a pas participé 
au vol. Un nommé Chevalier fut arrêté 
il y a quelque temps, pour complicité, 
dans cette affaire, et fut condamné à la 
prison.

U N ION (ATHOLIQl E

Cost M. le profeHseur Colon nier qu’on 
aura le nlcisir d’entendre, dimanche pro- 
( liain. Il donnera une série de déclama­
tion* variées. M. Henri Bourassa, dépu­
té. sera le conférencier, le 15 janvier pro­
chain. a une séance solennel]* qui aura 
heu <l.i n* la wiirée.

FOR TU NAT BOURBON N1EB E.
Secrétaire.

UNE BOIVE D’ŒUFS

l>e constable Emen- Leboeuf du poste 
cent i ail a trouvé sur le trottoir, en face 
du Marché Bonsecoure, une caisse ikeine 
d’oeuf», jKDrtant mrr le (ouveixie le nom 
de M. Jos. Nanteb marchand, qui tient 
un étal au Marché Bonsecmir* Il croit 
que U caisee a été déposée en cet en­
droit par un voOeur qui a été plia de 
remords.

UN SUHTDE

Chicago, 7.—Louis Narden, un mar­
chand retiré de> affaire**, de eetlr viLc, 
s’est s'.îxwlê .ilor-* qu’il était gra\emcnt 
malade d un earner au foie. Tout a 
coup il se leva, s'en alla dans une chnm- 
l»re voisine et s’armant d un revolver, 
il -e logea une bake au coeur. La mort 
a ôté instantanée.

LA DEPRESSION
NERVEUSE

Ap»«rt* l*iaaoiaalr,Pirniubilliéet la eon- 
fusloB ÜHas lr« .lieatales. L.»
X«*urrliui .• 4a Dr 4 *«•« jour im» .Nerla 
Pilule» reron»il u«* ei ravivlflr le»<*ei« 

iBla* nerveuae* ullaibhe» et rsiæes.i

L* lettre suivante n’eat qu’une aeule 
parmi nombre d’autres récemment reçue» 
démontrant que la nourriture du Dr Ch* 

pour les nerfs, (pilules), est parfaite­
ment efficace pour la guérison complète 
des cas les plu* grave* de dèpreesion ner- 
veube et de débiüté.

Aucune ordonnance ordinaire ne peut 
être comparée à cette formule spéciale 
du Dr Cha«e pour reconstituer, revivifier 
le svstème. C’est pourquoi elle réussit là 
où les médecins échouent. Ses guérisons 
sont parfaites et permanentes.

M A. T. P. La lain, agent de chemin 
de ter, à CiarencevRle, Qué., écrit : 'Ten­
dant douze ans, Tai été battu de la dé 
bjhté nerveuse. J'ai beaucoup souffert et 
ai consulté les médecins et employés des 
remèdes en vain. Il y a quelques mois 
Tenterndis parler de la Xourritude du Dr 
Chase pour les nerfs, i'en pris deux boî 
tes, et ma santé s’améliora si rapidement 
que j’en commandai douze autres boî­
tes.

Je puis dire franchement que ce traite­
ment n’a pas d’égaJ, dans he monde de la 
médecine. Quand j’ai pris la nourriture 
du Dr Chaée pour les Nerf» (pilulesi. js 
pus remarquer que mon système renfor­
çait et maintenant je sum fort et en 
santé. Je ne saurais trop hautement le 
recommander aux gens faibles et nerveux.

La Nourriture du docteur OtttM, pour 
les nerfs (pilules), est un tonique et res 
tauratif d’une valeur inappréciable, il aug­
mente le poids et guérit toutes les fai­
blesses ou maladies des nerfs et du sang. 
Sous forme de pilules. 50 cts la boîte,ches 
tous le* marchand» ou d’Edmanson, Ba­
tes and Co., Toronto. (1)

POLITIQUES

Riches Collerettes !
Nos non vol les co’jVrette* m fourrure* 

éclipeent par e genre et. .a quAaté tout 
ce qu'on peut voir nu Canada. No* ate­
liers de confortiwi •ont ai bien **rgain*é* 
quo non* pouvons iwodmro â meilleur 
marohé que toitte autre inai*ou. (‘h*. 
Desjardina ei Cae. rue Catherine.
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QUEBEC-BST
Il faut être sur les Cieux pour avoir 

une juste idée de l'agitation qui régne 
aujourd’hui dann le faubourg Saint* 
Roch. c’est à-dire Québec-E^t. De même 
que l’épouse maudit la buisson, lec» apô­
tres de la^ con-ooixie maudissent la poli­
tique, -S'ouïe cause de la transformation 
de cette- paisible et patriotique division 
en un vamp d’Iroquois. Depuis hier, tout 
.n’est que chaos et confusion, visage dt 
faïence entre parent*, échange <le gros 
mots entre voisins, voire même des fem­
mes qui s’égratignent; tout cela à cause 
de l’élection de ce j>ur, dans Québez- 
Èat

Jusqu’à hier soir, la lutte entre les 
deux candidat* lüiéiaiix. M. J. A. Lane, 
avocat, et G. W. Darveau. courtier, 
avait été poursuivie *ur de* bases rai­
sonnables. Sir Wilfrid Laurier et plu­
sieurs autre* chef* avaient déclaré leur 
neutralité, afin de ménager les suscepti­
bilités de C’un ou l’autre des candidat*. 
Vers la date de la nomination, le gou­
vernement ‘provincial, par la voix de 
son organe à Québec, en avait fait au­
tant. L était cependant connu que la 
candidature de M. Darveau avait Tap- 
probation de F bon. M. Parent.

Hier midi, le* parieur* engageaient 
leur argent pour deux -cent* voix de ma­
jorité pour VI. Lnne. Il y a sûrement de 
dix à quinze nulle doTûars d’engagés »ur 
le résultat de l’élection. J /apparition 
de la dernière édition du ‘‘Soleil”, hier 
soir, a «mêlé les carte*. L*. confrère avait 
un îong article, disant que M. Dan'eau 
est le oanxlidat du gouvernement Parent 
et. qu’il est du devoir de tout bon abé- 
ral de l’appuyer. <>t article a eu l’effet 
d une douche «froide sur la tête des par­
tisans de M. Lane. Il* sont entré* dans 
une grande fureur. E* se «ont emparé» 
de tout ce qu'ils ont pu acheter de nu­
méros du “Soleil”, dans les dépêt* de 
journaux, «oit queloue huit cent* co­
pies. gu’ilei ont brûlées eùr la place Jac- 
quesALartier.

M.Pacaud. directeur du “SoleiT’, n’e»t 
pas tenu aocoluonent responsable de ce 
qui a paru dan* son journal. Ceux qui 
savent ont compris que le directeur du 
“Soleil” a eu la main forcée.

Hier soir, M. Lane a tenu une assem­
blée monstre, à la salle Jaoquaa-Cartiçr. 
Le lecteur comprend bien que, «i nous 
parlons de cette assemblée, ce n’est pas 
pour aider l’élection do M- Lane, puis­
que le verdict du .peujre aura été rendu 
lorsque ces lignes arriveront à Québec.

Los déclarations qui ont été faitesJiier 
soir, par quelques-uns des orateurs, dé­
montrent que la tempête est mena­
çante.

D’abord. M. Ohs Marcil. M. P., a dit 
savoir que l’article du “Soleil”, décla­
rant que M. Darveau est le candidat du 
gouvernement .a échappé au contrôle de 
Ta rédaction. M. Pa -aud était -pour M. 
Lnne. Sir Wilfrid lui a déjà fait une 
déclaration dans le même sens, et il y 
a à peine quinze jours. Thon. M. Parent 
lui avait promis de demeurer neutre. 
Cependant, à la veille de l’élection, M. 
Parent a dicté à AI. Jos. Turcotte le fa­
meux article du “Soleil.”

L’hon. Ch* Langelier dénonce M. Tur­
cotte En 1892, M. Turcotte, dit-il, mit 
son inf’uenee pour M. Martineau, can­
didat libéra! d?n* Lévis, et M. Marti­
neau perdit son dépôt. M. Turcotte 
poursuivit M. Martineau pour $150. pour 
ses discours et autres service», et il per­
dit son action, durant la dernière cam­
pagne fédéra'e.

Depuis lors, M. Turcotte, ajoute Thon. 
M. Langelier. s’est évertué à nuire au 
candidat libéral. M. Ph. Comveau, dan* 
la paroisse Saint-Féréol. Après avoir 
fait un .portrait peu recommandable de 
M. Turcotte, il désigna M. Darveau 
comme le castor du parti libéral. H dit 
que M. Lane entrera au parlement le» 
mains libres d<* toute coterie, qu’il *fne 
sera pas une machine A voter, et qu’il 
sere .comme lui. un député du peuple, 
libre de juger le» actes de l’administra­
tion Parent.

M .O. E. Talbot. M. P., pour Belle- 
ohnaK*, fit un chaleureux appel en faveur 
de M. Lane. Il dit qu’il est te«mp* que 
le peuple affirme »cfr droits.

Québec-E*t, ce foyer du libéralisme et 
du patriotisme, ne donnera pas A toute 

f la province le spectacle lamentable d’u 
| ne division où les votes sont pesés au 

poids de l’or.
M. Lane dit qu’il donnera un appui 

loyal et généreux au gouvernement Pa­
rent, tant que cette administration »ui: 
vra les traces du programme du parti 
libéra1., tel qu'il a appris A le compren­
dre de* grands hommes d’Etat, comme 
Sir Wilfrid Laurier. La lutte oui lui est 
faite est indigne d’un bon libéral. Il 
donne lecture d’une lettre de M. Jac- 

, ques Bourbeau. maître bonlanger. 185 
, ue Fleurie, dans laquelle il est. dit quf 
deux émissaire* ‘-ont> allés voir Mme 
Bourbeau. hier, et qu’il* ont voulu as 
sermenter sa fil e pour qu’elle se cache 
dans l'appartement où les voteurs doi­
vent faire, leur croix, afin de faire rap­
port aux agents de son adversaire sur 
le vote donné par chaque éTtcteur.

Les autres orateurs, parmi lesquels 
MM. Camille Noël, avocat, d’Inverne.**: 
Îp Dr Tycssard. A. l^aveqgne. E. E. D. 
La tulipe, rtc., firent temr à tour Té’oge 
de M. I>ane. Chaque mot. que les ora­
teurs ont pron.mré contre le deepoti*- 
tme de ceux qui veulent ^barrer V che­
min A un *o)dat de a valeur de M. La­
ne. était souligné par de» app.audifse- 
ments enthousiastes.

NOS TRIBUNAUX CIVILS
6 décembre.

HON JUGE LAXGHLTER
—Dame M T. Shannon y» The North 

American Life Assurance Co.
Jugement renvoyant l’inscription en 

droit de a demanderesse contre partie 
du plaidoyer de la défenderesse, avec* dé­
pens.

Dans cette raiwe. il a été jugé :
Qn«* le débiteur d’une somme saisie en­

tre ses mains n’a pa* droit île la payer 
tant que la «amie n a pa* été mise de «ê- 
tê et que. partant, il ne peut pas. en at­
tendant, être condamné A ia payer.

Qu’un* dêfemr alléguant que Ja *omm«

Autorisation Espagnole par | Approuvée par l’Académie de 
Décret Royal. Médecine de Paris.

Autorisation Française par X Recommandée par toutes tes
Décret Ministériel. Sommités Médicales.

ESPAGNE Source Serre
T

ESPAGNE

■■

La seule Eau Minérale, Naturelle, Purgative
Agréable au Gout tg

Le seul Purgatif agissant à petites doses et très rapidement 
Sans jamais causer de Coliques, de Nause'es ou 

d’irritations Intestinales.

GUERIT INFAILLIBLEMENT ET RADICALEMENT:
Constipation ancienne ou récente, Affections biliaires, 
Engorgement du Foie, Congestions diverses,
Embarras gastriques ou intestinaux.

Pas de régime à suivre. Un verre à vin pris le matin à jeun donne une purgation douce et agréa­
ble. L’Eau Rsbinat (Source Serre) tonifie l’estomac, nettoie les intestins, éclaircit le cerveau, 
purifie le sang et en active sa circulation.

Afin d’avoir la véritable, exigez que les mots Source Serre soient sur la bouteille, IVtiquette et la 
capsule.

En vente partout a 25o la bouteille.

Boivin, Wilson & de., Montréal,
SEULS AGENTS POUR L’AMERIQUE DU NORD.

31-2 x Dépositaires aux Etats-Unis : WEEKS POTTER COY., 360 Washington, Boston, Mass.
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LE GRAND REMEDE PAR EXCELLENCE

Les “ Pilules Cardinales ” du Dr Ed. Morin
Opèrent chaque jour dans taut le pays des cures vraiment extraordinaires.

Les milliers de Témoignages Authentiques et Spontanés, que nous possédons, de personnes 
sauvées de la mort et rendues à la santé par ce HAUT TONIQUE, sont suffisants à 

démontrer l’immense supériorité de ce grand remède.

ri

ENCORE UNE NOUVELLE CURE
MADEMOISELLE ADELINE BROUSSEAU, de Québec, guérie du Mal de Rognons et 

de Faiblesse Féminine par l’emploi de cette heureuse préparation.

Mademoiselle Adeline Brousseau, de Québec, est une jeune personne qui est de constitution 
faible. Longtemps elle eut à souffrir d’une attaque de Maladie des Rognons qui aggravait con­

sidérablement son état naturel de faiblesse. Retenue 
loin de son travail, Mademoiselle Brousseau passait 
alors ses journées d’une manière bien misérable, s’effor­
çant à trouver le remède à son mal. Son médecin lui 
dit qu’elle pouvait essayer les "Pilules Cardinales” 

du Dr Ed. Morin, qu’il les croyait propres à la soula­
ger. Mademoiselle Brousseau suivit son conseil et (Vit 
parfaitement guérie après quelques mois d’usage de 
cette excellente préparation.

Toutes les femmes et jeunes filles pâles et faibles, 
souffrant d’Anémie, Faiblesse Générale, Perte d’Ap- 
pétît et de Sommeil, Débilité Nerveuse, des Maladies 
du Retour de l’Age, du Foie et des Rognons, etc., etc., 
devraient prendre les ‘‘Pilules Cardinales” du Dr Ed, 
Morin, elles les guériraient infailliblement,—leur don-%| 
nant une Grande Force et une Grande Volonté.

... Notez Bien Ceci ...
Il est parfaitement établi et clairement prouvé que les “Pilules Cardinales’ du Dr Ed. Mortn 

sont d une composition bien différente de certains produits analogues vendus dans le commerce. 
Exigez invariablement les “Pilules Cardinales” du Dr Ed. Morin. Ne jamais accepter aucune 

autre sorte- .
^oc. la botte ou six boites pour $2.50. Envoyées franco A toute adresse sur réception do montant. Si vous oe 

les trouve* pas chez votre pharmacien pu marchand, écrivez au Dr Ed. Morin ôt ClE, 48 rue St-Pieree, Qv&bwc.

dont le demanderesse lui réclame le paie­
ment a été saisie, dan» une autre cause, 
est une bonne défense à d action en cette 
cause.

Que '.a défenderesse aurait pu deman- 
der que l’action de la demanderesse soit 
renvoyée aver dépens, jusqu’à ce que la 
dite saisie ait été mise de côté et qu e’Je 
pouvait A plus forte raison demander à 
!h Cour de plaider à qui eCle devait payer 
la somme réclamée et de condamner la 
demanderes«e aux dépens d’une action 
<pii, d’aprè» îc plaidoyer de îa défende 
rosse, était prématurée ;

Que la demanderesse n’avait pas le 
droit de nourauivre la défenderesse en 
paiement ne la homme de $5.000, sans lui 
en avoir demandé le paiement.

dommages

Un hôpital de New-York vient d’être 
condamné à verser $10.000 de dommages 
intérêts à un malade dont la maladie 
s'aggrava par suite de la négligence d’une 
infirmière. L’hôpital *e prévalut de sa 
qualité d’institution charitable pour se 
déclarer irresponsable des faute* com- 
miee» par son personnel : mais le tribu­
nal n'admit pa« cet argument.

DEVANT ÏÆ PROTO-NOTAIRE
Brunet va Boileau et al. Jugement par 

défaut, pour $300.
laruzon Boileau et al. Jugement par 

défaut pour $350. sur billet promiesoire.
St Cnarles v» Dubuc. Jugement par 

détaat pour $1.238 24.
Beaugrand vs Mon petit. Jugement par 

défaut pour $1.192.04.
ACTE DE FRANCHISE 1898

7 décembre.
Stanislas Fi’.iatranlt, commerçant, du 

Côteau landing, district de Montréal, 
poursuit M. Ernest Stevens, du même 
fieu, pour le montant do $200. amende 
«pour contravention à l’acte d*» franchi** 
de 1898.

Mire* ( brne’lier et. Hubert aont ie» 
avocat* du demandeur.

KNABE
ART

r

r.

L’ARRIVEE DES KNABE

Les 20

Pianos
Artistique»

Knabe
ont loi.

Le» pianos les plu» dispendieux, 
grands et droits, qui aient Jam it* été 
Importée au Canada, en Acajou 
Mexicain, Bots de Rose et Noyer Fleuri 
rare», soul maintenant e.xpo»és dans 
!«»* saliesde WILLÏS d* (’O., 1S24 ru© 
Notre-Dame. Le» Musiciens et le pu­
blic amateur de musique sont Invités 
A voir ces merveilles .1» la construction 
artistique de» pianos.

WILLIS &CO.,
Seuls Agents.

1824 rue Notre-Dame.
Aaasl HmiI* Afonts peut- le» Plnnoa NMYCtlMBE. DOMINION *t 

H f V ef !*■ Oi *nr« Do­
minion et Ion Oreneo * Toyamc 
Consp mnn'rur*. k

I
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M. BARLOW L’EMPORTE <m

80UÏELLES flUÏRIEfij
Il est recommandé pour succéder à M. L, des Métiers Fédérés

St George décide de faire une enquête 
sur Tétai de ses finances

M. Stuart Howard et Bélanger, coininr assistants- 1 ^ bukeiv deplackiemt 
ingénieurs de la ville MUNICIPAL

A uæ a#*emNée du comité de* che­
mins. hier aprèt*mtdir on a résolu de re- 
commarvdeir au conseil M. iiar’.ow, î’a^ 
ftwiant ingénieur aotuel de la cité, pour
> i '1er a M St (George et 'I M. 
Stuart How’&rd. aiasi qu*» M. E. HéJan- 
ger. c mime awuitant* ingénieurs

MM. Barlow et Howard sont déjà au 
nervi- e du département dcpuia Congteonps.

ni i M BMangei vs* un boutwi 
venau mais il e.->t hautement reconunandé 
pour connaiitfuilires el sa <upacité. 
t. e*fc un gradué de l’écoJe polytechni­
que et il est membre de l'association des 
ingénieurs. I^a séance a eu heu à hius- 
c!o» et à l’exception de ce qui précède
> président, /échevin Martineau a refu­
sé de dire ce qui c’était passé, au sujet 
des employé». Il y a eu d’autres chan­
gements cependant, mai» ti« sont de peu 
a’ixnportaat*.

Si on l'élisait à mener à bonne fin le 
projet d’agrandisaement du Marché Bon- 
necours. la commisesion des chemins en­
tend faire un effort pour améliorer la 
P-aoe Jacques-Cartie>.

Une aillée bordée d’arbre» et de ga­

zon aéra établie au milieu, et de 'haque 
cété de cette allée, n ménagera une 
route de voitures, pavée en blocs de 
granit.

L’inspecteur de ki ville dévia ia:re une 
étude du coût approximatif de cette 
am6 loration

L’échevin Garnon se p aint de ce que 
son quartier n est pa» trn*té avec jiw- 
Mce dans la distribution du patronage 
pour ’.’enlèvement de neige. Il pré­
tend que chaque quartier devrait avoir 
une dizaine d’homme» emp.ovés à cc 
service.

Le président déclare que !a commit* 
aion e^t disposée a traiter tous les quar­
tiers avec justice, mais ii es* d avi* que 
les éehe\ in» qui en font partie ont rai­
son de réclamer la phi» grande partie du 
patronage.

La commission décide de constituer un 
fonds de u moyen de virementc de
crédite, pour acheter de* uiaignes numé­
roté» pour les ouvrier» et )n<pceteuTs à 
J’emploi de l’administration des che­
mins.

NOÜVLILLS HL NICOIET
Serrice télégraphique inlolérable — 

Pénible aeddent — L’Union iSaiiit- 
Joseph — Quarante-Heures Négli­
gence dans l’enlèvement de la neige

(De notre correspondant particulier)
Ni cadet, 7 — Plusieurs homme» d’affai­

res. recruté» parmi le« financiers, les 
marchands et les industriels de cette lo­
calité, prient votre représentant de bien 
vouloir attirer, par la voie de "La Pres­
se , l’attention de la Great Northern 
Western Telegraph Co., sur le fait quel­
le semble api>orter beaucoup de négligen­
ce dans l’entretien, de son réseau, s’éten­
dant spécialement de Nicole! à Montréal. 
Plusieurs déclarent que, souvent, les dé­
pêche» qu’ilsi désirent expédier de Nicole! 
traînent en lenteur, des journées durant, 
et que parfois il leur est impossible d’en 
expédier aucune ; ce qui est presume dans 
tous les cas. très préjudiciable h leurs in­
térêts. surtout lorsqu il s’agit de l'expé­
dition de dépêches importantes. \ otre 
correspondant a été. souvent, lui aussi, 
victime de ces retards, et plusieurs 
fois, il a tenté d’expédier à "La Presse” 
•des dépêches importantes et n’a pu y 
réussir. C’e n’est, certes, pas la faute de 
l’opérateur. Mlle Marguerite Chütas, car 
le circuit étant presque continuellement 
fermé entre notre vine et kr^nétropole, 
il lui est impossible de faire mieux. 
Dans plusieurs cas. les dépêches, au lieu 
d’être expédiée» directement de Nicolet 
A Montréal, sont expédiées à Québec d’a- 
bord. pour être ensuite expédiées de Ift 
à Montréal.

Il faut, espérer que la Great North 
Western Co. remêdiéra au plus têt & un 
tel état de chose», qui est intolérable et 
ruineux pour les hommes d’affaires de 
notre localité.

—Il y a quelques jours, M. Nazairs 
Bourque, menuisier, employé au séminai­
re de cette ville, a été victime d’un bien 
pénible aecTdent. M. Bourrue était o© 
cupé à diriger lex travaux de démolition 
d'une vieille glacière, lorsmie tout & coup 
une partie se détacha accidentellement dô 
so*i point d'appui, et en dégringolant, ia 
lourde pièce de bois l’attewnit à 'la 
jambe droite, dont les chairs furent lacô- 
fées.

I n médecin appelé au près du blessé 
constata que malgré 'îa gravité de la bles­
sure. il n’y avau heureusement aucune 
fracture, et il espère que dan» un» quin­
zaine. M. Bourque pourra reprendre le 
travail.

Dimanche dernier. MM. J. O. Bous­
quet et J os. Couture, tous deux formant 
partie du conseil exécutif de l’union St 
Joseph, de Drummondville. «ont venue 
en cette ville pour procéder à üa fonda­
tion du conseil local No 8, de Nicole*, de 
l’union St Joseph : après quoi eufc irieu 
l’élection à Tunanimité des officiers, avec 
le résultat suivait :

Président — lu* E. L. Désdleta.
1er vice-président — Joe. Ed. Beauche- 

tnin.
2e vice-président — Orner Bousseau.
Secrétaire - archiviste — Z. A. J^n- 

glois.
Secrétaire-trésorier — F. X. Deafbe.«é».
1er commissaire ordonnateur — Henri 

Hébert.
2e commissaire ordonnateur — Alfred 

•Landry.
Comité des malade» — MM. *To». Hu­

bert, W. Métivier, Eugène Béliveau, et 
Ch». Champagne.

Chapelain — M. l'abbé L. H. Lavallée, 
curé d’office à la cathédrale.

—Lee Quarante-Heures ont eu lieu cet­
te semaine, A la cathédrale.

—An début de l’hiver précoce qui noua 
.est déjà arrivé, il est peu agréable d'avoir 
à constater de la négligence apportée 
dans l’entretien de» trottoir» d<* rues 
de notre ville. En certains endroit*, la 
neige qui s’est déjà amoncelée considéra­
blement, n’a pas été enlevée et le» pié­
tons ont beaucoup de difficulté à circu­
ler.

A Nicolct, l’entretien de» chemins et 
trottoirs est laissé à la charge des pro­
priétaires ou locataires de chaque im­
meuble habité, et la corporation n’a rien 
à v voir d’une manière directe.

Cependant, il existe ^de» règlements à 
l'effet de pourvoir à l’entretien de nos 
tue» et trottoirs ; un comité composé 
de plusieurs officier» est chargé de taire 
respecter ces règlement», mai» ce comité 
Semble n’exister mie “pro forma”. Aussi, 
le» citoyens se plaignent, du peu d’aoti- 
Wté que déploient le» membres de ce co- 
ttirté.

LU SANTE DU PAPE
Des rumeurs contradictoires au 

sujet de la santé de Lion 
XIII circulent dans 

Rome

NOEL A LA PRISON

La nombre des convive» qui prendront 
P»rt an dtaer.de Noël, a 1 hôtel ^ 
aux frais du gouvernement, augmente 
tous !e» jours. Déjà un grand nombre 
de pensionnaires se sont enregistré» à 
l’hêtel du gouvernement. Trois dames 
du rc»m do Li/zie Wright. Lizzie CarroM, 
et Elizabeth Stuart, sont venue» hier 
grossir le contingent. Edmond Hunter, 
qui a •"T*s arrêté mercredi dernier par 
lr détective Sanvon. pour ivresse, sera, 
lui aussi, du festin.

Rome, 7 — Le “Mesâagero affirme 
que la santé du Pape est très chancelan­
te depuis quelque temps. Une opération 
subie en 1898 n’a apporté aucun soulage­
ment à Léon XIII qui, souvent, éprouve 
dans cette partie du corps, de grandes 
souffrance». Pour apporter quelque sou­
lagement à ieur illustre malade, le» mé­
decins de Sa *Sainteté ont, ïi y a quelques 
jours, pratiqué sur EtUe encore une légè­
re opération. Comme le “Messagero” le 
mentionne, Ce pape a reçu, en effet, l’or­
dre de se reposer, durant quelques jours.

D’un autre côté, des nouvelles semi-of- 
ficielle» assurent que la santé du paj»e 
est très bonne et le chef de l’Eglise n e- 
pnouve aucune fatigue, continuant, à don­
ner de nombreuses audience».

Le seul maaite dont souffre le pape, 
ajoute cette nouvelle, est une meurtris­
sure à un orteil. Il v a un moi». Je pape 
examinait un objet d’une certaine pesan­
teur. quand il l’échappa et, ep tombant, 
eet objet lui écrasa s extrémité du pied.

Le pape n’a pas parlé de cette meur­
trissure. et ce n est que cette semaine, 
qu’éprouvant dee douleurs en marchant, 
u raconta à ses médecins Lapponi et 
Mazzoni, le léger accident qui* avait 
éprouvé. Un pansement n sufn pour ex­
tirper le mal, et 8a Sainteté Léon XIII 
est aujourd’hui très bien, et il est faux 
que Je pape souffre de l’opération »ubie 
en 1888, car la plaie «et complètement ci­
catrisée.

VALLIÈRES ET SENEGAL
Rue 8te Catherine, coin Wolfe

Les marchands qui peuvent satisfaire 
les caprice» de la moue dan» le» man­
teaux, sont de» marchands dignes de vo­
tre patronage. Auez voir le* manteaux 
à 1» mode, chez VaMiôre» et Sénécal.

HEUREUSE FIANCEE!

La mort de son promis loi donne la 
jolie somme de 1000 dollars

Kingston, On*., 7.--M. T. D. Miennes 
a payé hier, à MDe Cousins la somme 
de $1,000, montant d’une pqlioe d assu­
rance que feu W. T. Manion, de To­
ronto, tué à Paardeberg, dans l’Afrique 
Sud, avait sur sa vis.

La jeune til'.e qui hérite de oette som­
me était la fiancée de ce Canadien, tué 
sur le champ de bataille. Il a demeuré 
d’abord dans notre ville et se rendit en­
suite rejoindre le contingent de Toron 
to. Oette police d’assurance avait été 
émise par “l’Océan Accident and Gua­
rantee Co. ” Le» autres assurances que 
possédaient le défunt ont été partagées 
entre 'les membres de sa faroiSe.

Manteaux Distingués !
Tous nos modèle» nouveaux en man­

teaux font ’.a joie de nos élégantes 
Montréalaises. Nos bas prix Jes éton­
nent. En foiile à la grande maison de 
fourrures Ohs. Desjardins et Cie. 5,7

A LA CATHEDRALE

Solennité do l’Im ni acnlée-Concept ion

Demain, solennité de l’immaculée Con­
ception, est la fête patronale de l’Univer­
sité Laval.

A oette occasion, une messe solennelle 
sera célébrée dans la cathédrale, et un 
magnifique sermon de circonstance sera 
donné par un prédicateur renommé. l,e 
personnel de 1 Université, pro^seurs, 
administrateurs, gouverneurs, et les étu 
diants des facultés de théologie, droit, 
médecine^ école polytechnique, assiste­
ront en corps et en costume. Des places 
apéciaJes sont réservées pour eux.

Le pelage ne fait pas tou> 
jours la béte

Mais ceux qui vont acheter au plus grand 
magasin du Canada, chez E. A. Ste Ma­
ne, coin de.s rues Ste Catherine et Am­
herst — le» plus belles fourrures pour le» 
plus bas prix prouvent, à n'en pas douter, 
qu’ils ne tont pas de» bêtes.

UN AUTRE VOL
Un message de St Jacques de î’Achi- 

gan a la police annonçait hier, que M. 
Girard de cette loca*.jté s’était Mit vu 
1er un cheval. La cause a été confiée au 
détective Lamouche.

MORT DE FRERE HILARION

MEP.P* • î TTn bâln <'h%ud «ver «lu
SAVON CfTlCTRA. F»ilvl rt'un*» fllmpt# 

application d'ONOt’KNT CT’TICm ra. is frund pe,,r la r>^»u. donnar» I# plu*
grand *m»1a|r*m«nt dan* le* es* 1«»« plu* gra­
ve» de démangeaison* *t Oralement* de la 
peau, humeur* éotilleuaes de la peau et du 
fuir chevelu, éruption* et Irritation* de la 
peau, et guérira d une manière prompte, per­
manente et k peu de frai* quand tou* le* au­
tre* rersédea et même le* meilleur» médecin* 
font dêfauv

r« vente d*n* tout l'untver*. POTTFR |>nrO and CM Ml COR P . eeulr prop* Bo*- 
lor P. 1 Commet t guérir le* humeur* e*u- 
e«nt dee dérrongenl^or.*.’* c:.itl*. 24

Ls Frère Hilarion, ronvers de l'Ordre 
de* Cudcrricns réformé», est décédé 
sammine dernière, à 1 abbaye d* Notre- 
Dame du Lac, aux Deux• MonUgiiM.

La •>€aniinc Reii^ieuse” le recomman* 
I de aux prière» des fidèle*.

UN DISPARU
I/e lieutenant Naéglé. du poste cen­

tral de ia police, a reçu, hier »oir, un 
message téléphonique du ehef de jto’ice 
de GanaDoque, Ontario, demandant de» 
information* contre un certain Norman 
C'raw foid. qui est, disparu soudainement 
de son domicile à Gananoque dopui* un 
moi» et n a î*a» été ivwu denmi». Il a 
toujours élé A l'emploi de 1<i “Alexan­
der Carnage Works. ’ On croit qu i: cd 
\enu A Montréal din» l’intention de se 
procurer de .’emploi dun» une msnuiac- 
♦ ure Je carro»-*e» Le* parent* et amis 
»|c Gmmoque sont trè* anxieux de rc- 
cevoir de sç* nouvel!«.-«.

Lp concert et bal unmiel de b 
loge Victoria de iTniou de* 

machinistes

LE CHOMAGE DANS l/INDUSI RIE 
DE LA CONFECTION

Fin de la grève gên r.i des eut rien*
d • Tempa Floride

1/ETIQUETTE IT UNION A SAINT* 
HVAUMH^

REMEDE DE
MUNYON

mu LES ROGNONS.
Quand le proltsssur Munyou dit qu« *on 

Kemede poar le» Ko^aoo* e»t un fcpéctD- 
que pour presque to :ur» U» tituiadle* u».» 1 
rogaous, n*< tagér» pa» i tout Iiaac«iul» 
uue place j arn11 .es remède* le» pm» infail- j 
liüie> Il ne guérira p-- i* m»Ucilvde BrUfit | 
dan» le* {-h* e» U-» t-lu* avancée*. Il n» f ra 
in-, rimpo* .oh-, mut* guérira la mainate 
de* l 'gr.on» quelle qi.‘eu »ult la gravité, 
même ia maladie de llrigtU A >e» preraièie» 
phuae»

Cuiquanle-alx nt:tre* mnéd**. Ch* » ton» 
le» pnarniacieu . 2/*c l »<j.e. Onlue rte la 
«auté gratis. Con>HUn td .aux gra»lÇ.*K ri­
vez a Broadway auu 2t> n au. New-York.

n y \

Le» fonnitiN ds* liar ’eiilent a'oir une 
plu* grau Je aoitmionii * poiir 1< ur 

Union

Ciomper» contre l'arbitrage obligatoire

Le Conseil des Métier* Fédérés <i eu 
son assamb>e régulière, h er soir, dans 
* m local, rue Dorchester. M. T Kober- 
ge, !e prés.dent, était à s^n niège. I>es 
délégués, étaient en nombre considéra­
ble. comme i!» ne l’avaient pa--> été de- 
puia longtemps.

Après v^érilication des pouvoirs, les dé­
légués dont le* noms suivent lurent ad­
mis à prendre Jeur siège : Ovide Myet- 
te et Zotique Leapérance, de 1 1 mon 
des tailleur» de cuir ; Ed. Berthiaume, 
de l’Union des charpentier» et menui­
siers ; 1. Tremblay, W. Peietier et H. 
Major, de l’Union des p’.àtriers ; Wil­
frid Bastien. de iT'nion des tai.leurs de 
pierre ; A. Brand et T. J. Aird. de l’U­
nion des employéa de théâtre» ; A. W . 
Lavallière, de /Union des cordonniers- 
monteurs.

Le secrétaire donne lecture d’une let­
tre de lUnion locale des cigariers de 
Tampa. Floride, demandant des secoure. 
Il est dit, dans cette lettre qu une union 
indépendante de cette vile. Ja Resistpn- 
cia. refuse de laisser travailler avec >es 
membres les adhérents de 1’a.utre union, 
qui e»! affiliée «à . I. nion Internationa- 
le des cigariers. Cette e»»pèoe de *o*'kout 
affecte douze cents ouvriers, et .-i on ne 
vient promptement à leur secours.iis se­
ront ooligés de se soumettre aux volon­
tés de îa Riésistencia. qui désire 'es in­
corporer dan» ses rangs. 11 est décidé, 
vfi l'absence du trésorier, d’attendre à 
la prochaine assemb.ée. afin de décider 
quelle somme le Conseil pourra voter 
pour cette organisation.

F. est ensuite proposé par le délégué 
Bodier. secondé par .e délégué Mack,que 
ce Conseil demande à la C’ammis&ion 
de* finances de voter les subsides néces­
saires au maintien du Bureau de F.aee- 
ment Municipal qui, T^r les service» 
qu’il rend, aussi nien aux emp.oyeurs 
qu’aux employés, doit , être coiixidéré 
comme une institution d’utilité pub.ique. 
Cette proportion eet adoptée à 1 unani­
mité de» suffrage». . , ,

Une lettre de l Union locale des cor­
donniers d’Hamilton, demandant, que .es 
ouvrier» achètent de préférence les 
chaussures portant l’Etiquette de 
nion Internationale de» cordonniers, est 
lue par le seertéaire. et n est ivso.u que 
le Conseil appuie cette demande.

Le président attire 1 attention du Oon- 
»eil sur le fait que les machinistes de 
Dunda». Ont., sont en .grève et que, 
conséquemment, le; ouvner» de ce mé^ 
tier doivent se gaixier de se rendre à eet 
endroit, i>our y chercher du travai..

Le délégué Latreille expnmc son éton­
nement de voir que Je trésorier nég.ige 
de faire un rapport de 1 état des affaire» 
du Conseil. Le délégué Ainey saisit . oc­
casion de ces remarques pour proposer 
qu’un comité soit nommé pour faire une 
enquête sur l'état des finances. Cette 
proposition entraîne une .ongue discus­
sion à laquelle prend part <la moitié des 
délégués.I ne proposition à l’effet de mo­
difier cette proposition de manière à 
permettre au trésorier de faire un rap­
port à la prochaine assemblée est, décla­
rée hors d’ordre en dépit de la décis on 
contraire du président. Finalement la 
proposition Ainey est adoptée par un 
vote de 17 contre 14. Les délégués La 
treille. Bertrand et Berthiaume sont 
nommés par rassemblée pour composer 
ce comité.

Le délégué Kennedy propose que 1 at­
tention du conseil municipal soit attiré 
mir Je fait qu’à l’heure oû les ouvriers 
quittent leur travail, le »oir. le» tram­
way* sont tellement encombrés qu’il est 
impossible pour nombre de travailleurs 
d y trouver place. Cette proposition^ est 
adoptée à l’unanimité des suffrage».Et la 
«éance est levée à onze heures et demie. 

» • •
La loge Victoria, de l’Union de* ma­

chinistes, à son assemblée de mercredi 
soir, tenue sous la présidence de M. F. 
Roberge, dan» son loca)., sis au No 1242 
de 3a rue Notre-Dame, a décidé de com­
mencer il’organisation de »on concert et 
•bal annuel et un comité a été nommé A 
cet effet. Il a été aussi résolu de prier 
la commission des finances du Conseil 
municipaJ de voter le subside ordinaire 
au bureau de placement municipal.

Le travail, a-t-on dit, est actuellement 
très rare et bon nombre de machinistes 
sont victimes du chômage forcé. — Une 
note pour £a “Gazette du Travail!.”

» « »
Les manoeuvres du bâtiment. A Kings­

ton, Ont., ont donné avis aux entrepre­
neurs qu’à partir du premier de mars 
prochain, ils exigeront, un salaire d’un 
dollar et demi pour neuf heures de tra­
vail par jour. Le tarif actuel est de $l,2à. 

• • •
L’Union Indépendante des tailleurs 

en confection a tenu une nombreuse ms 
semblée avant-hier soir, sous la pittâ- 
den*re de M. Levi. On a signalé le fait 
qu’un ouvrier embauché à New-York 
par contrat avait reçu ordre de l’ins­
pecteur Williams d’avoir A quitter je 
pays, mai? que cet étranger jet encoie 
A Montréal. Une OOmRIURVeatMNI de K. 
K. Bur ey. secrétai régénéra*, de l'une de* 
i action» des Chevaliers du Travail, lue 
par le secrétaire, déclare qu’aucune char­
te n’avait été accordée aux tai teurs-cou- 
tuners de Montréal, et que M. l’itzpn 
trick n’avait aucun pouvoir pour organi­
ser une assemblée de Chevaliers du Tra­
vail.

Une longue discussion s’cwt engagée 
sur le peu d’activité qui régne en cc mo­
ment. dan» l’industrie de Ta confection. 
D’après les membre» de l'Union, il y a 
pilleurs années que le chômage force 
n’a pas fait autant de viefiimes qu ac- 
tuetfement dan» cette industrie. Il a été 
constaté qu’un tiers de» vêtements tail­
lés A Montréal sont cousais dans le» dis­
tricts ruraux par des filles de cultiva­
teurs qui n’ont pas besoin de ce travail 
pour vivre, ce qui leur permet de faire 
cct ouvrage pour un salaire des plus 
minime*. Finalement un comité a été 
nommé avec mission de faire de.* effort» 
pour obtenir une loi obligeant le» cmpJo 
y fur* A faire confectionner leurs produits 
dan* le» municipalité» ofi sont située* 
leur* manufactures.

• • •

La grève générale des ouvriers de Tem- 
na, Floride, déclarée par sympathie pour 
les membre» de l’union Ibra.e de* ciga 
ners. affiliée A l’Internat ionaie, victi­
mes des empiètements de l’Union Indé 
pendante, le Reaistencia, vient de pren 
dre fin. È a été trouvé plu* sage de dis 
continuer la crève générale et d'aider 
plutôt «’eux que Von vouNijt protéger 
par des souscription* en argent. Le tra­
vail a conséquemment, été repris par tous 
o« ouvrier*, exr-epfé par ceux qui ron

ifectionuent les hotle* A c »nro*.
Le Conseil des Métier» fédérés * envo­

yé un dêégué A J,ouisvt.le pour confé­

rer avec le pré*\dcnî Gompers »ur Ja zi 
îuation et ’e.» moyens à ..dopter pour 
matter !» Resistencia. fl va tenter d'em­
pêcher que le,» manufactures de boite* j 
envoient leur produit* en Floride et il ei» 
saiera aie-si d’enjuer les empjovg» de* ! 
«onvois de «diemin de fer à refuser de | 
transporter je? cigare» des manufacture* 
de Tempa.

• • •

Nous liions dan* P Un <m", de Saint 
Hyacinthe :

“La fabrique de chaussures Séguin. La 
lime et C'.e. vient de faire un arrangement 
avec M. Si ni son. rej résentant la Frater­
nité des Cordon n kts- l’ni*, de Saint-Ilya j 
«•inthe. j>our ’/emploi de la marque de i 
commerce ou étiq uette d’union de cette | 
association ouvrière.

“Jye contrat intervenu entre les partie» 
intéressée, préviendra. croyons-no u», I
toute difficulté entre patrons et ouvriers. I

“L’importante manufacture Néguin. »i 
•vnntagcuajment connue dana 1» paya, 
est, la première qui se rallie carrément A 
la cause ouvrière. Nous espérons que | 
son exemple sera suivi. En effet, c'est j 
par une union plus intime entre l’em­
ployeur et l’employé, qu’adviendra la dis­
parition de tout conf.it et de tout sujet 
de conflit entre le capital et le travail.

* * •

Le conseil d»» l’Union des Commi» de 
Rar, a tenu une assemblée importante, 
hier soir, au No 110, rue Saint I^aurent.

Le but de l’assemblée était de décider 
que tout en restant affiliée à l’Union In­
ternationale ne* C ommis de Bar. la suc- 
eursale établie au Canada aurait le droit 
de faine ses propres règlement». Pou* 
avoir forcé de loi. ce règlement devra être 
approuvé par l’Union Internationale,dont 
le* quartier» généraux *ont situés à Cin. 
cmnati.

Les ogiciers de l’Union locale, qui ont 
décidé cette question importante, sont : 
MM. David Lapierre, président ; Geor­
ge FiÜon et Gustave Ethier, de l’hôtel 
Riendeau, vice président» ; Z. Charbon- 
rieau. trésorier : Ed. Lescarbeau. secré­
taire financier : Joseph Bourgeois, chape­
lain : J. A. Aubin. John Harris et Joseph 
Charbonneau, auditeurs ; *1. D. La caisse, 
auditeur ; John Larivé et A. Gagné, sen­
tinelles.

La vingtième convention annuelle de 
la Fédération Américaine du Travail 
h’est ouverte hier à Louisville, Kentuc­
ky, sous la présidence de Samuel Gom 
per*. I^e nombre des délégué» arrivée 
pour prendre part aux délibérations 
était de «leux cent-dix-sept, A part, 
plusieurs délégué* fraternels des» Unions 
ouvrières de .’Angleterre et du Canada.

Après les affaires de routine, le prési­
dent a prononcé son discours dusage. M. 
Gompers a «lu : - que les organisai ion** 
ouvrières avaient fait des progrès immen­
ses au cours de l’année écoulée. Les tra­
vailleurs commencent à comprendre 
qu’ils ne peuvent protéger leurs intérêt», 
non plus qu'ils ne peuvent espérer obue- 
mr justice en dehors de la sojidarité.

“La Fédération comptait, au 31 octo­
bre 1900. au nombre des organisation» 
qui lui sont affiliées : 82 Unions nationa­
les et internationales : 10 Fédérations 
d’Etat ; 200 Conseils Centraux du Tra­
vail ; 1.051 Unions locales et Union* Fé­
dérées du travail.

“ Pendant, l'année, il a été constitué 
3,375 unions ; 348 unions se sont désagré­
gées. de sorte que le gain se trouve être 
de 3.027 unions. Le nombre total des 
membres s'est élevé de 234.329.

' Le nombre des grèves c considérable­
ment diminué, cette année, ce qui est la 
meilleure preuve de la force acquise par 
les organisations ouvrières. M. Gompers 
trouve étrange de voir qu’il y ait tant de 
personnes vouloir que d'autres per­
sonnes soient contrainte», dans leurs ac­
tions par des loi*. Ce que nous voulons, 
c est la liberté par l’entremise de nos or­
ganisations. L’arbitrage, a-t-il dit enco­
re, n’est possible que lorsqu’elle est vo­
lontaire. Mieux les ouvrier» seront orga­
nisés en uniofis locales, nationales et in­
ternationale». plu» ils seront en mesure 
d’éviter les grèves et le» lockout», pa* 
le moyen de la conci'liation et de /arbi­
trage même, mais «de l’arbitrage volon­
taire seulement.

“La loi contre les étrangers a été loin 
d’atteindre le but proposé par ceux qui 
ont demandé son adoption. A cause de la 
facilité avec laquelle elle peut être violée. 
Nous devons continuer à diriger nos ef­
forts pour obtenir une législation favo­
rable aux ouvriers, jusqu’au jour ofi /ou­
vrier cessera d’être victime des injustices 
qu’il est obligé aujourd’hui de subir.”

UN DESANTKE

Une goélette sombre avec ses 80 hommes 
d’équipage

Provincetown, Mhé*., 17 — La goélet­
te "Cora S. McKay ’, ja reine des navi­
res de pêche des Grand» Banc* de Pro- 
vincetovvn, comme e’J.e était désignée, a 
sombré, dit-on. sur le» récifs Virgin, du­
rant la tempête du 12 septembre. Le* 30 
hommes d équipage ont tou» péri.

FRAPPA LE CENTRE
<£uan<l elle vit qiu* le c.«ié la tuait len­

tement

Même un mode d-e vie trè* tempéré 
avec ics breuvages nutritifs ne pro­
duira lien de bon si on continue i u- 
sage du café.

Une dame de Virginie, Mme R. F. 
Miuier, de Bedford City, dit qu elle éUut 
très tempérance sou» tous rapport*.

“Je ne soupçonnai» pas que le eaié 
était le poiaon et qui! minajt en do«*>ua 
mon système nerveux tout entier, déter­
minant un état de vertige et des maux 
de tête, jusqu A ce que .es at taque» de­
vinrent *i fréquentes et si vio.ente* que 
je fus obligée de cerner toute* sortes 
d ou étage* et de m’adter la plupart du 
tempe.

Ai o u Attention fut Attirée »ur le Pob^ 
turn Food Coffee par /expérience ac­
quise par quelques autres au sujet du 
café ordinaire, et il me vint A .’idee que 
[►eut-être le café était la cause du mal, 
a or* je commençai A prendre Pœtum, 
faisant bien attention qu’ri fût préparé 
suivant le* direction» données «ur le 
paquet.

“Je nom pas A m’accoutumer A ce 
breuvage, car le !e trouvai des pins dé­
licieux dé» Je début.

“Lo» jour» «écoulaient et je conti­
nuais A m améliorer, mai* je ne m’imagi­
nai» po» qu’il pouvait être d’un si grand 
secours, et jamais, depuis je jour oû j’ai 
abandonné je café et commencé A pren­
dre Poetum Food Coffee (i y a environ 
neuf mois* je n’ai eu le p’.us léger re­
tour de la maladie. Je n’ai pri* ni re­
mède ni tonique d’aucune sorte pendant 
ce temps .A .et mon état actuel d'excel­
lente santé est dû entièrement au Pos- 
tum Food Coffee.

* .l'ai entendu plusieurs oenponne* dite 
qu’Kle* n’aimaient pa* rostitm, mai* 
oan» chaque cas j’ai constaté one c’é­
tait parce qu’elle» essayaient de le faire 
comme le café ordinaire, c'eut A-dire en 
fle faisant hom.hr quatre ou cinq nvnu- 
tes. Ceci n« doit pa* se faire, 
car on ne peut avoir la sa­
veur délicieuse de la nourririire, 
si je café ne bout pa» assez long­
temps. î/c» directions sont as-^z cJaires, 
et il suffit d'un peu de patience pour 
obtenir la magnifique saveur voulue.

“I>es médecins trouvent que Vostum 
est pour eux d’un secours précieux dan» 
le traitement de ca» semblables au 
mien.” w

LA DERNIERE MODE
De Pardessus pour 

Hommes
se trouve dans tous ceux que nous avons en magasin. 
L’Automobile Box court et le Raglan ample, et le Ches­
terfield, sont très appréciés, et nous désirons attirer votre 
attention sur le fait que J. G. Kennedv & Co., les dra­
piers les plus recommandables de la ville, ne confection­
nent que les vêtements qui peuvent être garantis conscien­
cieusement. Nous n’essayons jamais de concourir avec 
les magasins de vêtements communs vendus à bon mar­
ché, mais aucun autre établissement en cette ville ne peut 
vendre des vêtements d’aussi bonne qualité pour en retirer 
un aussi petit profit. Nous invitons cordialement nos 
clients et amis à venir de bonne heure examiner nos gen­
res et s’informer de nos prix.

Pardessus en Beaver
par toute la ville, A 110.00. Prix. Ici. $7.50

Pardessus Oxford,
.'•panle* doublée* en ►ote et c««rpa dot blé» en womte.l «le 
fautai*!*, nou» pourrion» le* vendre f icik- Ol CLO 
mem $15.00, mai» nous ne demandons que*... 'P A vAt-ILJ

Elégants Pardessu S, OxTor r.llruph?e V?g /une!

' ..... $12.50eonftldérés ailleurs l»on 
loi, ■ • nfi nient.

marché A $22.0J.

Habillements pour Hommes- —
(veiire«»il«vanî croUé, exactement ce qu'il faut j>.>ur l’hi­
ver, eu *erg.- bleue, garanti» tout laine. 8pé- $10.50
cial.

Les plus beaux Habillements t" wor»- 
d de

fantaisie, pour borame»—De nuance* pâle* et foncées, les 
môme» qu«- le» autre* niauastn* re<H>inmandent comme 
étant A »i bon marché ri $i,>.0<. Che/. J. G. Clî*1 1 
Kennedy A Co........................................... «DxX.Ovr

Pv4 r2i Qr-kô^î-al___Trè* élégant» habillement» Prince
tAvia OpcLIal Albert fat U de croisés et diagonal 

ardoise de eboi\, taillés iansl > derniers goût#, uv^c ou 
nnnh “ facing ” en »oie, [tour homme». ^ OO
Valant au moins $22.00, pour........................... 'D -A

Elégants Vêtements de Fêtes, «st Pour Garçons de tous âges.
Un assortiment considérable et varié à votre choix, à des prix bas sans parallèle.

J. G. KENNEDY & CO., DI Rue St Laurent
LES DRAPIERS A UN SEUL PRIX.

i

UN ACHAT ' *
---------- L-

P. LAFRANCE.
07°

J. E. PATENAUDE.

IBISPECIAL
DE

Sous-Vêtements
DE

-DAMES-
En flanellette et lingerie blanche. ^ 
20 douzaines de pieces. Notre » 
acheteur a eu la chance de se pro- J 
curer ce lot à son propre prix, et ^ 
nous /avons placé sur des tables et 
/offrons à

25 p. c.
de réduction des prix réguliers. 
Dans la lingerie blanche nous 
avons un bel assortiment de jupes, 
caleçons, robes de nuit, cache- 
corsets, chemises, pour dames, 
tout est superbement garni. Fait 
dans les plus beaux tissus. En 
fait d’articles en flanellette nous 
n’avons que les robes de nuit et les 
caleçons. Ne manquez pas de 
visiter notre département de lin­
gerie blanche Samedi, car, passé 
ca jour-la il est probable qu’il ne 
nous en restera pas un seul.

i Ci

ÂNTEAUX
A Moitié Prix,

Voilà ce qui nous cause cette AFFLUENCE DE 
CLIENTES. Jamais ailleurs, jamais ici, SACRI­
FICES semblables n’ont eu lieu. Profitez-en, 
ce sont des BARGAINS EXTRAORDINAIRES ! !

P. LAFRANCE ï GIE, 192 St Laursnt,
Coin Dorchester.

DIA M A N TS—“11 vB?eur5'ent t"uj0Qr8 leur
Bagues $20.00
Ornées ^24.00
De Trois $29.00
Diamants $37.00
ET A DES PRIX INTERMEDIAIRES ET PLUS ELEVES*

Toute» nos Bagues sont faites dan» notre propre 
atelier.

Envoyées franco par la poste sur réception de l’argent, qui sera retourné si les 
articles ue donnent pas sulUfaction.

HEMSLEY
Bijoutiers en Gros et 

en Détail.
253, 255, 257

Une ^alnt-Jacques,
1913-1915

Rue IVotre-Ilame, 
MONTREAL.

Etablis Depuis 30 Ans.

î

OGILVY
Nos Collerettes

de Fantaisie
font fureur — les genres en »ont 
nouveaux et la bourse s’en trouve 
bien. Nos capots en fourrures, 
«ainsi que ceux double* ou garnis 
en fourrures excellent par leur chic.

clavetaginchereau

1437 Ste Catherine.
I ('oiti Brnudrr.

GIBIER! GIBIER! GIBIER!
Si vous désirez avoir du gibier et des volailles de choix, appelez au téléphone 

Bell, le numéro MAIN 817, et toutes les commandes que vous nous confierez, 
seront exécutées promptement et avec soin. Nous livrerons à domicile tous les 
articles ci-dessous mentionnés, apprêtés (nettoyés), si on le désire, et à des prix 
raisonnablement bas.

Nous sommes reconnus comme étant les plus grands marchands de gibier et 
de volaille du Canada, et nous avons un entrepôt frigorifique chimique, pourvu 
de toutes les améliorations les plus nouvelles pour la commodité de notre com­
merce.

Fourrures de 
Toutes sortes

Nous vous invitons à venir visi­
ter notre magasin, où vous trouve­
rez un des assortiments les plu» 
considérables et les plus complets 
de fourrures du Canada, que nous 
rendons aux prix les plus bas.

AMERICAN FUR STORE
27 et 29 Rue Saint-Laurent.

Dinde» pour rôtir. 
Dinde* pour bouillir. 
Po «let» pour rôtir. 
Poulet* pour griller. 
Pnunrd* dom»-*tique». 
Oie».
Pigeon*.
Oimeaux hlnnr». 
rorhoii» de lait. 
Chfvreuil.
Caribou.
Dur».

Cui»»r* de grenouille».
Reen»»e*.
Béea*»ines.
Pieu vier» doré».
Pie urlei’» d'herbe.
Tojle* de prairie.
i MiJlr*.
Perdreaux.
Canard» «aurn«e» de toute* e*pèrea. 
Ilutn • de».
Lièvre». Lapin».
Faisan».

THOMAS DEERY & CIE.,
ETAUX No I, 2 ET 3.

MARCHE BONSECOURS, Montréal.
T. 14, ?I. 2»

Quand vos Menbies ou Matelas
Ont be*oin d’être renouvelés, 

téléphonez Main 3281
Nous n’smployon» que le» ineiileurn ou­

vrier», et notre assortiment de couverture- 
de meuble» peut être obtenu a un prix trê» 
raisonnable, el elle» *ontdan» les destin» et 
fini» les plu* nouveaux. Draperies, rideaux 
ri store» fait» et posés; éehantlllons et prix 
soumis. ____________

GEORQEHAYSEY,
10H Rue Ht Alexandre

11 an» ehec Henry Moraan *V Co.
I—m,v—n

La Bonne Cuisine
est l'art de faire ressortir, sous la forme la plus 
agréable au goût et la plus appétissante, toutes 
les propriétés nutritives des aliments hygiéniques.

Avec Bovril, les entrees, “stews’*, hachis, 
ragouts et salmis sont deux fois plus délicieux. 
Bovril est non seulement nutritif et des plus 
agréables au goût, mais il fait épargner de l'ar­
gent et du temps.

(48)
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CHICAGO, ILL
LES KEPHIR DE JLbTICE. - PAS 

DE DAM»EK POÜK LA Pli OlE i 
— LE MEUETK>: DE KEHHIS. — 
ASSASSIN> iKl'KOl VABEEb. — 
LA ««KEEFE DU Al Al NE. — $3 
POUB % DE POl CE DE PEAU.- 
UNE IN \ 11 AT AON V KKl «iEK.
- IL TUE SA FEMME. — AV AN l 
L’AN ET JOUK. — SI LA V|4 II- 
ME MEl’Ki . L HOMICIDE DE 
MEN i MEI UI KE. — POL K LA 
bT VINCENT DE PAUL.

Abraham Kerrf Haautant greilier de 
la l^robatc Cour, qui avait été renvoyé 
devant le jury par le jui<e Martin, n a , 
pa» été décrété d actuation par le pré- . 
aeut grand jury lorsque la eau»e a été | 
portée devant lui. Kerr était accuaé d a- 
voir détourné mille doilar»» que Maxwell 
lui ava t confié*}. Maxwell était act*u»*é ( 
du meurtre de Patrick Carey et a été ac­
quitté. . ,C’eat pendant le cours de ce procès > 
ou a eu lieu le laineux scandale dont Ui . 
Presse" a entretenu ses lecteurs. Me Har- , 
ner, l’assistant de l’avocat de 1 Eta t, a . 
été frappé en pleine figure par Me Kur- 
res, l'avocat de l’accusé. Après 1 
temeut prononcé, le juge a condamne 
l’avocat Hurres à 50 do.ars d amende ( 
pour manque de décorum envers la L.our.

-True bill a été retourné par le grand | 
jury pour David Stuhr, de Davenport, 
lows, propriétaire d élévateurs de 
à W. Hammond, ILinpis, et deux de se* 
employés. Frank Noth et Gu* Bn»J<d. | 
L’offense qui leur est reprochée est da- , 
voir coloré du barley (orge-wîé) avw 
du soufre, ce qui est contraire à la santé.

Noth et Kiussell ont été arrêtés et m.s 
en prison. Un capias a été délivré pour ^
KtU preuve pour ,1’wU d'iccuM- | 
tiou a été faite par Uvo«t Hajuk. K. , 
Parson et le détective E. W . '' a.Daum. ! 
L’avocat dit que la pratique de
colorer k gram est une offense cnmi
B--James Daily, égé de 70 «n. demeu- 
rant au No 2459 N. Irving avenue, a été 
frappé par un câble train aux coma de 
\L right wood et Lincoln avenue, 
rieuaement blessé. 11 a f^mis*- 
connaissance et trausporté aux 
de la Compagnie ou dos soins lui ont été
prMe est, dit-on, imputable au con

^-Ledépartement de santé et lea doc­
teurs émettent l’avis qu a ny a p.vs uc 
danger pour la pieote dans la ville d®
Phicago. Les 130 médecin» de la vaccina­
tion du public et des enlant» «ont spé 
nalement vigi.anta dans leur •
Huit mille enfants ont été vaccinés. De 
docteur Spaldin. du département de 
santé, dit que U seule et me*Ucu*e mé- 
thode pour empêcher 1 infection de ie 
maladie est de vacciner et revacciner. Il 
dit qu'il est très étonné ou i! nY dlt Pa* 
un seul cas de cette maladie cet été à
Cl-Ahcê Tuttle, la soi-disant sweethart 

. bonne amie - de “Red" Grave*, qui 
v*t recherché par la police en rapport avec Te meurtr/dc Harris Ferns, et pour 
11 capture duquel ou offre de récom 
i.cn-e a refusé de donner au capitaine 
Wheeler de la station de pouce de la rue 
Maxwell aucune information au sujet 
de Graves. Toutefois elle a admis au elle 
l a vu le dimanche, le lendemain du crl 
me et qu elle lui a montré un journal re- 
HUnt lé meurtre, mais qu il ne lui a fait
aucun commentaire, et quelle ne 1 a Paa 
1 Vette * femme est connue par ws corn-
naffncs sous le nom de Aggie .elle a 

arrêtée par la police à sa résidence, 44 nTe PkrcPe ; elle a été questionnée et 
a éclaté' en sanglot en apprenant le me 
tif et les recherches de la police après

Les6détectives qui s’occupent de 1 
ro n'ont pa? foi en FliUtoire de cette 

femme.Us pensent quelle n est P»* 
rante du mouvement de Graves et dames 
Kilrnv l'autre aeeuaé. Ils ne seront pas 
longtemp* en liberté. On dit nue lorsque 
Ferns a tiré un coup eu tombant U. au- 
nrtt* atteint Kilroy. kn-uite iW^atent 

..ptr icés au 14Ï) rue Ha.stcd, cest da 
moins lés informations q»'®« ** av^ 
été recueillis, et Kilroy aurait été em
POTribnPaali<aisra':Kêd" Graves, soupçonné 
,1'a.re le meurtrier de Kerns est positi­
vement allé fl Aurora. I.es déteetnes du
monCqudl^'vendue à'un bijouHer de

s ^
Graves est^i ^dWle^etn- 
poisonnê. J-a p.iuvc . a-, _
feVe1 cependant

lUL.^TndqUi'urv“nh?onrnéaun indicte-

meurtre de w D> s me-

“ mi» des détectives pour garder sa mai
SOnj^ vendredi. 30 novembre 1900. à mis 
nrit la ‘The Nafoca. Industrial nadtr 
V ou" ace**é d’ester; et,-les mem- 
b,es se sont affiliés avec .es unionistes de | 
“The BuiWer irader Council .

-Le docteur E mers E. Prescott. 110 
vue Washington .a mis une annonce dans 
le “Dd’v News4, pour avoir des per»n- * W nes pouvant *.ui fournir de leur 
r^m à raisin de trois dollar, le quart

, t.- par humanité. U docteur n en de­
mandait que Mngt en tout. Le docteur
veut ineîter une nouvei.c peau -ur
main 'le Félix Machirt, du No 208 ( .aver 
M ! dont ia main a été broyée dans une 
machine & papier j-nb.é. Il > a même des 
individus qui ont oiîcrt de mi lau»®v rou- 
per sur eux «eua* ce dont a » besoin.

Cette opération s’appelle k greffage. 
Grand nombre d’étudiants a^>uront A 
« ette opération. Le docteur 1 reî»(x>tt dit 
nue plusieurs personnes de cou.eur se 
sont offertes, or, chacune sait qu ên 8ret­
ient .a ï»eau d'un nègre sur un n.iuic, 
elle touçne au blanc, et que si Ion grciie 
fc’> d'un blanc sur un noir, peau de­
vient noire ; c’est une question de sang.

— Peter Da.atoski a été condamné par 
le juge Fitzgera.d, A 50 dollars d amende 
et aux frai* pour avoir sérieusernent Hat- 
tu Pau’. Nuicek. un épicier, eu usant d un 
lapin comme arme pour frapper sa victi- 
nie. I>a qiiere»ie ét.ut survenue au sujet 
de change de monnaie.

—Un message est préparé par ‘‘The 
American Transvaal League’’, au prési­
dent Kruger, l’invitant à venir visiter 
Chicago, (etie invitation le félicite hatite- 
m< nt de ia splendide réception qu'il a re­
çue de la noble France.

L’ette invitation est ainsi conçue : “A 
hr>n Excel ence Paul Kruger, président of 
“The South Africans ltepub.fi.

Honoré Monsieur : ‘‘Les soussignés, ci­
toyens de Chicago des Etats-1_ nis du 
nord de ’.’Amérique, animas d'un simè 
je admiration j>our votre caractère et 
d’une t end re sympathie p>ur votre persé­
cuté et héroïque peuple, vous envoyé '.a 
]>his cordiale et affectueuse invitation de 
venir \isitcr les Etats-Unis et Chicago, 
anrèa que voua aurez fini votre tour en 
Europe, afin de donner au public amén- 
cain en’ généra!, une opportunité de vous 
témoigner et certifier tout le haut ro«.- 
pe< t qu’il a pour votre personne, et ik>u- 
voir protester contre la guerre mercenai­
re» et barbare que la G lande-Bretagne 
fait à votre peuple et aux peuples de 
“The Orange Free State”, etc., etc...

('ette digne invitation a été signée par 
MM. William WWkr, >. juge M. G. Tu- 
hy, le juge Thomas («. WmTss, C.areTv «. 
F. Darowes ; J)wteur H. W. Thomas et 
le juge Marcus ( avanagh. I^es no.ixs d’un 
grand nombre de i>en«onnes haut jvacé, s 
et bien connue» seront ajoutées au ni . 
Mice avant son envoi.

On remarquera que l’adreeee po ie îe 
m<«t “Président’’ «t ce avec ranon. l’An­
gleterre n’ayant lait aucune notification 
aux puissances étrangères de *.i nréte.i 
due conquête du iTanevuei et de son 
annexion à la * wnesuine de la («ranqc-

Petersen, un ancien emnloyé 
Ipurtenient des rues de là viîlc, a 
r.e>ment hiesK* mortellement sa 
Arunc, qu ii avait épousée li y a

teulemen» quelques moi». Il a retourné
> »n i*«su>!et contre lui et » est tué. Car­
ne Mttteoa, âgée de 1 «an», u»ue 
U un premier ma nage de Mme Peter»* u 
a êgu.einent été b.*-9sée en al.ant au »e- 
« our» .le mere. Le meunner est mort 

api«>* . a*»aMkinat. q
u k» lemu* e».e a éc trsna^poitée â l’hô 
I *‘*1 de la merci, dau» une condition <2e» 
plU* critiques.

— Nou* avons reçu un joli petit livre 
de iKKdie, nu» en < i renia lion ]*ar le dé- 
j*uiteincnt üe» voyageur» pour la ligue 
de Mi.waukee et >auK-PauI Railway. Ce 
inre vient de LTncugo et contient le 
chiffre de la r*°pa«ntioa des Etats-Unis 
à partir de 25,üu0 âme» et au-de*»u» et 
un l>oii nombre de renseigueinenl» utile* 
aux voyageur». Merci.

— Encore une victime de» débit* de
boisson* * Dives ’. Le* keteur* de “La 
Pre**c '. rappeiic.ont, peuf^tre, qu'au 
mou de <1 membre le 8, une jeune
femme de bonne famille, mai» ayant 
abandonné une vio honnête, pour une 
vie de débauche, a été tirée par jalousie 
par J un de ses admirateur», un nommé 
Peter Michaud, dans un débit œ nora- 
»orv* situé au No 443 rue Clark. Cette 
femme avait reçu une balle dons la 
poitrine et avait été transportée mouran­
te à . hôpital.

La victime, Hélène Robinson, guérit 
de sa b.egoiirc, mais, en recouvrant ia 
santé du corps, ede avait perdu la rai- 
s 'U et eile tut trauè|>oriée à l'asile de» 
a ténés de Dunning.

Cette femme vient de mourir à cet asi­
le. H fut un temps où cette victime du 
vice était parfaitement et honorab.cment 
connue à Chicago eû *a famille et elle 
étaient reçues uaus la meilleure société, 
mais J’inconduite \et a séparées. Triste 
fin. Après avoir bueesé El.eu Robinson, 
Peter Michaud s’était également tiré, 
ma;* rl a guéri, et ayant été lâché, il est 
Parti, dit-on, pour la Pennsylvanie. Mal­
heureusement pour Michaud, Euen Ko- 
birmon e*t morte quelques jour» trop tôt, 
car la loi de I'Hiiiim* dit que si la victi­
me ne meurt pas dans un an et un jour 
du jour où elle a été blessée, son assail­
ant ne peut être poursuivi pour meur­
tre. Or, comme la mort est arrivée quel­
que» jours avant le 8 décembre, le coro­
ner a tenu une enquête et le jury a ren­
voyé Michaud devant le grand jury pour 
meurtre.

—Le C lub Républicain, & son élection 
du dimanche, 2(5 novembre, a élu ses offi­
ciers. \ oici le résultat des élections : 
i‘résident, Césaire Gareau ; vice-prési­
de ni , Louis E. Hiussière ; secrétaire, Ehe 
\ézina ; trésorier, Pierre PoAquin ; 
commissaire-ordonnateur, Pierre T. Cor- 
beil ; directeurs, Clovis A. Bonvouloir, 
L. Com pondu, Emile Leroy Audy, Joseph 
Côté, J.-Rte Parent, Arthur Corbeil, 
Adolphe Magnan, A»fred L. Racine, Phi­
lippe L. Fraser et Bruno Garoeau.

—Le dimanche, 2(3 novembre, a eu lieu 
à i'ég.i.-e Notre-Dame, une soirée très 
intérivaante. l^e elou de la soirée était 
le drame de “La Passion", représenté par 
des vues cinématographiques. Pendant 
les entr’actes, i orchestre a exécuté ses 
p.us jolis morceaux, et plurieurs artiste» 
cantatrices nou* ont i>6ga.es de leurs 
chant». L'orgue était tenu par Mlle Le- 
tounieux. ( eue belle soirée était don­
née au bénéfice des pauvre* de la socié­
té de Saint-Vincent de Paul, et viendra 
en aide ù ce» ma.heureux pour l’hiver.

—Le nouveau consul d’Autriche, dans 
la personne du chevalier Alfred Von 
Glesh, est à C hicago. 11 jouit dans son 
pays de ,<i réputation d'être l'un des hom­
mes les p.us c&pab.ea dans le service con- 
sulaiie. Il est entré dans ie service en 
LVS2 et durant .es six premières années 
ii était attaché au consulat. ]jC cheva* 
»ier Liesh n'est ias marié et demeure à 
l’Auditorium Annex.

—Le bai on de Lourbertin, qui a re». 
tauré le» jeux Olympiques, dit que les 
syndics ont décidé que -a prochaine réu­
nion aura heu aux Etats-Unis, en 1904 
et que tout indique que ce sera Chicago, 
qui sera choisie j>our recevoir tous ^es 
athlète* du monde entier.

—Chicago a officieiiement remis le 
‘‘Drainage Canal", au gouvernement des 
Etats l in*. Ives syndics du district sa- 
nitaae on^ présenté une requête de i’in- 
gênieur du gouvernement, et ce dernier 
devra tiLnsmettie cette requête au con­
grès. Cette requête contient une offre 
formelle du canal au gouvernement, telle 
qu pourvu dans ia loi autorisant sa cons­
truction.

—ivcs citoyens de Chicago font une 
guerre très énergique au monoyvoie du gaz 
de cette vUe, et la grande majorité de 
ceux qui prennent part à ce mouvement 
sont ci opinion que cette industrie de­
vrait être muniripulisée. La municipali­
sation et ia nationalisation des monopoles 
fait, on le voit tous les jours, ue rapide» 
progrès dans l’esprit de tous ceux qui 
s occupent de questions sociales.

—L n journai de cette ville dit que l’ar­
bitrage et la conciliation vont être subs­
titue* aux grèves et aux lockouts pour 
reg er les difficultés qui s'élèveront à l’a­
venir entre .es patrons et le* ouvrier* 
de i'indikrtrie de* bâtiments. .. Tant 

eux... oh ! mon Dieu... mais les in­
térêts sont si différents qu il y a peu 
d espoir de voir réussir cette organisa­
tion, : toutefois, espérons qu’un jour ou 
l'autre oû y arrivera.

WORCESTER, MASS.
PROGRES DES AFFAIRES. — LE 

‘ RAS-BLEt MALGRE LA PU JE 
BAT i AM E. LES “ HEPTU- 
>uril> AMELIORATIONS DES 
RUES. — VACANCES AUX ECO­
LES PUBLigUES.

Le* affaires dan* cette ville augmen­
tent ?i rup.demeut et ei sûrement que 
beaucoup de nos grands établissements 
f>c \x>icnt dans ia nécessité d agrandir 
leui» quartier» aim de répondre aux de­
mande*.

— Jm dépit de la pluie battante, et du 
vent presque furieux, réunion du t .ub 
“J^c Ras peu", a eu .ieu, chez M.le Al- 
phon.-ane Piuncau. rue Washington. On 
pa.-*-1 agiéabiement ia soirée à discuter, 
.ire, chanter et faire de ia musique. Il y 
eut aussi partie de whist. Mile /éphiri- 
ne Dupré gagna le premier prix cl le 
second e*t échu à Mi e Mimi Bouchard. 
La prochaine réunion aura lieu chez Mile 
Koæ A.ua Marchi*ssau.t, rue Vernon.

Le Bas R.eu u est pas une organ.sa- 
tion puissante, mai* se» membre* saveut 
supp.éer à ce qui mi manque de ce côté 
par l'amabüité, la franche amitié, 1 en­
train. ie plaisir que ce* deino eei.es savent 
apporter ù .«un» réunions. Toutes ces bel- 
.«•••> quaités ne peuvent qu’assurer i’ex- 
isten e de ce olub, dont lobxt principal 
est de s’mstiaire tout en se récréant.

—Le conc.ave J^vis U. 1. HepUi^idis 
a tenu, ces jours dernier», une assem­
blée régu. 1ère, à laquehe les officiel'* 
suivants ont été éais :

l’est urchon, Ajfretl Roy ; archon, 
Jidui F. Jandron ; provost. Féiix .?. 
( harbonneau : seiréUire. E.zéar P. Du­
bois ; trésorier, J. G. Yaudreui.: finan- 
c er, Joseph Simard : prélat. John R. 
bmiard ; inspe tear, Obar.et E. Ciôté ; 
g. rde. Louis Brodeur ; sentinelle, Jo- 
i-'’pJi A. Jo.ette ; syndic.* : Joseph E. 
Jaque'*, (ieorges Bouchand et Lôui* I>i- 
brcuil.

M. l’avocat J. F. Jandron a é*té é.u 
délégué ü la Convention Suprême. A 
Boston, le 11 juin. M. Alfred Roy est 
su njv •ant.

In comité fut aussi choisi pour voir 
aux préparatifs de .a fête de l'installa­
tion <1cm nouveaux officiers, Â la 1ère as­
semblée de janvier.

—Ivfs {>étitionnaires, demandant, aux 
a itor tCs iminicij ale» l’ônrgissemcnt de 

rue Green, entre le* nie* Bradley et 
y » -HHrding. ont. eu une audience, ce* 
joui.-» d^rner*. MM. I-’élix A. H élis, r et 
John R. Simard n présentaient lex ir.

Ste ] g*
Ces ont . /g.ié p.usieurs r.;.
e-ns |»onr reivuader » sutontés de a 
r. . {\ de .a cho»°, et tenninèrent
leur» remarquée en ajoutant que \ nm- 
r.n pi té i.'onvait acheter à cette fin, 
pair •' cent.ns l'* pied carré, du terrain 
qui en va’ait ♦I.SO.

vacances des êooles publiques, 
-*(»• 'un « . A l’ocva^ion des fêtes de 

\ «d tt du jour d** .’An. »cr»>nt jxtw Ion 
v • («rit • année «pe les années passée» 
Ei'.e- eommenrer^nt .e 21 cou rant pour 
ne s - tbrxtvner que \t 2 janvier.

BRIGHTON PARK, ILL.
f *• bal <’i c.ub de plaisir de la Uaur 

î4»va.. C (h F., qui i curie u le samedi, 
2«* novembre, a. ina.gré > mauva» 
tempe, été envahi par .a fouie, d** les

huit heures du «air. L» salle était par- 
fd.umeoi décorée, et l <Hvhejrtre a exé­
cuté s*» monceaux ]m P-a* gai*, et tous, 
jeunes et vieux, tout k xuood»* » est bien 
amu.^4. C* n’est qu’à une heure fort 
avancée dans la mm. que "on e’en est 
retourné chez eoi, content et satisfait.

—Le l*ère Rosiquié, ré*.dant au pres­
bytère de Nte Ro*e. de Kankakee, quoi- 

rnu VMHM
te A »e* anus d^fTii^-ago. U revenait de 
Pâ-rial, où it aérait été apçtié par *<m 
évêque. Mom»eigneur Lomaster bpa.a- 
ing. le grand écrivain et conté rentier 
du jour, dan* l’ép-^'O^sl aménca'.u.

ST JEAN-BAPTISTE, ILL.
Le bazar fait d « progrès sensible* 

tous >s jours. Le» concours de populari­
té et Je beauté *ont cojnmem -. le di- 
UiatH he, 2 de ce m*»is, et *f lOiir^ue- 
ront le* 6, 7, 8 et 10 du courant.

PULLMAN, ILL.
Li semaine dernière. > fils de M 

\ i • • \ ai.jincvurt, Je Lose«ind, cm 
p »yô dans .es ate.iera de Whffman et 
liai ut», i' We»t-Fui.inan4 » e*t lait pren­
dre l’index dm* une machine. Il a dû 
subir une amputation, et peu »’en e»t 
fallu qu’il ne perdit la main complète­
ment.

—Un certain nombre d’hommes, bons,

Sénéreux et intelligents, sont en train 
’organiser un club pour la protection 
de» nommes âgés de 45 A 60 ans, qui ne 

peuvent obtenir du travail dans aur nK 
lier. Ce club s’eliorcera de doimer ou 
procurer du ’travail A tou» ceux qui en 
auront besoin. C’c«jt une digne action 
qui recevra ’.’approbation de tou* le» 
gens de coeur.

KANKAKEE, ILL.
Jy*s élèves du couvent St Joeeidi se 

sont, fort amusés, A une petite soirée de 
lanterne magique, donnée le 26 novem­
bre. par le Fère Brown, du collège de 
Bourbonnais. L y a eu aii?*i du chant, 
de la musique et des récitations. Me Le 
Lili Cartier, entre autre, y a ifianté une 
romance, avec tauent. Enfin, tau ta par­
faitement réussi, et l’on bi?n di­
verti. . .

—Le suecè» do la première soirée ci- 
dessus a tellement encouragé nos jeunes 
élèves à bien faire, qu elle;» vont donner 
une deuxième roprésentation, a .a eal.e 
St. Joseph, au profit des pauvres de la 
paroisse. C’est IA une be.le oeuvre et di­
gue d’être encouragée par tout .e pu­
blic.

—Comme chaque année, n y f eu uno 
grand’m€>»c. à neuf heures, jeudi. 29 no­
vembre, jour d’action de grâce pour :a 
République américaine. Les forestier* y 
a:>siM.nient en grand nombre, et une quê­
te a été faite, pendant l’oîtice, au profit 
des pauvres de la paroisse.

MANCHESTER, N. H.
DERNIERE REUNION DES ECHK- 

V1NS.—LE MAIRE CLARK.—ILS 
SAUTENT LES CHUTES.—LA 
MORT DE PRES.—UN DEC ROU­
TEUR DEVIENT FOU.—UN 1*ARC- 
FOU R MCGREGOR \’ILLE.—LES 
EXAMINATEURS DIOCESAINS. 
—CHOIX D’UN GRAND VICAIRE. 

La chambre des échevin» s est réunie 
pour la dernière fois cette année. 1 lu- 
ftieurs des éche\'ins qui ont été défaits 
aux dernière» «ections, siégeaient pour 
'la deiiuôie foi* et pai-mi ccs derniers 
Ton remarquait des vétérans. Aussi *a 
réunion a-t-eile été triste. Le maire 
UlarKe a reçu avis officieù de sa réélec­
tion comme premier magistrat de la ci­
té de Manchester et a été notifié ho- 
ieaiieniecnqnt de se pi'étenter le Ier de 
janvier prochain pour être asttermnté. 
Il a reju 5tl23 votes et son adversaire, 
M. le Dr Siulivan a eu 3668.

—Benjamin F. H<Nmes e*. Frank 
Tremblay ont vu la mort de bien prêt-, 
l’autre jour. Tous deux embarqués dans 
un petit bateau ont sauté .es chute* 
Kolfv (Ke.Jley's Falls I sur la rivière 
Fascataquoy. Après une lutte héroïque 
contre le torrent impétueux, .es deux 
hommes ont réussi à atterrir, Treuib.ay 
s’est accroché au bateau renversé et a 
été entraîné jusqu'à Tîle G roux. Les 
dernières phiies imt beaucoup augmen­
té le niveau de l’eau dan" .a rivière l’is- 
cataquoy. La chaussée étant obstruée 
par des troncs d’arbres, Holmes et Trem­
blay furent envoyés pour a dégager ils 
réussirent mais Le volume énorme d euu 
qui paissait pardessus In chainwée a en­
traîné leur embarcation et ils ont^ fait 
le saut périlleux, bien ma/gré eux. Trem­
blay a été recueilli A ITle Gt’oiix. L de- 
meui'e sur La rue Bartlett W hittemore 
Flats.

—John J. Horan. Ce décretteur de 
chaussures, qui a été pendant de longues 
années stationné à J’oncoigruirc des 

rues Manchester et E’.m. est devenu fou 
et a été renfermé dans une cellule au 
j>oste de j>olice. en attendant ù’xamen 
médical.

—On discute la question dans la cora- 
miswion des écoles d’imposer l’exercice 
militaire obligatoire aux élève» qui fré­
quentent le» écoles.

—Si Ton eu croit la rumeur. McGre- 
gorville sera dotée bientôt d un parc 
(”osc, paraît-il. l’intention de Téchevin 
et des ouneci 11ers é u« jour le quartier 
9 de faire un parc du terrain en face 
de l'église Ste Marie. Le* habitants du 
quartier désirent fort, nous n’en dou­
tons pas, qu’une semblable amélioration 
se fasjc bientôt.

—Lc> membre» du bureau des examina­
teur* diocésains se sont réunis cette se­
maine au palais épiscopal sur la rue Lo­
well pour préparer les examens que l’on 
fera, subir aux aspirante A .a succession 
de feu le Grand Vicaire Basry.

—La turc de ia paroisse St John’s 
(’oîieord est inamovible. Le prochain 
Grand \ icaire sera choisi paimi les prê­
tre:» qui ont. dix ans de sacerdoce dont 
trois «iliront été passés comme curé. 
L’examen aura lieu le 17 de décembre 
courant.

—Le* cambrioleurs de bureaux do pos­
te sont à l'oeuvre aux alentours de 
Manchester. Otto semaine, ils ont en­
foncé celui de G offs town et ont enlevé 
$20 en timbres, $10 er argent et plu­
sieurs boîtes de cigares.

CONCORD, N. H.
UN CANDIDAT DEMOCRATE AU 

P(»TE D’ORATEUR. -IA! GRAND 
\ KAIRE R.UJRV N’AXAIT FA S 
FAIT DE TESTAMENT.—SES
DERNIERES X O DON TES.

M. MTlüiam J. Ahem vient d annon­
cer qu’il e*t un des iandid&Ls déinocra- 
tt»* à la c!large d’orateur à la législatu­
re. Ouutquê e parti démocraitique so t 
en grande minorité, et que le prochain 
orateur devra être un républicain, c’est 
toujours un grand honneur que d’être 
.c candidat démocrate, car ça donno à 
celui qui e»t choisi un certain prestige 
que d autres n’ont pat». M Ahern est 
un de» pi iers de la démocratie du Nev - 
Hnm]>shire, il e.-t ie président du comité 
démocratique de cette ville et tréeioricr 
du comité d’état.

—Le Très Rév. John E. Barry, vicaire 
général du diocèse de Manchester, n’a 
pas fait de testament avant de mourir, 
mai* il a laissé certaines instructions nui 
vont être suivie» à la lettre par sa fa­
mille. Une lettre IT m tractions est da­
tée du 15 janvier 1S9H, et ressemble «m 
tous point* A un testament avec .a seule 
différence qu’elle n’a pas été signée par- 
devant témoin. D’après cette lettre tl’ins- 
tru.lions le Fère Jlarry lègue $5.000 A 
Monseigneur Brad.ey, évêque du oioc^ne 
de Mnnchestei, cette somme devant être 
employé à l’érection d'une église «-a 
d une < hapelîe au nord de la ville : il don­
ne aussi un lojnn de terre pour être em­
ployé à cette même fin. Il donne aussi 
une somme de $2(H: à .’orphelinat de» en­
fant* j auvres. à Boston. $100 aux Utmi- 
lines ou Montana. <«00 à l’orphelinat St. 
Fatnck de Mancne-ter, et ww voitures 
a été et d’hiver à l’hôpital du Sacré-Uoeur 
de Manchester. S^r. habit» devront être 
aonné» aux pauvre». Quelque* autns 
le_* do moindre importance sont donné* 
à l’église St. John», de cette ville, et A l'é- 
gî sc de New-Market. M. John M. Mit- 
chell est désigné comme administrateur 
ne ne» bien*.

Le ripport. bi annuel du gouverneur 
«le 1» prison d El it, a < om ord. \ iqu( d è

Cette toux harassante ne vous 
empêcherait pas ;ic dormir si vous 
faisiez usage du Griffiths' Menthol 
l iniment. Mettez - en quelques 
gouttes de.i.s tiu cucre et frottez- 
vous-en ia gorge et la poitrine.

I tre publié «t montre que la somme <1e 
ê 16.79») üu, a été réalisé du travail de* 
forçat*.

franklin,Tails, n. h.
UNE CONFERENCE — LES SOCIE­

TES CANADIENNES. - l.ES DA- 
MEô DE LA VILLA MARI-AN- 
N. é

Euviron duü de nos Canadiens ont assis­
té à une oontérenoe *ur notre nationalité 
et no* société* canadienne», donnée bar 
M Lariunce, organisa tour des Art 
ii nou* fallut ]>.aibir d entendie un bon 
vieillard, noua donner un beau di*cour» 
uans noire langue, cho*e que noua n'a- 
vous pa* souvent.

Se* parole* eurent un bon effet, car 
bien que nous ayons deux bonne* sociétés 
lloru>*anUrb, les “CJanado*’’ et -e» fores­
tiers Carhofiques”, ptueieurs de nos Ua- 
usdiens donnèrent <eur nom pour faire 
partie d'une autre bonne société natio­
nale et canadienne : le* Artisans.

C«~u va permtîtti’e A nos Canadien* 
d appartenir aux i anados et aux Arti- 
saiits, deux excellente* sociétés natio- 
n.t.e* et canadienn»?*.

Nos Canadiens d ici n’auront plue rai­
son d’entrer dans une société d'autre na­
tionalité.

—M. le docteur E. N. Fugêre a été choi­
si pour le medeiin du bureau des Artisans 
d’ici, et M. Calixte Monu, jr., percepteui- 
du même bureau. Ue bureau va avoir 2 
membres pour commencer. M. N. La- 
chance ev-ft bien satisfait.

—Le* damas de notre Villa Marie-An­
ne, No 3, de l'Association Canado-Améri- 
caine,è ont élu pour leurs officier», pour 
l aimée 1901, les suivants :

Chapelain, Rév. M. le curé Timon ; 
présidente, Mme Anna Morin, réélue ; 
voce-président. Aille Marie Peiierin ; ex- 
présidente, Mme Alphonse Lemire ; se­
crétaire-archiviste, Mlle EstcLe Brassard, 
réélue ; secrétaire financière, Mhe Ru­
mina Lemire ; secrétaire trésorière, Mme 
David Hébert ; 1ère syndic, Mme Régi- 
na Bergeron, rééme ; 2me syndic, Mme 
Lvdia FeUcrin, réélue ; 3me syndic, 
>fme Sophie Massicotte ; 1ère garde, 
Mme Lé.lose Bergeron : 2me geixie. Mlle 
Hélène aLruméc ; sentinelle intérieure. 
Mme PhLomène Beaucheinin, réélue ; 
sentinelle extérieure, Mme Zéphirm Iæ- 
piante ; députée actuelle, Mary Ward ; 
médecin- examinateur, Dr E. N. Fugère.

NASHUA, N. H.
UNE OOLLLSION. - TROIS BLES­

SES — LES LIEVRES BELGE6. 
—LE ‘•THANKSGIVING’’ ET LES 
COMMIS.

Une collision «lont les résultats ont 
été aèsez désastreux, a eu heu, près de 
la “Nashua Junction." Le.* d ux engins 
portant le*» numéro* 353 et 241 se ren- 
contrerent.Trois aene-frein* furent bles­
sés et les engins pasaab.ement endom- 
imagés.

—A eu lieu, à rhôtcC de ville, l’ouver­
ture de l’exposition de lièvres be4tes, 
poule* et autre» habitant* de la basse- 
cour. Pendant tout? une journée, le* 
menuisier* ont travaillé activement à 
préparer la salle qui doit recevoir les 
nouveaux hôte». Cette exposition est la 
première de ce gonre, qui ait été tenue 
à Nashua, et dans tout le New-llamp- 
sliire.

—Une association epéciaie a été for­
mée. à Boston, pour l'élevage des lièvre® 
belges. Plusieurs de no» citoyens les 
ipius marquants font partie de l’organi­
sation, entre autres, Willis A. Shedid, 
vice^président, et le Dr Shea.

—Les officier* de police Divehanid et 
Poirier, ont fait, ces jours dernier», l’ar­
restation de deux femmes ivres. En cour 
de police. Jus. Vüette, pour avoir ab­
sorbé une quantité p.u» que suffisante 
du contenu de la barrique, a été con­
damné â $2.00 et le» frais.

—Joséphine iVjnDÎt, accusée du vol de 
$33.50. a été mise sous $300 de caution, 
en attendant son procès, au .prochain 
terme de la cour suprême.

—Le» commis de l’étab-iaaemeait N or­
well, fidèlles à une coutume depuis as­
sez longtemps établie, ont cé.ébré 
“Thanksgiving" l>ar une danse de ta* 
mi”e. Inutile de dire que le temps s est 
passé de la manière .a Plus agréabljg, 
car le semployés de cette maison se hont 
toujours fait ‘ remarquer par leur socia­
bilité et leur gaieté entraînante. La mu­
sique a été fournie par >s frère* Oiroue. 
Iles rafraîchie em uits turent servis, et 
tous se réparèrent bien déterminés à sc 
réunir, l’an prochain, à pareille date.

—Les funérailles de h rank Rock, dont 
nous avons déjà raconté la mort tragi­
que, ont eu lieu au milieu d’une grande as­
sistance de parent» et damis.

WATERVUET. N. Y.
* * •

LUGUBRE TROUVAILLE -^'1 CA­
DAVRE DUNE JEUNE : LE- 
GRANDE PARTIE DE EUUHRE.

Le cadavre d’une jeune tille a été trou­
vé dans la rivière Hudson, à peu de dis­
tance d’ici. 1/ft victime na pas été re­
connue. Et il est difficile de dire, s il y 
a eu crime ou simple accident. t

—Une grande ’*artie de “euchre ^ a eu 
lieu chez Mme Marguerite Tétrault.

Mme veuve Phiiomène Savoie, de Nor­
thampton, Mass., a gagné le premier 
pnx par 12 parties sur 13.

COHOES* N. Y-
—LE 7e SEPARATE CO. — UN IN­
CENDIE — DES DOUTEE SLR 
UN CANADIEN — LE FEU AU­
RAIT-IL ETE MIS ?

L’ouverture du bazar de la 7e Sepa­
rate Co.* dont 60 p .c. des bénéfices se­
ront donnés au profit de T hôpital de cet­
te ville est ouvert.

Il y a grande assistance tou» les soirs 
et tout tait prévoir que ce bazar sera 
un succès financier. Le* différents “boot» 
ou table» sont bien décoré» et jettent uu
joli coup d’oeil.

Les daines et demoiselles ayant charge 
de ci-» différente» tabiew sont toute» très 
aimables et mises très élégamment.

Lu lin, on peut dire avec raison que les 
Messieurs et les dames en charge de ce 
ha/ar n’ont rien négligé pour le rendre 
l’un des plus beaux que nous ayons en­
core eu» en notre vil.e. Ii faut mainte­
nant que chacun lasse son devoir et non» 
encourageons nos amis les Canadiens à 
aller encourager ce bazar autant que 
leur hours* le leur permettra.

—I n incendie, qui fait soupçonner 
l'un des propriétaires de l’ôtablbi-.ement, 
s’est déclaré au No 61% rue Mohawk 
et a fait beaucoup de dommage* à la bâ­
tisse et aux occupants.

L’un des propriétaire». M. J. O. No- 
lin a été arrêté »ous souçon, et conduit 
au ]K>ste de police par l’officier de pottcc 
Bell.

Ce n’est pas la première fois que des 
soupçon» pès-oiu sur le compte de Al. No- 
lin. Il y a quelques moi#-, son établis­
sements, qui était sur la roe Willow, a 
été la proie des flammes et de gra\cs 
soupçons pesèrent sur lui, mais manque 
de preuves on n’.i rien fait. De nouveau 
on ie soupçonne, et cette fois on l’a fait 
écroiier. La police est à faire une inves­
tigation et 1 on en attend les #<iites.

Ix? bâtisse est la propriété fie Mme 
Buisson, de Waterford. Elle était habi­
tée par M. Sam Xoiin. barbier-coiffeur, 
et \Messieurs L. H. Bourguignon et J. 
C). No’in, hotelier. Un M. Murray occu­
pait l’étage supérieur. Tous ont subi 
de fortes pertes toutes couvertes par les 
assurance».

PIANOS! MUSIQUE !
Pianos “CTiickering” et ‘‘Kant’\ re­

commandés par >* plus grand» musiciens, 
en vente à très bas prix et avec condi­
tions facile», chez HURTEAU. 1080, rue 
Sainte-Uathcrim*. Grand choix de musique 
en feuille et de piano*, depuis $25 en 
montant. 30—n

Maison d*

R
J869 et 1871

Bue Notre-Dame
Notre Grande Vente de 

Noel, Commençant 
DEMAIN, Fera 

Sensation.
Nous avons les dernières 

nouveautés.
Nous avons le plus grand 

choix possible dans tous les 
départements.

Notre département de 
jouets est un des plus com­
plets à Montréal.

QUELQUES PRIX
Pour S2.99

25 jupes en tweed tout laine, très 
pesantes, avec 8 piqûres CQ QQ 
au bas, valeur $6.00 pour dZivv

150 jupes noires et de couleurs, 
unies et fleuries, $4.00, $5.00, $6.00. 
C’est pour faire de la pla- ÇQ QQ 
ce, lundi.............................. O/ivü

Pour SI.99
Nous vendrons 25 manteaux d’en­

fants, en tweed ou en beaver, gran­
deur de 4 à 10 ans, vendus 09 QQ 
ailleurs $4.00 et $5.00, ici dliilv

Pour S3.99
15 collerettes en tweed tout lai­

ne, avec appliqués, valeur DQ QQ 
$8.00, ici.............................  vdiüü

Collerettes dans tous les prix.

Pour $4.99
25 collerettes en Frieze, en che­

viot ou en beaver, doublées, bordées 
en Thibet, ailleurs $10.00, J QQ 
ici, pour la vente de Noël O iivü

Pour $9.99
Collerettes en seaîette, bordées 

en Thibet, collerettes en beaver, 
collerettes en broché, ailleurs 
$17.00, ici, pour la vente CQ QQ 
de Noël................................  Ovaüw

Nous avons le plus grand choix 
de collerettes doublées en fourrure 
à Montréal.

Nous avons le plus beau choix de 
* Fourrures possible. Nous avons les 

dernières nouveautés en Manteaux, 
Collets, Collerettes de tous genres, 
que comme annonce nous vendons 
aux prix de la manufacture.

Manteaux ! Manteaux ! 
Encore des Manteaux !

Nous ne sommes surpassés par 
aucune maison dans ce département.

$2, S3 et S4.
Un lot considérable de Manteaux 

drab, pâle et foncé, bleu-marin et 
! noir, bien doublés. Ces marchandises 

valent de $8.00 à $10.00.
Venez choisir à.................

Nous avons des Man- ^
teaux depuis...................... ipni

Une quantité considérable de ces 
Manteaux, drab, pâle et foncé, bleu- 
marin et noir, bien doublés, valeur 
extra de $12.00 à $15.00, Ô7 QQ 
pour..................................... 101 lü J

S5.GQ

I5: Si

Madr me a d’aussi
Relias fourmro* que »on amie Madam# 
X.. mai» elle» ai «oûteni beaucoup moins 
cher, parce qu elle a eu la «np->c rie 
Ica acheter cher E.A. Ste M.irie.c«>:o 
rue» Ste Catherine et Amherst.

Fourrures à Crédit !
Moyennant *m e^rnmnt* r*i.onn«b>, 

on peut acheter e»*» fourhires A crédit 
et à 30 p. c. à mAihenr marché quail-
leurs, chez Ch». Dewjaftlms et Cic. 5,7

Fourm es aux prix du Gros
Seaîette et

Imitation de Mouton
Notre réduction de décembre vous 

donne le» prix suivants :
Nos Sealettes laine et Q| QQ

soie de $8.5u pour............. Oiitlu
Nos Sealettes laine et soie ga­

rantis pour la pluie, de $5, C* f)

Seaîette valant $6.' 
pour.......................

Nous avons les sealettes dans toi 
le» prix.

150 verges d’imitation de Moutoi

$2.99 et 3,51
Durant cslte Vania de Noël

nous aurons des Bargain 
dans tous les département: 
tels que les Bas, Corset; 
Gants, etc.

Visitez notre départemer 
de Mouchoirs de fantaisie.

11.
1869 el 1871 Noire-Deme.

U MAISON
HAMILTON

LA GRANDE INAUGURATION DU

(Chemin de Per 
Rapide des Enfants

---------- AU--------

Pays de Santa Clans
------- AURA LIEU--------

DEMAIN MATIN, SAMEDI
Le premier convoi partira à 10 heures 

a. m. précis.
Les convois partent à toutes les 15 minu­

tes, de 10 a. m. à 6 p. m.

mx.
*!(! a»*»|gaill;

—

MM

Un mot aux enfants au sujet de notre 
chemin de fer

Que nous avons construit à nos frais et qui nous coûte bien cher ponr l’usage 
exclusifs des bons petits gardons et des bonnes petites filles qui désirent visiter

Santa Claus dans sa propre demeure.
Nous avons, après beaucoup d’efforts, réussi à obtenir le contrôle exclusif de 

son GRAND CHEMIN DE FER qui traverse le panorama le plus pittoresque 
qu’on ait jamais vu.

Les convois partent d’après un horaire à toutes les 15 minutes.

Achetez vos billets au bureau, ce qur 
ne vous coûtera que 5c,

prasentez-les au chef de gare, qui vous réservera un siège dans le luxeux CHAR 
PALAIS, superbement aménagé pour les climats du nord et des tropiques. Il y 
a de l’air chaud pour voyager dans le nord et un entrepôt frigorifique pour aller 
dans le sud.

Il n’y a aucune crainte à avoir de la part des animaux sauvages qu’on rencon­
trera en grand nombre au cours du voyage, tels que girafes, ours, lions de mer, 
vaches marines, hippopotames, tigres, rennes, singes, etc. Le convoijost complète­
ment cuirvssé et nos employés à bord du convoi sont armés jusqu’aux dent».

Quand 4e convoi aura atteint son lieu de destination, les petits enfants au­
ront le plaisir d’aller voir SANTA CLAUS dan» la grotto. Santa peut converser 
dan» toutes les langues, et il donnera UNE BOITE DE BONBONS à tous ie» 
enfants qui iront le voir. Les bonbons seront distribués dans le TROISIEME 
ETAGE. Tous les enfants ne devraient pas manquer d’en obtenir une boite. 
£3®Lcs convois partent chaque jour d’ici à Noël, de 10 heures a.m. à 6 hrs p.m., 
à des intervalles de 15 minutes-

Les enfants sont priés
DE NE PAS monter dans les convois ou en descendre pendant qu’ils seront ot. 

mouvement ;
DE NE PAS se mettre la tête en dehors des fenêtres et
DE NE PAS se tenir debout sur les sièges ; le bruit de la locomotive
NE DOIT PAS les effrayer :
ILS NE DOIVENT PAS tirer la corde, car en agissant ainsi, ils feront arrêter 

le convoi, en un mot, 11 faut qu’ils soient très polis à l’égard de tous les 
employés de la compagnie de chemin de fer.

Nous invllons tous les enfants a venir nous voir.
LA MAISON HAMILTON

Rues Ste Catherine. Peel et Carré Dominion.

DINDES 
Oê NOEL

Nous Bommes maintenant prêts à vous vendre des DINDES 
que nous vous livrerons pour Noël. Nos prix sont bas, nos stocks 
les plus considérables et les mieux choisis. Les personnes qui en 
ont besoin de grosses quantités pour donner en cadeaux trouve­
ront qu’il y va de leur intérêt d’aller à notre magasin le plus 
rapproché.

The Laing S Co. Ltd.

La Cravate| Un Beau 
1 Présent...
î-"
g N est-ce pas la un présent qui se donne et »e reçoit avec plaisir ?

Pour choisira son aise, ilfcn faut une grande quantité. Nous en fai­
sons une spécialité. No» prix et genres sont pour toute» le» bourses.

I VAILLANCOURT & PERRAS,
g 1514 RUE SAINTE-CATHERINE.

VJ

3380



DETtNTTvRT: E1MTTON EA EÏIESRE. VEXOFEDT 7 DECF^IBKE 1ÎMM1
TKMPERATOK E

'..Toronto, 7.— Neige 
aujourd’hui- Beau 

et froid demain.
Montré*?. 7 dfr••mbre lîtdn

Température d apr»« l» piètre d*- MM
Heirr» t. Harrifon, Nr» 1H40 *1.. 1M2 rue No­
ir.-Dame

Maximum aujourd'hui.....................Té
Maximum l’an dernier.................... «i
Minimum aujourrt hui......................24
Minimum l’an dernier..................... 11

Rut >mètre H heure* a ra.. lO.iJft ; 11 heu­
res a m. .14). 04

TfifiVERSEE ORAGEUSE I ^ ^ ^ AUTRE VERSION
L'honorable >1. de La Bruère raconte à notre corres­

pondant de Québec les péripéties du voyage à 
bord du Parisian '*

La Presse
de DEMAIN

Demain. Jour de l'immaculée j 
Conception. LA PRESSE paraîtra j 
en édition du matin.

Cette édition sera composée, 
oréparée et imprimée de la veille, 
jar un travail prolongé et de nuit

L ASPECT DE LA MER EX FURIE

Détails intéressants fournis par le Surintendant de Tins 
truction Publique au sujet de l’Exposition de Paris- 

Son opinion sur les mœurs de la Capitale Fran­
çaise et sur les autres pays qu’il a visités

Les Elections
Ce soir, jour des élections. LA 

PRESSE affichera le résultat au 
moyen de projections lumineuses 
à la lanterne magique.

On pourra aussi prendre con­
naissance de ce résultat par le 
nouveau système électrique instal­
lé sur l’édifice de LA PRESSE.

Nos arhstes ménagent d'agréa­
bles surprises à la foule qui se 
pressera aux alentours de nos 
bureaux.

GOKCOUBS DES ANNON­
CEURS

Paiis La Presse • Noël ”

Le roncoiirp que nous orpanison* dans 
“La Presse-Noël ” promet d’obtenir le 
plus franc succès.

Déjft. nous avons reçu l’adhésion en­
thousiaste d’un grand nombre de nos an 
nonreurs. et ce numéro extraordinaire de 
Noël, nous en sommes convaincus, sera, 
pa»* cette publicité soignée, une source 
inépuisable d’exemples pour toi» ceux 
qui apprécient l’importance de l’annonce 
?n affaires et qui cherchent à en tirer les 
meilleurs résultats possibles.

Tel que nous l'avons dit, chaque annon­
ce sera jugée d'après son mérite commer­
cial, et tes qualités d'attraction. Kaire 
attrayant et productif, voilà l'objet réel 
de ce concours

’* La Presse" sc réserve le droit de pu 
biier les portraits des heureux concur­
rents. et reproduira gratuitement leurs 
annonces dans un numéro spécial.

Nous feront-, connaître, dans quelques 
jours, les noms des experts qui compose­
ront le jury.

DANS CKjCM >X< OURS, IL NE FAUT 
PAS L’OUBLIER, i HAQüE ANNON- 
( K DK • LA PRE^E NOËL ' SER \ 
LUE ET_ETUDIEE AVEC SgllTPAR 

Ai MOINS UN QT ART DE MILLION 
DE LECTEURS.

Ce numéro offre donc à tout annon­
ceur. la publicité la plus répandue et la 
plus lue qui ait jamais été faite au Cana­
da.

Dans ce concours, la vaseur des prix 
n est rien. l>c grand profit pour les ga­
gnants sera surtout 1 immense publicité 
qui s'ensuivra pour eux et leur maison.

Quebec. 7 — L'honorable M. Piegrc 
Ho non* r de la Hruère, t-unntendaju. <tc 
Tnstruclion pultlique, est arrivé, hi-i, 

<1 H ah fax. Il a lait la traversée d< Li­
verpool à Halifax à boixl du paquebot 
e ’’l'arisian". qui a fait 1 une «les tra­

versées le#, p u or;^çcil^c»* qu'il n’aii ja- 
ma» faites, durant sa longue carnièic 
de transatlantique.

A son arrivée à Québec, Thon. M. de 
la Bruire .1 bien voulu consentir A. se 
laisser interviewer.

‘M’arrive d’un voyage h travers F’Bu- 
.ro[*‘ et j’en reviens endiianté. a-t-i' dit. 
.Seule 111 vlit. mon retour au Canada n'a 
ipiis été du tout agréable et a été reoupii 
d’incidents.

LES EBTREFflïS

L‘np visite il \'un d’entre eux 
pur quelques journalistes 

de Montréal, hier
Les nombreux citoyens qui circulent 

journellement aux environs des vastes 
magasins de nos épiceries de gros ne se 
doutent pas, du moins pour la plupart, 
des énormes quantités de marchandise* 
qui sont accumulées dans les entrepôts 
nouamers et que l’on retire, en payant 
les droite, «T mesure que les commandes 
arrivent. Ces entrent*, fermés à clef, 
*ont sous la surveillance d’un officier 
du département des douanes, qui, seul, 
a le droit d en permettre l’entrée.

Quelques journalistes de La Presse’* 
ont eu. hier, la curiosité de visiter quel-

auev-uns des entrepôts de la maison Hu- 
on et Hébert» si bien connue dans tout 
le Canao.i. Ces entrepôts sont au nom­

bre de sept, ei situés, les Nos 1 et ‘J. au 
rex-de-chau-sée, et les autres aux quatriè­
me et cinquième étage de rétablisse­
ment.

La disposition des marchandises, vins, 
ligueur*, épieee, conserve!, etc., est 
anmirablenient. ordonnée ; 1rs bottes sont 
étiquetées, aussi bien que 1rs barils, «fin 
cie faciliter Tinvrntaire qu'un nnn>erteur 
fait annuellement.Cet in\eoUMrc des sept 
entrepôt* de la maison Hudon et Hébert 
néces.dte un travail de jiJus de six jours.

lyes rntrepôU affecté* aux vins e* h- 
qneurs sont peut-être les plus impor­
tants : en tout ras, leur contenu re»prv

puis grcw-cs soin-

B. d'v I^aBruère

“Part» de Liverpool, jeudi. Ir 2*2 no­
vembre, nous fûmes gratinés pendant 
uu jour do la plu» belle température dé 
eirable. Mais dè* la seconde journée un 
gros- vajnl ? éleva et ne fit qu augmenter 
durant üts jonr* suivants.

’’Dim.nicbc soir. Je *25. vers 10 heure.», 
une pièce du mécanisme de .a machine 
pc brisa. Les réparations durèrenl ’2d 
heures, pendant lesquelles le vaisseau 
désemparé voyagea au gré des vents et 
des Ilots.

“Lundi soir, nous repartîmes, mais le 
vent qui avait été hisqu alors très fort, 
augmenta enoore d’iirt«usité et dégénéra 
en ouragan.

"Un nouvel ficeident survint aux ma­
chine.». mercredi >oir. et néi’essita 8 heu­
res de réparatiMis. après quoi nous pû­
mes repartir. e*r>ërant hnin eu avoir fini 
avec ces maleiKimtreux a u-'idents.

“Ca no devait «cenendnnt pas être tout. 
Un troisième aceiaent ar.*ivé cette fois 
ü l'engin, vendredi, le 30. vint découra­
ger >» pessimistes et faire endiabler le-» 
optimistes. Cet accident battit le re­
cord du voyage. Pendnnt 25 longues 
heures nous fûmes balloti-s par une nirr 
en furie que souanait un vent impé­
tueux. qui ht dé\ «r notre vaisseau de 
01 milles de sa course. Heureusement 
pour nous que la grande expérience du 
capitaine \\ alla ce rejetait toute crainte 
de notre esprit. Nous savions qu’il éLvt 
un vieux loup de me»r qui s’y connais­
sait en fait de tempête, et lorsau’il 
nous assurait qu’il n’y avait pas de dan­
ger imminent, tous les esprits se rassu­
raient. Après 25 heures de réparations, 
le “Parisian” nut enfin continuer sa 
route.

•T arriva à l’entrée du havre d’Hali­
fax. dans la nuit de ma^di à mercredi, 
ô 1 heure a.m.. mais comme üî se pré­
parait 5 y entrer, un autre accident h 
a machine obligea le capitaine à jeter 

1 ancre, au moment où sC-issait une 
grosse tempête de neige et de vent.

"I^es gens d Halifax qui s’éCaient alar­
més du retard du “Parisian" craigni­
rent beaucoup sur son sort, et envoyè­
rent un vaisseau au-devant de nous. Kt 
toute la nuit on maintint Ha frégate an-

1 glaire “Charybdie" s<»us vapeur, prête à 
• venir noiui porter secoure en cas de oe- 
! soin.

“A 9 heures, mercredi matin, le vais­
seau put accoster à Halifax, l^e* trois 
premiers accident* nous avaient retardes 
de .ôti iieuree, r»ans compter le temps 
qu’il fallut .111 vaisseau pour se remettre 

| dans son chemin, dont T avait dévié de 
; 91 mvJ< s. Avec a* dernier et quatrième 
j accident, co'.a lait (14 heures de retard.

LÀ MiSMoN OKFl(:iEU.E
L’honorali.e M. de la Bruère était 

parti de Quéi>e<-. le 4 août, délégué par 
je département de T lust ruction ])ublique 
à l’Exposition de Para».

H in la traversée sur le steamer "iu- 
nisâan." Kn Angleterre, i! a visité .et? 
principale* viles. Il paasa 10 jours A Lon- 
ijret», visita a château de la Reine à 
W indsor, il aJla aiDB*i visiter e coU-^e 
d’Eaton et l'Université de (‘a mb nage, 
où iî y a une bibliothèque de 400,000 vo­
lume.», dont un grand nombre de manus­
crits. De T Angleterre d laissa dirnote- 
ment en Bc gique en traversant de I)**ir 
are* a (Isteiiare, «Talion ba.néaive hii- 
perb°. Après avoir vu Bruxe les. An­
vers, Liège, etc., il paessn en h rance, et 
se rendit à Paris.

A la question que je lui posai, nennan- 
dant son opinion sur la vie et le carac­
tère parisien».mon aimnb.e interlocuteur 
ne put que sourire et répliquer :

LE SQUELETTE DE PARIS
“Impossible, mon cher monsieur, de se 

former une «pinion léelle sur Paru» en 
temp* d exp«v>ition. Ce que j ai vu ue 
Pari* n'en est que Je aque.ette, ! âme en 
étau absente, ou iKÎutôi une autre était 
à sa place, t était le temp* des vacances 
et tous t* parisien* “coneets étaient 
en province.

’1 restait bien de* boulesvardiere et 
des commerçants, nn» tout le reste se 
composait d'étrangère de tous Je* coir.H 
du globe, de toutes couleurs en ire 
> blanc et ’e noir, de toute» les croyan­
ce* .d“ tomes les coutume*, et le tout 
faisait un bioifcliabi indcs<Tiptüde qui 
rendait tout à fait impossible la forma­
tion de quelque oçnuion sur ’.e côté «so­
cial de Paris. ’
L ENTERINEMENT DE LA PRO­

VINCE DE QUEBEC
"Parlant de la représentation de ren­

seignement à l’exposition universelle, M. 
de a Bruère déclare que celle de la pro­
vince de Québec a été très remarquée. 
Cette dernière a même obtenu uu grand 
prix et 1 .usieurs niédaidle* d or.

"Parmi le* nations ’.es mieux représen­
tées sou* ce rapport à Tex^iosition. il Clic 
en premier lieu la France. \ iennent en­
suite '.n Belgique et e* EtasV m^. Deux 
igitioiLs dont le» progrès ont surtout été 
remarqué* sont la Russie et le .lapon.

En parlant de la France .M. de la 
Bruère a visité la Sun».' et tout s]socia­
lement ses lacs supebe* .La ensuite pas- 
*é en Italie, s'arrêtant à pliwieurs en­
droits, entr autre* à Milan. Venise. Ho­
mo. A ivt endroit, il a assisté à une au­
dience du Saint-Père, â Saint Pierre, où 
10.000 pèlerins ont été reçus. L lui a 
même été donné d'avoir une audience 
spéciale de Na Sainteté ïvéon XIII, dans 
son cabinet particulier.

Il s'est rendu â Nap’e* où il a fait 1 a* 
cension du Vésuve, et à Pompéi. où H 
a contemy»lé le* mines qui furent un 
jour î une des villes le» n.us somptueu- 

4- ’empire romain. Il est revenu en 
France par Monte Cam. Lourdes. Po, 
Bordeaux et Paris, puis est paeaé à 
Londres. Liverpool, et enfin a pris le 
“Parisian", qui l'a conduit en Canada 
après une traversée des plus accidentées.Si. de la Bruère compilera bientôt ses 
notes et présentera son rapport officiel 

1 qui sera sans doute d’un grand intérêt.

EN BAS D’

sente certainement les 
me.» d'argent.

On frémit en songeant aux i»erte« énor­
mes qu’un incendie iau*erait dans un éta 
blissement comme celui de Hudon et Hé­
bert, et l’on reste stupéfait, en voyant 
ces montagnes de bar’ls de vins, de co­
gnac. de cês paniers de rliampagne, de 
chartreuse, etc. Il faut, circuler dans ce» 
longues ailées bordées de chaque côté 
de pyramides de botte», pour avoir une 
faib.e idée de l’énorme consmnmattnn de 
produiU alimentaires et surtout de li- 
qufiirs que J’on fait nu t anndn.

La maison Hudon et Hébert a mit, 
i an pa***é, pour .^2.025.00 d’affaires. Elle 
reçoit <les «ommaiule» de toutes !e.« par 
ties du txiys et môme «te la Colombie An­
glaise.

Les heureux journalistes de "La Près 
se doivent â Ni. Hudon. <hcf de Téta 
bassement. A Al. Hébert et de» autres 
membres de cette puissante compagnie, 
â M. Henri l'allée. proposé aux entre 
rôts, à M. Rémi Boyer, «ontrôleur de» 
douarH's, et A M. .1. L. Ivjivo»*. gérant «lu 
département d’expédition, le plaisir de 
cette instructive visite de l’établissement

M. Hudon n eu la gracieuseté de nous 
faire visiter les somptueux bureaux, aux 
lambris de bois magnifiquement décou­
pés ; l'installation électrique est. super- 
n*. comme du reste « elle ne tous les bu­
reaux qui «ont tous très bien meublé», 
(.’ne armée de fonctionnaires, «le teneurs 
de livres, d’emballeurs et d’exi»éditeur.s, 
travaillent sou» la direction de chefs ex­
périmenté*. Bref. l'étabbaeement fait 
nonneur A Montréal et A l'esprit d'entre 
prise de rtos compatriotes qui prouvent 
ainsi qu’il» peuvent se prétendre les 
égaux ne» autres nationalité» sous le rap­
port. de l'initiative et de TinMligencc des 
? » • re».

Un homme tombe d’une hauteur de 20 pieds, sur la 
rue St Paul, et reçoit de graves blessures

\ 8.55 heures, ce matin, i! cet arrivé 
un accident qui aura peut-être des sui­
tes fatales. vI n nommé Wietetair, trav’aiFiant rue 
St Paul. 531. est tombé dans .excava­
tion d’un élévateur, soit une hauteur de 
18 A 20 pieds.

Ijo blessé, qui est Agé de 3< ans. a été

transporté en toute hâte â THôpital 
Général, par la voiture d’ambulance de 
cette institution.

médecins ont constaté que le mal­
heureux .1 reçu «le graves blcc^urr* au 
dos. mais ils ne peuvent pa« encore di­
re quelle* en seront le* conséquences.

Il fait une razzia de bourse, d'attelage, de bi­
joux et trompe avec une habileté 

incroyable

Hier, la po.ice loca.le était) averDe 
qu'un individu du nom de Phi lia* Gou 
'.et. «le St .faoques de l’Achigan, Hétait 
enfui «le celte dernièrc ville avec le « he 
val ci la Aoiture de M. Guénard, de St 
Jacques.

Hier »oir, les c«m*tahlee Turner et Ri- 
«•hanl «géraient Tarroetation de GouJet 
dans '.es eirconetancas suivante* :

Le constab.e Turner rencontra eur la 
rue un fenune du ihuii dt N • • 
<le St ,1 arques, qui lui raconta qu’elle 
était a la recherche d un individu qui 
lui avait cnilevé *a montre et son argent. 
Avant hier, le personnage en question 
qui ri'r*t autre que Goulet, arriva à une 
heure .i*cc7, avancée de la nuit cher, M. 
Mnniiand. cultivateur, et demanda A 
«mndirr. Du 111 donna un lit improvisé, 
ibirant a nuit. Goiflet *e Icx-a et. lu 
rota tant ci *i lu n dnr» les cachettes 
do la ma 1*011. qu’il mit h» main sur une 
somme «le ^Jti, déjKvsée dan* un endroit 
aecrct.

(ioulet *aisit le trophée et ayant opéré 
furtivement *a sortie <le la maiaon. il 
pénétra dans Té» uri'* de M. Guénard. un 
deuvème voisin, qui, loin de soupçon­
ner «l«in* *on voisinage un hardi aven­
turier. avait laiecé ses portes d’écuries 
débarréep.

( riigmeni Goulet réussit-il A harnacher 
c cheval *ans éveiv.er > personnel de 

Ii maison est un secret qu’il refute de 
divii.guer. L’écurie «c trouve immédia­
tement. voisine de l’habitation et. *] faut 
pa«scr devant le eorpn principal de la 
mawon pour sortir de la cour.

Monté sur un confortable équipage 
(ioulet continua sa route et arriva

‘•ic au domicile <le M • \

une ancienne amie qui lui fit un 
| bienvrillniit accueil. Goulet r.n onta avec 
i un aplomb digne de ses récent» exploits 
• qu'il était invité A un compérage ci n 
était venu proposer «?* honneurs du 

I «omménage ft Ml/le N.... (Vtte «ier- 
nière accepta avec empressement et le 
« onple partit san» tarder pour Terre- 
bonne où ils attendêrent l’aurore. L*' 
matin. le compère demanda l’heu­
re. Mlle A... exhiba une magm 
tique montre en or. Son compagnon exa­
mina le bijou et demanda lu permuwion 
de » en saisir pendant queUiuea heures, 
pendant qu'il irait «lie/, >0 forgeron 
pour faire ferrer son chex’al.

Il partit n\cr la montre et une petit" 
somme d'argent. Mlle X... l'attend»; 
patiemment et. enfin. la-*e d’attendre, 
elle se rendit A la gare où rKe apprit 

j fortuitement la nouvelle «!«• in fuite «ir 
j Goulet de «lie/ AIM. Marchand et Gur- 
I nard. Isi police avait suivi les mouve­

ment* du voeiir Jusque dans ies linu 
tes «le Montréal. Al.'e \. .. avertie «le 
«e fait prit un train en destination de 
Montréal.

Hile venait ft peîre de conter son hi« 
toire au constable Turner et ce dernier 
lui avait «lonné rendez vous au poète, 
lorsqu en tournant A l’angle d’une rue. 
il s'arrêta net en apercevant un indivi­
du qui c0ndui-s9.it un cheval brun.

D’un bond, il se plante au beau milieu 
rfh la rue. saisit le «hevaj A la bride, snu 
te dans le véhicule et droit il s’en va au 
imst#

Rendu IA. d questionna noted hf>mme, 
qui à la vue de Mlle X.. . et de ses 
autres accusateurs fit des aveux com­
plets. î/enquête aura lien.

Deviendra pnihableinent le successeur do Mirr >I<- 
Gavick, coadjuteur de UArchidiocèse de Chicago

Dépêche semi-ofticiHIe
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I ne dépêche semi-officeî’.e «innoni-P 
que le Kév. Père P. •!. ÂîSuldoon, de la 
paroisse de bt Charles Bori-omée. a été 
choisi comme successeur de îV*vêque M« - 
Gavick. v*oadjuteur de Tnrfrhidiocèse ca­
tholique «le Gh'cago. La longue main du­
de l’évêque McGaviek Ta ♦mipfM-hé qe 
prendre une part active «lan* L «lire«- 
t:«»n «le* affaires de Tarcbidnoeèse. et a 
n nsi assumé un énorme mircrott de tra­
vail à Mgr T archevêque Peehaii. qui, 
<x»url)ô maintenant so»is le pouls des 
années, commence à ressentir les misères 
et les faibVsse* du vieil Age. et ne peut 
se livrer ft un travail soutonu. *

I^a nomination offi«‘io.:e de ’’élévation 
du Père Muldoon ft ce powtc d honneur 
sera faite lors de son retour d Europe.

On ne sait ce pendant si le Père Mul­
doon acceptera ie titre de coatdjuteur de 
Tarehevêque. Il est. d:t-on. trop jeune 
pour être choisi -comme évècpie coadju­
teur d’un diocèse aussi vaste que Chica­
go. et acquérir ainsi avec ce titre «1rs 
«Iroits à la succession d'Archevêque.

Si le nouvel élu accepte la charge «l'é­
vêque coadjuteur. _ est. très probable 
que l’évêque Spalding «le Peoria ou tout 
autre prélat encore dans ’.a force de l’â­
ge sera appelé ft remplacer T Archevê­
que Feehan sur le siège archiépiscopal de 
Chicago.

J. MULDOON

T^e Rév. Père P. I. Muldoon est né 
en 18fv» ft Columbie. Californie, de pa­
rents irlandais. Envoyé d’abord aux éio- 
"es publiques «le Stmkton, Cal., où il 
reçut les premières notions de l'instruc­
tion. i. entra ft Tftge de 14 ans à l’a« a 
«lénue Ste Marie, â Kentucky. Quatre 
ans plus tard, il quittait cette maison 
d’éibuation pour continuer au séminaire 
Ste Marie de Baltimore ses études thé«> 
logiques qu’il termina à "ïlge de 23 
ans. Ordonné prêtre en 1886. le Père 
Muldoon fut chargé tout d’abord de îa 
«iirection «le la ^>aroi**ie St Puis, ft Chi­
cago. En 1888. 1 évêque le nommait son 
secrétaire et chancelier de Tarchidio- 
eèse. Le Père Muldoon s’acquitta avec 
.succès «le ces charges qu’iC remplit jus­
qu'à Tannée 1305. époque où il fut nom 
tné curé de l'église St Charles Rorro- 
mée. située A Tencoignure des rues 
Twelfth et Cyprès*.

I»rs «le .’Exposition Universelle, ie 
Père Muldoon remplit les fonctions de 
secrétaire do l’Exposition Catholique de 
Chicago.

De p'us. en outre de sa charge de «miré, 
le Père Muldoon remplit actuellement les 
fonctions de directeur de îa société de St 
Vinoeht de Paud de l’archidiocèse de 
Chicago.

COMTES CONTESTER «

A'oiei les noms des candidats ûaafi les 
comté* où la votation a lieu aujourd’hui.

Nous ajoutons à céda le nom du. der­
nier député avec a majorité obtenue à 
la dernière élection.

Beauharnois. Bergevin, libérai. Plan­
te. conservateur j Dernière élection. Bis- 
son. àibér.i . 755 de majorité.

Bonaventure. Gbtpperton, libéral, P01- 
rier. conservateur. Dernière élection, F. 
X. Lemieux, libéral 063 de majonUv

Champlain.—Nault. libérai, Grcénier, 
conservateur. Dernière élection. Gre­
nier. conservateur 215 de majorité.

Y’audreuil.—LaUonde, lib. Thauvette. 
lih. Dernière élection. Laîonde, lib. 345 
de majorité.

Woîte.—Chicoyne. con*. lib.
Dernière élection .Chicoyne. cons. 705 de 
majorité.

ELECTIONS A FAIRE
Chicoutimi et Saguenay, Ga«pé et Iles 

de la Madeleine.

MORT S0BITE

Chftteauguay.—Dupuis, libérât. Ijabcr- 
uKatnTi Dernière élection, Ro-ge. libéral.

bidoux. libéral 685 de majorité.
Compton.—Htmt. 'libéral. Giard. cons. 

Dcrn 1ère élection. Hunt, lib. 303 de ma- 
jorité.

IDeux-Montagne«.—Champagne, lib., 
Beauchamp, «on». Dernière élection. 
Champagne, lib. 1 de majorité» 

Dorchester.—Let elder, lib. Pcfletier, 
con*. Dernière élection, Pelletier, con.»., 
125 «le majorité.

Drummond.—Watts, .lib., AlcCrea. 
cons. Dernière élection. AA’att.s. lib., 231 
de majorité.

Huntingdon.—AVaTker, lib. Muir, con*. 
Dernière élection. Stephetês, lib. 260 de 
majorité.

IborviUe.—(toese’in. lib. C. S. Roy, 
lib. Dernière élection. Gosselin, îib. 602 
de majorité.

Jacques-Cartier.- -Chauret. lib. î>adou- 
ceur. cons. Dernière élection. Chauret, 
lib.. 10 de majorité.

Joliet te. —Gadoury. lib. Tellier. eons. 
Dernière Ale«‘tion. Tellier, «ons. 14 de 
majorité.

Kamoura.ska.—Roy. Iib. Ermis. «ons. 
Deimière élection. Roy. lib. 40 de mijo- 
rité.

Laprairie. Cherrier. lift». IV.t.icr. 
« on*. Dernière élection. ( ,herri',r lib. 110
d^ majorité.

L'A'-»ompt'f>n.—DuhamcL lib. Marion, 
cons. Dernière éîecti«»n, Marion, cons., 
215 de majorité.

Laval. Lussier, lib. Leblanc, 
Dernière élection. Leblanc, cone., 
majorité.

Ivotbinière. Olivier, lib. Lemav 
IVrmère élection, Laliborté, lib.
majorité.

Missisquoi. («osaelin, lib.. ( 
con» Dernière élection, McCorkü 
4*'.”» de majorité.

Montcalm. Bis*onnettc. lib. Alireau, 
«ons. Dernière élection, Biseonnette, lib. 
86 de majorité.

Mont morency. Ta*chercau. 
fard, «on* Dernière élection 
cons., 54 de majorité.

Montréal No I Lacombc.
Jrtt» . « ons. Ih'rmère éle«'tion 
lib. 014 de majorité.

Montréal No 4. -Cochrane, lib 
ter. con*. Dernière é’eciion. 
cou». 274 de majorité.

Nico’et. Mi’ot. Iib. FkVnn, «xms. Dcr 
nière élection Baill. «-ons. 350 de majorité.

Pontiac.—-GiTliei*. lib. Brabazon. con». 
Dernière élection. Gillies, lib. éiu par ac- 
damn t ion

Quéhet-Kst. Darveau, lib. l^ano. lin. 
Dernière éle« tion, Shchyn, lib. 020 «le ma­
jorité.

Richcie-u.—LarochoIIe. Iib. Cardin, lib. 
1^»douceur, cons. Dernière élection, Car­
din. Iib. 132 de majorité.

Richmond. M« Kcn/.ie, lib. Bédard, 
«ons. Dernière él«vtion, Bédard. con»., 
106 de majorité.

ron.». 
185 de

. con.». 
560 de

nmour
lib.

Uiijomie menuisier s'affaisse sans rie, 
eu rentrant chez Ini, hbr

Hier soir, vers 6 heures, un menuisier 
êgé de 33 ans. du nom de Pierre St 
Pierre, est mort subitement, à s* de­
meure, rue St Hubert, 1847.

A~oici comment ce triste événement 
e^t arrivé : AI. St Pierre rentra chez lui 
vers 6 heures, comme nous l’avons «iit 
plu* haut. Soudain, il s’affaissa dans le 
pa«*.igc. On s’empressa autour de lui et 
011 plaça un oreiller sou* sa tête. Com- 
me il paraissait très souffrant, le doc­
teur A’ézina fut mandé en toute hàtc, 
mais à son arrivée, il ne put «jue cons­
tater la mort.

Le défunt était marié et père de cinq 
enfa nts.

Le député-coroner Biron a disposé du 
corps sans jury, St Pierre étant mort 
d’une congestion cérébrale.

LE CHATIMENT

George Arthur Penrsou n été pendu, 
ce matin, à la prbon de Hamilton, 

Ontario
Hamilton. 7 — George-Arthur Pear­

son. âgé de 21 ans. qui a tué Annie Grif­
fin. sa fiancée, > dimarurim. 23 septem­
bre dernier, a subi le châtiment de son 
crime, ce matin.

Pearson » été pendu, dans ’e hangar 
de la prison, à 7.53 heures. I>» noulx a 
< <**é de battre 15 minutes après l'exécu­
tion. l^e condamné a marché A la mort 
avec un rare sang-froid.

Uuo'.que» moment* avant de quitter sa 
cellule .iî a avoué srm cnme, et a aef- 
nvs avoir mérité le ohfttiinent qu'on lui 
a infligé.

EFFRACTION

lib. Bouf- 
Bouffard.

lib. Lavio- 
. Kicombc,

At wa 
M water.

.1. B. Groulx. 15 an» a avoué ce matin 
avoir brisé un compteur ft gaz. chez Mme 
Lafond et y avoir soustrait une somme 
de $1.25. Ive prévenu aura sa sentence 
dans huit jours.

PASSION DE LA BOUTEILLE

Le résultat de la bagarre d’hier, à St Constant, 
serait plus grave que nous le disons 

en première page

Le médecin entretiendrait des craintes sur la vie
du blessé

(Do notre envoyé spécial)

Saint-C onstant. Qué . 7 P erre ( ho­
quet. 40 an», cultivateur, «ie StintUon*- 
tant, a été assailli, hier soir, vers 10 heu­
re*. «Ian» U cour de ’.’hôtel t'liston. | ar 
•Roch Favreau. 24 an>. cultivateur de ’a 
même («aroisse.

Une querelle sétait d’abord élevée en­
tre Favreau et Narcisse Miron, le« deux 
cousin*. Celui-ci avait invité Favreau à 
aller prendre avec !ut un *<»uper extraor­
dinaire. qui se donnait dans le village. 
Mais Favreau .« refusé carrément. AI iron 
lui dit alors «les paroles prov«>qiiantes. 
Favreau entra en fureur et frappa Miron 
ft !a figure, lui infligeant «le légère* bles­
sure».

Les amis présenta essayèrent de «ai­
mer les deux batailleurs, et A ce mo­
ment. iPerre Choquet. s’avança en es- 
»ayaut d’apaiser Favreau. Furieux, ce 
luwi »’é’.nnça sur ('hoquet. Etaient alors 
présent» dan» la cour de l’hôtel : MM. 
Solime Pardinal, Joseph Goyette. Frédé- 
n« Gervai-». Dieudonné Roy. Anne Le­
febvre. Napoléon Bruneau. Emilien Gou- 
geon. Albert Prévost. Emile Robidoux, 
Emilien Kmard et beaucoup d’autre». 
Parmi le* témoins oculaires. certains 
croient avoir vu quelque instrument dans 
li main droite de favreau. D'un ee»d 
coup. Favreau coupa le cartilage. l’os 
et les artères du nez de Choquet : il lui 
coupa aussi assez, profondément l'index 
de la main droite, ainsi qu’une dent.

Choquet saignait abondamment lorsque 
le Dr R. Norbert Forté, mandé en tou­
te hâte, arriva pour le soigner.

('hoquet fut transporté chez le voisin, 
Joël Km a ixl. forgeron, et une demi-heure 
plus tard, il perdit «onnaissance, A trois

i intervalles «Jurant 10 minutes. Chaque 
«us !e docteur réussit A arrêter le aan^ 
«le couler. Le d«»«teur a déclaré à l’en- 
\«>yé »;>£«.! «1 «le "La Presse que d’aprèa 

! lui. !<*» bleaaum ont dû être» «Musées 
I par quelque instrument tranchant. U 
considère nue »on patient n'e»t pas en- 
con hors de danger. I1 redoute une in« 
fm.| âtion cérébrale, la blessure à la n- 
gure étant trôa profonde. Choquet \% 
Tiiieux « e matin, mais il n'est pa.s en« or« 
hor» de danger. Il sent de forts élance­
ment» dans la tête et son état est cri­
tique.

^ L’hôtelier Cusson nous a déclare que 
Favreau et Choquet avaient nns quelques 
verres de boisson, mais nul «Imite nu« 

’ chacun savait très bien ce qu’il faisait. 
Choquette *a une famille «‘otnjkoeée !e 
«on épouse et de huit enfants en bat Ag“. 

1 ie plu* vieux n'ayant que 15 an*. 11 pa­
rait découragé en »e voyant en si tnste. 
état. Favreau n'est pas mané ; il demeu­
re chez lui. Le village est surexcité.

NOUVELLE SALLE POUR LE JEU DE 
CROQUET

Le club «le croquet Jacques Cartier de 
St Henri fera demain l'inauguration d'un 
superbe édifice de 60 x 70 pieds, élexé 
par AI. Adolphe Paquette. Ivo* clubs do 
croquet trouveront Ift un superbe terrain 

>de lutte pendant îa saison d’hiver. Le 
nouvel édifice ■♦'-t sis à l’angle des nies 
St Jean et Delisle et constitue la plus 
belle salle «le croquet de la ville.

LA BOURSE
Montréal. dérembr* 1f»«v».

La hours» *»t calme et morne, avec «le '.a 
tendance ft la faiblesse L» Pacifique perd 
fi-8 ; le Oaz es» soutenu, la Royal Electric 
p^rd % Twin City 1 *. Les Tramways n’ont 
pus de trnsactlonr. !a?s mines sont encore à 
la balrso

A Tyondres. les valeurs américaines clôturent 
en baisse . i New-York, la réaction entraîne 
à peu près toutes les valeurs la* ton général 
cependant est assez, ferme.

BOURSE DK MONTRKAIj
MM. Charles Marndllb <t de. courtiers. «T rue at, 

François-Xavier, noua lourmssent le rapportsui-
vr.nt A 3.00 p.ni.
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VENTES DE D’AVANT-MIDI 
Can. Pac. -- 60 ft 80 7-8, 76 ft 86«i. 25 ft

SGMo.8Oaa. — 250 à 2014. 12 a 201%, 6 à 201. 
Roy. Elee. — 50 ft 207. 50 A 207.
War Eagrle Co. - 1000 à 100.
Pavne Co. — 1000 A 74.
Twin City. — 75 A 08^. 60 A 08%. 50 A «6 7-8 
Republie. — 1500 A 60. 500 A 59Vs. 500 ft 69. 
Virtue. — 500 à 28. 600 A 22 
Dorn. Coal Com. — 100 ft 39'V 200 ft 30, » à 

39'4Com. Cable. — 25 ft 171. 
f)oiji. Cotton. — 12 A 191.
Rail Tel. - 25 ft 171. \'
E. T. Rk. Rights. - 32 A $2.
Mois. Bk. — 5 A 101.

VENTES DE T/ARES-M1DI
Can. Pac. — 16 ft 87. 200 ft 86*i.
Twin City - 25 A «W 5-8.
Tor. Rv — 26 ft 10864. 13 ft 10?»».
Virtue '- 600 A 21. 10OO ft 20. 600 A 20. 6600 

A 20 500 A 22. 600 ft 23. 600 ft 23. 500 A 
26.

Rov. Elec 26 A 2<*7. 25 ft 207.
Payne - 025 ft 72.

BOD USE DTC NEW-YORK
Cours reçus auto irVh 1 . p\r cW.e nrtvl. oar M 

Charles D. Monk, liras Kt Sacrement, MomréaL

Maggie Roid. -erx.into. âgée Ho 40 
printomps. <» ét^ trouvé»* ivre >ur '^ rue 
Ft Urbain. <*omm° « «îst uni' récidiviote. 
elle a été condamnée ft $15 d’amende ou 
3 mous de prison.

REMIS A MARDI

VALEUR*) Ouv. C'IOÎ. VALEUR Ouv | Jlot.

I
Am. T. Co 106‘; lOS'* Loul.ANaaii K

Pfd Mau Kiev . 19»', K); H
An1.8R.C0 ::t i-i’i Mins. Pa,-.... .v.« s M» „

Pfd Met. Trac 167
A un. M.Co r\ t: s Naiio. L.« 0. l'Us
A.l JC' C. n. •Whi PU 9'U 79

i’kJ t'J’i N.P.« om. N. «'»*% 89 H
Atn> A W LV u ” Pfd •>1 > sÇ
Bai. &OUi©.. 794. 79 N. Y. Cia H Illft ' •l'é

•• Pfd »4 C N. Y. L LAW Ifift Ifi
Rrn. Kp<l C 70^ «’••S ” II uf l
Can. i’*»»' I nttl (•V; 4* H
Can. Bout h S» N.Y O it W -’Ift US
«. lie* ««Ohio (7 N. Y. A. B.(Jo! . .
Ch- d. Au n.sh «•'4 > Omaha, cvsru
Ch. ‘ *a» ... 97 ft Pacific M 1» 4 lift
eu. A N NV I»: Piea. 8.COD1 11» *,
Ch. P- 1 . mb* ut Pfd M.1
Ch. l'-SS l'J.S P. Ail. ail j ni -’»V •.'0H
con. i'.com . ■U, 41S Pullman

Pfd 91 90 4 -th.it.com UH 17 ft
1st» |»9 ’• F/d R

Col. k'ueLt 1 MV, ^ S 8oui. Pac 11', 11
C v.« A >iL 1 en. «.’.AI «».; <*-S

1 hml Ave

oiivi ’Te. Girard, lib. Dufresne. eon>. 
1 deDernière êleetion, Dufresne, eons.

majorité.
Sherbrooke.- -Pelletier, lib. Panneton, 

ron.*. Dernière élection Panneton con*. 
400 «le majorité.

Soiilange*. Bourbonnais, Mb Carriè­
re. « ons Dernière é’eetion. Bourbonnais. 
Iib 243 de majorité.

Stanstead LoveT. îib. Hackett. con.^. 
Derniêr*» élection, Haekett, eons. 78 de 
majorité

St Jean. Ph Roi. Iib. L Heureux, lib. 
Dernière élection. Marchand, lib. 386 de 
ma lonté.

St Maurice. F iset. lib. DupJeasis. 
eons. D«#niêre •éfe«'tion. Dupletéie. cons. 
élu par acclamation.

Terrebonne Prévost, lib. Nantel, ind. 
Dernière élection, Nantel cous. 290 de 
majorité.

T/e jugement, dans la cause de Cyrille 
Choquette, de Beloei’, leynivé « «>uj»ah e 
d’avoir vendu du lait impur, est remis ft 
mardi, ft 10 heures, ft cause des éîec- 
ti«»n4.
4 HEX LES PEREsÜr TRES SAINT- 

SAfREMKNT
Demain est îa clôt .ire de îa retraite 

des dames et des demoiselles. A quatre 
heures un salut sr<ennel *era cééhré, 
précédé d’un sermon A F occasion de la 
clôture.
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NAISSANCES
CtîgSON — En cett® vills, le 20 novembre 

tono. au No 100 rue Versailles, Madame Fé­
lix Cusson, un fils 

Décédé le même Jour.
ROCHON A Montréal, le 8 courant, au 

No 250 ru*» Palnt-^Chrlstophe. l’épouse de M. 
Joseph Rochon, une f|lir.

LEFEBVRE — A Montréal, le 4 courant, 
au No 1004 rue Saint-André, l’épouse de M. 
O. Lefebvre, manufacturier, une fille. Ju­
liette-Lucienne.

Parrain et marraine. M. Napoléon Pru­
d'homme «t Mademoiselle Christiana Minuit.

LEFEBVRE —- Jeudi, le 6 «îêcembre. Mon­
sieur e» Madame Florimond Lefebvre, un fils.

Parrain et marraine, Monsieur et Madame 
J. Pigeon.

MARIAGES
BE LISLE - CHARBONNEAr - Le 28 no­

vembre 1000. en l égliae de Saint-Patrice de 
Whitlnsville. Mass . M. Nazaire Bélisle. com­
mis-marchand. de Manchang Mass., fils de 
Olivier Bélisle. conduisait A l’autel Made­
moiselle Maria Charhonneau. fille de Clément 
Oharbonneau. de Whitlnsville. Mass.

La bénédiction nuptiale a été donnée par 
M. l’abbé O’Reilly.

L'heureux couple est parti pour voyage.

LAROCHE-LABONTE — A Schenectady. N. 
Y., ces Jours derniers. M. Chs. Laroche, dont 
les parents demeurent ft Cohoes. N. Y., et 
Mademoiselle Emma Labonté. ont uni leur 
destiné?.

Les nouveaux époux ont reçu un grand nom­
bre «de riches cadeaux.

Ils sont allés en voyage de n«5cea ft Roches­
ter, N. Y.

Nos souhaits aux nouveaux époux.
WILSON-LETOURNEAU — Jeudi, 20 no­

vembre. ft l'église de St Hyacinthe. M Ro­
bert J. Wilson conduisait ft l'autel Mil» Valen­
tine Izétoumeau.

L’heureux couple est parti pour un voyaga 
dans la Nouvelle-Angleterre

Les nouveaux époux reçurent de riche» »t 
nombreux cadeaux.

A leur retour, ils résideront au No 85 de la 
rue Park.

DECES
COURTEMANCHE — A Saint-Roeh de Ri­

chelieu. le 5 courant, à l'Age de 53 ans. l’ab­
bé Joseph-Israël Courtemanche. curé d« 
Saint-Roch de Richelieu.

Les funérailles auront lieu mardi, le 11 cou­
rant. ft 8aint-Roch de Richelieu, ft 10t* h«*u- 
res du matin.

Parents et amis sont priés d’y assister.

CHOUINARD — En cette ville, le 6 cou­
rant. il l’Age d* 67 ans. Eugène Choulnard 

Les funérailles auront lieu samedi, le 8 cou­
rant. T/e convoi funèbre partira de la demeu­
re de son fil». No 84 rue ('’adieux, à 0 heu­
res. pour so rendre au cimetière de la CM» 
des Neiges. Heu de la sépulture.

Le service sera chanté lundi, le 10 cou­
rant. ft 7.30 heures, dans l’église de Salnt- 
Her.ri.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DESIzAt’RIERR — En cette ville, le 8 cou­
rant. A ’. âge de 82 ans. 3 mois et 12 Jours. 
Flavie Dagenais. épouse de feu Joseph Le- 
gault dit D?slauriers.

Les funérailles auront Heu lundi, le 10 mu­
rant. Le convoi funèbre partira de la demeu­
re de la défunte, No 178 rue Saint-Martin, t 
0».j heures a.m. pour se rendre A l’égllso 
Snint-Josaph et de IA au ' imctlère de la pa­
roisse de Saint-Laurent. Heu de la sépultu»e.

Parents et amis sont priés d’y assister fan» 
autre Invitation.

La défunte était membre du trolsière ordre 
de saint François.

DE LADT’RANTAYE — En cette ville, le 
fi courant. A l’Age de W ans. Virginie Collfn. 
épouse de André de Ladurantaye.

T/es funérailles auront Heu samedi, le 8 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son époux. No 131 rue Visitation \ 
2 heures, pour se rendre au cimetière de a 
ente des Neiges, lieu de la sépulture

Parents et atnls sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

DANDT’RAND — En eetto ville. le 6 cou­
rant. A l'Age de 2^ ans. t moi» et 12 Jours. 
R»rtha St Déni», épouse de Randolph? Pan- 
durand. ,, ... «

Le* funérailles auront Heu samedi. 1» 8 
courant Le convoi funèbre partira d*- la de­
meure de sa mère. No 205 rue Wolfe. « 2 
heure* p m . pour <e rendre au cimetière de la 
Côte des Neiges, lieu de la sépulture

Parents et omis sont priés d'y assister sans 
autre invitation. 2

DKSUHAMPB Est décédée, le fi ■•ourant, 
A l'Age de 25 -«ns. Aurélie, fille de feu Atd>- 
ric Deschampf.

T/e convoi funèbre partira de la demeure de 
sa mère. No A35 rue Berrl. lundi, le 1«V \ 
7V heures précises, pour se rendre ft l’ét 'te 
Saint-Louis de Frmeo.

Parents et amis sont priés d’y a«sist*r sans 
autre invitation. 2

rj A DOUA A Saint-Henri, le 7 courant \ 
l’Age de 4 ans. 8 mois et fi Jours, Albert, en­
fant de Théodule Gadoua.

î.es funérailles auront lieu dimanche ’e 3 
courant Le convoi funèbre patt’-a 1 a de 
rvoirc de «on père No 50 rue Saint Augus­
tin. A 2»a heures précise», pour ^e rendre au 
cimetière de la OOte des Neiges, lieu de u 
sépulture.

Tarent» et amis sont priés d’y assieter »•»”» 
autre Invitation. 2

HT RTE AU A Longueull. le fi courant \ 
la résidence de son rendre. M O. Dufresn ,
fils. Madame veuve P. K Tîurteau. r.èe Vl<- 
toire I.amarre. A l'Ace de flfi an»

Funê’aHîe» A Loogueud, lundi. 1“ 10 courant, 
ft 9 30 heures.

Parents et ami» sont priés d'y assister sans 
autre invitation.

LAMAR«'’HE En cett» ville, le fi courant. 
It u demeure de son fils. Wllfrl l L» tiare’ 
No 128 rue S? «»ermain. dame veuve Pros­
per Lamarche, d: St Lin.

I,? corps partira vendredi, le , courant, 
pour St Lin

Les funérailles auront Heu samedi matin la 
8 «'ourant.

Parent» e» amis sont priés d'y assister sara 
autre Invitation

MARTIN A Verdun le fi courant A Jge 
de 8 .ms et 5 Jours. Alphons». enfan* de A»- 
pbon«» Martin

Funérailles privées.

SERVICES ANNIVERSAIRE^

Al,LARD Lundi, le 10 courant. A 7»^ heu. 
res. dans l'église Suint-Jacques, sera chanté 
un servie-* anniversaire pour le repo? de l’A- 
mr de Dame Delphine Bastien épou*e «le feu 
j r v lard.

Parents et amis sont prié» d'y n«»l»ter 3
VIAt Un service anniversaire fera '•har-

té lundi, le 10 décembre courant. A 9 heu­
res. A l’église Saint-riément de Vlauville. 
Maisonneuve, pour le repos de l’Ame de feu 
Cha. Théodore Vlau

Parent» et ami» sont rcrdialem^nt invités 3

messe de kequikm
BEAULIEU Mercredi le 12 dé^rtribre ft 

fi't heures. »«re «-hanté ft i'églisc St Jaf ;u 
une me»«e de requiem annlveraalr» pour le re­
pos de l'Ame 1? feu Anna T*• Inogschamp’, 
épouse de Isale Beaulieu. p^«nt:e.

Purent» et unis sont priés «l’y a»stater »ana 
autra invitation-


